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M. François Mitterrand 


UN NOUVEAU 
STYLE 

A Tin crédulité succède la 
perplexité. Avant le premier 
tour de l’élection présiden- 
tielle, peu de gouvernements 
croyaient possible que le pou- 
voir change de wqîw* en 
France ; après le second, tons 
se demandent ce que le scru- 
tin du 19 mai signifie. C’est 
essentiellement sur son pro- 
gramme économique et social 
que le président élu a fait 
campagne, et même le débat 
télévisé n’a pas fait apparaî- 
tre de divergences fondamen- 
tales sur la politique étrangère 
des deux candidats. Pourtant. 
tonte 'poBtÜQue est une, et ses 
aspects intérieurs et extérieurs 
sont indissociables. _ . 

Aussi ce sont les socialistes 
d’Europe occidentale au pou- 
voir ou dans l’opposition qui 
accueillent le pins favorable- 
ment EL Mitterrand. Ces der- 
niers temps. Os n’avaient pas 
été gâtés par le suffrage uni- 
versel, et beaucoup espèrent 
que la victoire socialiste en 
France marquera un renverse- 
ment de tendance. 

Le cas de r Allemagne fédé- 
rale, principale partenaire de 
la France, où les socialistes, 
malgré de récents déboires, 
sont toujours bien implantés, 
est particulier. SI le chance- 
lier Schmidt avait noué 
d’étroites relations avec le 
président sortant, M- Brandi, 
an des piHers dit SJP-D-, est 
T, n vieil «ml de soir successcatr.' 
S’il en était besoin, M_ §chmîdt. 

qui félicita M. Mitterrand 


Icatif, , - 

aise . pour que 1* en tente 
ranco- alleman de, p ierre angu- 
dre do la construction euro- 
éenne, reste prioritaire pour 
es deux pays. 

Peur ce qui est des rela- 
tons avec Moscou, et plus 
généralement des relations 
ist- Ouest, beaucoup dé- 
rendra. de . la nature du 
touveau pouvoir : quel rôle 
oueront les communistes da n s 
s gouvernement et la majo- 
ité ? lies superpuissances, 
sûtes deux conservatrices, 
valent manifestement 
ouhaltiê le maintien dû pré- 
idçnt en place, et redonte- 
’ient que le changement 

tervenn modifie Féqmlibre 


monde et des problèmes dn 
développement. Peut-être re- 
noncera -t-fl ' à, quelques-uns 
des c eadeetos dont M. Gis- 
card cTKstaing était friand : 
le c trüogne a afro-arabo- 
européen n’est sans doute pas 
Indispensable. Très certaine- 
ment, le nouveau président 
tentera de réduire les aspects 
les moins rr goûtants du 
commerce français, comme les 
ventes d’armes, et ne prendra 
pas de gants avec TAfrlque du 
Sud. 

H reste que la France, puis- 

sa-tee moyenne, économique- 
ment fragile, engagée da ns un 
combat mondial, devra comp- 
ter R"»»»™ comme hier avec 
les réalités éoonomiqiies^ et 
politiques. Toute -coopération 
avec le tiers-monde coûte cher 

an départ, même st l'investis- 
sement est . rentable à terme. 
Le conflit Israélo-arabe dresse 
sur la voie dé la coopération 
avec le monde arabe, e* même 
avec toût le tiers-monde, un 
obstacle que F enthou siasm e 
mû a salué à Jérusalem la 
victoire de M Mitterrand 
n’est pas de nature à. effacer. 

La géographie pour F essen- 
tiel, F histoire pour le reste, 
dictent la politique étrangère 
des Etats. La diplomatie est 
affaire de style, de volonté et 
de ténacité, d*oû résulté Teffl- 
caclté. Le style die ML Mitter- 
rand est très différent de 
celui de M. Crteoard iFEsLaing. 
XI r dans sa manière, upe 
générosité et une émotion 
que son prédécesseur ..a trop 
négligées. Quant à la volonté 
et à la ténacité, on peut faire ; 
confiance à un homme, qui a 
mis seize ans à atteindre son 
but. 1 


va au-delà du rassemblement de toute la gauche 
et aggrave les divisions de la majorité sortante 


• Af. Chirac souhaite l'unité de candidature pour les législatives 

• Af Barre dénonce < ceux qui ont joué à quitte ou double » la V e République 

• Le premier ministre remettra sa démission < avant la fin du septennat » 

• Le franc baisse et la plupart des valeurs françaises nonf pu être cofées 

• Des manifestations d 1 enthousiasme ont eu lieu à Paris et en province 


Distancé d’une très court» tète le 
19 mai 1974 (49,19 % des suffrages expri- 
més contre 5031 %) M. François .Mitter- 
rand fa nettement emporté, dimanche 
10 mai 1981, sur le président sortant 
(5132% contre 4847%). H a bénéficié 
tout à la fois de la parfaite discipline de 
l’électorat communiste, du report massif 
des voix écologistes et do l'appoint, non 
négligeable, d’une partie de ceux qui 
avaient, le 26 avril, voté pour M. Chirac. 

Aussi le succès du candidat socialiste 
a-t-il aggravé les divisions de la majorité 


sortante. M. Barre a mis sévèrement en 
cause, sans le nommer, M. Chirac, en 
dénonçant «ceux qui avaient |oué à 
quitte on double le sort de la V* Répu- 
blique ». Le leader du ILPJL a demandé à 
ses partenaires de proposer un candidat 
unique chaque circonscription aux 

législatives qui auront Ben fin juin. 

ML Giscard cfEstafng a étudié, lundi 
avec ses collaborateurs, les modalités de 
la passation des pouvoirs en envisageant 
d’anticipèr, éventuellement, sur les 
échéances prévues. Le premier ministre 


L’annonce de la victoire du candidat 
socialiste avait déclenché dans de nom- 
breuses villes des manifestations d ‘en- 
thousiasme dont aucune n’a dégénéré. 

A la Bourse de Paris, l’afflux des ordres 
de vente, en provenance notamment de 
l’étranger, a rendu impossible la cotation 
de la quasi-totalité des valeurs françaises. 
Le napoléon a gagné 83 %. Sur les mar- 
chés des changes, le franc français a flé- 
chi assez sensiblement (Lire page 48J 



laswmhdages sur teins intentions 
de -vote. quL dans la semaine 
précédant fe second, tour de scru- 
tin .-et aiccs que la publication 
en était interdite, annonçaient 
InQuctaWament la. victoire de 
M. Mitte rr and. Ils n’ont pas 
exprimé, sinon as dernier moment, 
-* ■- urnes, ’* " 


depuis trois ans, 

cours officiel i 

. efficacement relayé, quelque chose 
était en train de bouges -dans le 
tréfonds national 

•• ’ *. /• :: AïüsitÉ LAintâtS.'^ 

. {Lire în sua* paye &J 


Les raisons de l’échec 


Un homme (usque-té protège du 
destin a trébuché dimanche. Après 
avoir parcouru a grandes enjambées 
le hiérarchie des honneurs, après 
avoir ceaquts—arr. ér an —'des 

( Concours scolaires à la magistrature 
aoprêma — tous les - tftres de la 


Cette longue campagne qui a 
précédé l’élection, ils ravalent 
suivie avec attention, mais sans 
passion. Sans élan, en tout cas, 
par comparaison & la vague qui 
avait porté M. Giscard cTEetalng 
en 1974 et & la mobilisation, 
comparable de l’union de la 
gauche derrière £1 Mitterrand. 
Pourtant, malgré la lassitude a 
l’égard de la politique qu’avaient 
provoquée les rivalités et les dis- 


AU JOUR LE JOUR 


C'est arrivé demain 


J*<& sous les yeux un jour- 
nal daté du Hindi U mat. On 
tare le barre a Le parti 
socialiste revendique la direc- 
tion du gouvernement. » n 
tire les conséquences de la 
victoire & jtorale due trient 
de remporter la gauche. 

Ce journal est jaune et 
poussiéreux, car si le jour est 


Cet exemplaire est tombé 
sous ma main Hier, dans le 
carton où. te garde quelques 
souvenirs précieux. 

j*y ai vu un signe. Ce que 
f attendais depuis quarante- 
cinq ans est arrivé. Comme 
dans le tûm de René Ckdr, 
C’est arrivé demain. 

ROBERT E5CARPIT. 


LES RÉSULTATS DU SECOND TOUR 


République, après avoir oeni tou- 
jours gagner sans Jamais souffrir. 
M Valéry Giscard <£3181(10 a cornu 
une défaite douloureuse. 

Le voici, son premier échec, n «ta; 
» la mesura de sas réussites anté- 
rieures : d'une certaine manière, ma- 
gistral. La victoire de 19 7* avait 'té 
acquise de Justesse. C’est aujour- 
d'hui la déroute. Celui qui avait, 
pendant des années, accumulé les 
■ sans fauta • décisifs se trouva 
soudain terrassé eu terme d’une par- 
tie apparemment Jouée correctement 
mais dont on devine maintenant les 

Mais comment savoir que Ton est 
en train de perdre qu'il s’agisse du 
déroutement d'un septennal ou de 
celui d’une campagne électorale ? 

En ce qui concerne le septennat. 
(S doute n'éfail apparu que fort 
tard. et. encore, furtivement C’était en 
décembre dernier, après des élec- 
tions législatives partielles qui 
avaient marqué la fragilité de l'élec- 
toral giscardien. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 
fLtre ta suite page U 
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Le succès 
et l'avenir 

L 'ELECTION de M. Fran- 
çois Mitterrand à la 
présidence de la Répu- 
blique, c’est d’abord la 
victoire de l'alternance, c’est- 
à-dire de la démocratie. 
Députe vingt ans et plus, une 
même famille d’esprit était, 
sans partage, au pouvoir ; une 
autre va lui succéder. Une 
grande partie du pays, et en 
première ligne les classes les 
moins favorisées et sa jeu- 
nesse vont enfin, souhal- 
tons-le. se sentir mieux 
aimées, mieux comprises, 
mieux représentées, mieux 


L’élection de M. François 
Mitterrand. c'est aussi le suc- 
cès personnel d’ün homme 
qui avait échoué de justesse 
en 1974, mate n’a jamais 
renoncé et l’a emporté grâce 
à son courage, à son Intelli- 
gence. à son talent Malgré 
une campagne effrénée et 
pour finir, mensongère de son 
adversaire. ... 

La victoire de M. François 
Mitterrand, c'est encore et tout 
naturellement celle d’un parti 
nouveau qu’il a bâti avec foi, 
mais aussi celle de toute la 
gauchq, qu’il a finalement 
rassemblée et au-delà d’elle, 
de tous ceux qui, las d'un 
pouvoir à court d'idées, aspi- 
raient au changement 

C8tte victoire, c'est enfin 
celle du respect sur le dédain, 
du réalisme sur (illusion, de 
la franchise sur l’artifice, 
bref, celle d'une certaine 
morale. 

La défaite, c'est d’abord 
l'échec personnel de M. Valé- 
ry Giscard d'Estalng. 

JACQUES FAUVET. 

(Lire la suite page 3.) 


DANS LA GRANDE TRADITION 


Un écrivain -né 


En France, vocations politiques 
et vocations littéraires se touchent 
souvent Sous beaucoup d’hommes 
d'Etat veillent des écrivains ren- 
trés. secrètement résolus à conso- 
lider leur gloire sur le tard, par 
un second destin d’artiste. 

Chez François Mitterrand, le 
lien avec la littérature est moins 
frivole Pùt-ce pour mieux le 
congédier politiquement, ses 
adversaires ha ont toujours 
reconnu un tempérament d'écri- 
vain -né. En le traitant de « mi- 
nistre de la paroles, son concur- 
rent cachait mal le dépit d’avoir 
affaire & un ministre de l'écri- 
ture. plus proche que Itü des 
Blmn et des de Gaulle. Chaque 
phrase de Mitterrand, même dite, 
porte la marque de quelqu’un qui 


ne cesse de lire les grands 
auteurs, de griffonner, de raturer, 
bref, de réver autour des mots, 
ces étranges machines à éclairer 


laissée vacante par la transcen- 
dance chrétienne. C'est en quelque 
sorte sa dimension mystique a La 
littérature est toujours pour moi 
im parodia privilégié », a-t-il redit 
aux Nouvelles littéraires à la veille 
du second’ cour. □ pourrait écrire, 
comme Hugo dans ses Cahiers : 
e Je ; suis un homme qui pense 
à tout autre chose » 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

(Lire la suite page 6.) 


Pans nos pages consacrées à l'élection présidentielle : 

• Le nouveau président de la République. 

par R. BarriUon, J.-M Colombani et A. Fontaine 
(pages A 5 et 6). 

• Les réactions des états-majors des partis. 
(Pages 2. 3 et 11 & 13.) 

• 'L'analyse des résultats. 
par A. Chanssebonrg (page 33). 

• Les réactions populaires place de la Bastille , 
dons Paris et dans les régions, 

par nos envoyés spéciaux (pages 9 et 10). 

• Les réactions étrangères 

analysées par nos correspondante (page 14). 

• Une nouvelle politique sociale, 
par J.-P. Dumont (page B). 






Pour que lu joie demeure 


échoit a un socialiste. Pulsae-t-ella sa garder avec un 

La prauve est enfin admlnis- »=l" ta* du «JPlf® confrslra. 

S«s - à la loiMU» on n'osa» La - lafalM Os réchoc .. nomma 

presque plus rattendre - que <™ H. Roc.nl eut conjuréa mals 

B constitution de la V Rdpu- encore “ Ssoe"» 

bllqua n'exclut pas r alternance. ro |r ceu * qui espCcenl. secu'e- 


M. Jacques Chirac propose sans tarder 
un nouveau rassemblement <sans esprit partisan» 

Le groupe parlementaire répugnait a voter pour le prèsl- sauver leur candidat en perd et naît M. Giscard cFEstaJng. peuvent 
RPR r^anmhlôe aatto- dent sortant au second tour. Des celui de ses électeurs qui auraient toujours séduire m électorat cnn 
19 mai cadres et des .militants R .P -R désapprouvé on engagement té- souhaite, selon lui, le « change- 
nalo se rfunlra mardi U m-O- mSme tait - sawlr leur mèrUR. mentrans fa rtsoues. lu .rentra- 

en prasence de Jacques détermination à voter, pour C'est pourquoi M. Chirac n'a veau dans la sécurité» comme fl 
Chirac. M. Mitterrand, ou à, s'abstenir, découragé aucune des Initiatives Ta répété tout an long de sa 

Le maire de arts Indiquera oa encore a meme dans tes tunes qui ont ôté prises par ses amis, campagne. G espère ainsi mtroa- 
au cours de la semaine, des bulletins au nom de M. Chl- soit en faveur de M. Giscard ver une partie de l'électorat de 
les formes qu’il compte rac, qui seraient autant de bulle- d’Estalng, soit ai faveur de M. Mitterrand, "elle qui s'est dé- 
doaner & l'action aull se pro- tlns nuis parmi les électeurs M Mitterrand, comme l'ont Tait tournée de M Giscard «TEstalng 
^ d’Ltreomndre en Vue Qni. pour te première fois, avalent de nombreux gaullistes de gauche, précisément pour obtenir un cer- 
«ntl TOté P° ar le “aire de Paris et H comptait ainsi préserver son tain changement, que lni-mème 
des élections législatives ana què i -appareil du RPR ne rôle ultérieur et ne pas compro- avait proposé Jusqu’au 26 avril, 
dpées. Parmi les projets contrite P«s: plusieurs t&mÆ- . mettre son capital électoral tlsns ceet pour cela qu'il n'u eu pour 


Indispensable au fonctionnement 
régulier et sans heurts d'une 
démocratie. 

M. François Mitterrand, qui n'a 


peut s'agir que d'un aeddw de 
parcouru. 

Peut-être serait-il opportun de 


enfin couronnés du succSa - 01 «re bon pour lu gauche « dn 

de quel net succès — les efforts (sa lnv/ tar à n a pas tenir oour 

qu'il ne s'ost lamab 'assé du caducs las propos que tenait, le 
déployer pour la rendre possible “ 1 “'" ,aœ - e »'«“ Pomputou, 


ncullar ds a Légion d’Iran- *"» oonaldérias nomme jn ni- 
, r sfème tout do cette élection Lob 

institutions de la V" République, 
Nous sommas au Douvafr approuvées e t rûapprowrèo* ont 


tente et à prépara les coodi- £*&*£*« te”rj£SblSf «“Tae^prSS^ £££«“. ^ rtent de sa sar- 
bons dune candidature artisans, des cadras moyens et comme on recours. Sons faire m ^ reT - 

unique dans- chaque circons- des jeunes ne cachaient pas leur aucune référence au gaullisme. Reste un certain nombre atn- 

cripüon législative. volonté de voter contre M. Gis- sans se réclamer dn RPA* sans connues. M Chirac sera-t-U ac- 

cord dUstalng et de ne pas rappeler sa propre campagne, le <*Pté comme un leader incontesté 
La victoire de M. François Mit- suivre le consignes que pour- maire de Paris s’est immédiate- “ te campagne électorale future 
terrand n'a ni surpris ni pris de rail donner le maire de Pans, ment placé dans le contexte des P*r les partisans mortifiés du 
court M Jacques Chirac. Dés Tenant, cependant, compte éga- futures élections Législatives, président éliminé? 

20 h. 30 dimanche, le maire de lemertt de 1 Insistance des dèpu- L’appel au rassemblement qu’il a Saura-t-il les convaincra que 

Paris a pu faire la déclaration tés RPR qui souhaitaient que lancé s’adresse à « tous les ras- ,ear intérêt est désormais à ses 
qu’il avait préparée avant même soit réaffirmée la solidarité ma- pensables politiques et citoyens * côtés, sinon de son côté ? 
que soient connus les résultats Jorftaire. Bd Chirac a donc fait afin que c sans esprff partisan z> ■ Quel rôle M. Giscard d’Rstolng 
Depuis le premier tour le minimum El a voulu, & la rois, ils marquent a avec cohésion et voudra-t-il ou pourra-t-il Jouer, 
de scrutin. BR Chirac était éviter le reproche des giscar- détermination » leur attachement notamment en raison de sa nou- 
convaincu du caractère inè- dlens de ne rien tenter pour aux principes de la V République. relie qualité de membre à vie 
l ugtab jc dej'échec de M Giscard du Conseil constitutionnel (ar- 

d’Bstaing. Et s’il avait, eu défi- n niIf i a rh an no mont ticle 96 de la Constitution! ? La 


se nécessité pour la changé de main, le pouvoir 

minorité devenue majorité - en changer de style et que c'en 

à raune du scrutin* b,0 n Uni de la - monarchie - 


Puisse-t-elle répudier tout 
complexe d'eveugle domination 
en mâine temps que toute tan* 


souvent dénoncée ver U Mitter- 
rand et depuis si lortgtemn. 

Il le fàiit, à tout prix, pour que 
la foie demeure. 

RAYMOND BARRI LLON. 


de .“ Gl8 ^ do Conseil constitutionnel (ar- 

d'Bstaing. Et sTû avait, eo défi- Dfliir i Hiannomwif «clé 90 de la Constitution! ? La 

retire, cédé aux pressions diver- cUUl 18 CIMngcmCIH rivalité des deux hommes va-t-elle 

aes qui s’étalent exercées sur lui m. Chirac s’apprête aimai, sans publiquement solidarisés avec S’exacerber entre le vaincu du 

pour Prendre de ^ouveaa posi- dire encore expressément, à M- Giscard iTEstalng. second tour et l’éliminé du pre- 

il°ÎÎÜL£^!twi ™ té. contente oonvler cous ceux oui le aouhai- Mais M. Chirac compte surtout mler avec, la persistance de ran- 

de reront à une sorte de vaste union souligner que aes propres propo- canes réciproques? 

sas: r/r^aw SMÆné £1 ta gï£F “ 11 

y apporter la moindre insistance prochaine bataillé électorale, prises ln Compte SSp pïïtteS- ' ' HSfieefc' d« M Mitterrand 

arrrSb StStTS 

’ fedéputé de la Corrèze nlgno- S^TjSffSBSAB ffglSffiSSSSM 

rut pu su effet, tes réticences te premier toiir qu'un duel entre fisS^re^SÎ ^ efS" 

qui existaient dura une grande 1e candidat socialiste, et U Gis- 

«-■SW as e" «ssa jt irsaa? Æîtïï SS1T'SSâ. a, sd&3t 


Les raisons dm Véthës 


(Sotte de la première pagej 


î£“ia u «mïï? di ra dïïSS aitete' rinS'd^SS omra££ wrtaalre sbllgé du cher 

& M Giscard d’Estaing On no- On insiste donc dans l'entourage déjA contre le nréalriem rl irt^ ^ 1/Etat ? 
fiera que M Charles Pasqua, or- de m Chirac sur la responsabilité £ prudent-candidat. ^ 09 ^^^ par les Sec- 

ganisateur de la campagne, n’a personnelle du président dans — . ** “ onc teurs les 21 et' 28 Juin de leur 

fait aucune déclaration entre ira son propre échec On souligne que ûe .,^ r6e r '“f dynamique choix .du 10 mal ferait -elle en 

deu x tours. Il savait, surtout, le ■ maire de Paris n’y est pas «niraire en arguant de» qualité revanche du. maire de EM rts le 

qu’une Traction non négligeable compromis, & la différence uo- ~ t ~ t ‘ , no p battu de la leader de Poppostüon. rôle dont 

de son électorat du premier tour tain ment des « barons » ou des “AJom® et de la valeur reconnue fl . devrait se contenter au moins 

« 17.99 % des suffrages exprimés) membres du RPR. qui s'étalent propre campagne dn pie- pendant un an. puisque I'Assem- 

miertorev H espère que. consciente Blée ne pourra ptetee dissoute 
— : - 1 p® te sévère défaite essuyée par pendant ce délai?. 

M mm m les RterânUens Le rôle des -forces poUtiques. 

-O I/' - O ■ - M Lant auprès de M UittemmcL fit 

DP m PCJIPC IS. “^SLESr. com ™. notamment celui du parti oom- 

mmuo m cvnct . LES c „„„E2 ,< «S nt «wutesâdta muplsM. qu'autour de M Chirac 

■ •• • u xma nene soir ^Je, ■. reproche . rendra-t-fl passible tco feu plus 

Cet homme qui iravait |ema» paru la signe que la baraka s’était un peu .responsable de anbtit entre fes partis de te future 


la signe que la baroJca s'ôtait un peu [ 


firotastations outragées, mais sans pris du commun, tu très accessible éloignée : ce résultat du premier du président sortait. Pour Assemblée et p er me ttra-t-il d’wi- 

Les sondages commençaient a parvenir à convaincre. On a deviné ni simple, n'avait rien gagné, de ce. mur changeant toutes les données - < 5¥ d^ppàraltre. vlaager des- reclassements ? 

l'époque a traduire de _ plus en . que (a mécanique : précise perçue point ds vue. en sept ans de pnSsl- du second. Ce. P C F ramené h un m nhirar^frîyrJïilif 1 ^ revanehe, ... ^ qucatlor» qui se 

plus nettement une baisse de* jusque-là comme Indéréglable pou- dence. On avait vu peu à peu se étlaga si bas que. paradoxalement, porter en conciliateur * ** oam ~ .posent & randen . président dn 

opinions favorables et ihi re»-. vaft s'affoler. On a même retrouvé réduire, dans lès manifestations H ouvrait la vole 6 ta gauche soda- Mais U est nlua que îômeia ' R * f * a recevront dès réponses qui 

bllsaement de M. Mitterrand. Cm rétrange impression d’improvisation publiques du personnage, la part du lista Un résultat tel qu'il donnait à convaincu que ses propres propo- ne dÉ | P etïdeilï t, P® 8 ' de Aft' *5®^- 

avait alors senti dans la majorité 9» d 0 fragilité qu'avalant donnée car- spontané et du naturel- Au contraire l'appoint des voix gaullistes on poids sltion& comportant dans de nom- ÎSÏS. d ' OTe8 _£ E 1 4 _r , 

comme un frémissement d'încerfl- taines Initiativse hasardeuses du evait prévalu de plus en plus souvent qui rendait nécessaire d'emprunter >e breux domaines des rèfotmes et 

tude les désaccords de» états- début du septennat dans le domaine une affectation certaine, ou pis une ■ chemin de Damas Un autre échec d® mutations -«nslbles par rap- - s ie . se P te ar ,UJ «J™™ 
majora de la gauche semblaient ne de la vie privés. simplicité artificielle. A celui-là, qui B maintenant V San» nui doute V°n & te continuation qulncar- ANDRÉ PASSERON. 

pas entamer le caoitai électoral du C'est peut-être ô ce momefiMà s'éloignait d’eux, les Français n on! l’épreuve -toit être cruelle : M MW- ; ■ 

PR ; la fermeté que ces dés- aussi qu'un homme d’Etat qui s'était pas adressé de mise en garde Seu- terrand bientôt à l’Elysée, lui qui ———————— 

accords permenaiem à M Mitterrand trop coulé dans la solennité du rôle, lemem un verdict quelques moi» plus avait comparé te président en axer- Y n nvapiflnnl oln D D D «wamikii FmmiIm 

de manifester t l’égard des commu* qui avait personnailemeni fait siennes tard. Et cela alors même que nombre dee à un - petit télégraphiste - et W* flatnblllCIII fflM llalranB PlUpQSv 1 1111116 

nistas lui valait, au contraire, des la grandeur et les prérogatives da sa da ceux qui allaient voter contre lui la majorité laissée sans guida autre j J* J a» - . r% ,» m, • ■ _• 

suffrages; le RPR de M. Chirac fonction a commencé de surprendre n’imaginaient guère que puisse être que- rinévftable M. Chirac L'amer- @C COflOlOflllirC fHUC iCfllSISllVCS 

’ obtenait des résultats qui témal> pute, sans doute, de décevoir car- battu un président ayant si stricte- tume doit être grande et bien proche te 

gnaîent que I* opinion fateatt ban tains de ses concitoyens. ment épousé sa fonction. le découragement M. Jacques Chirac après s’étire ces poiüiçttea et économiques 

accueil à ses revendications ; enfin. Dans les rangs giscardiens on veut «Matteau, lundi en fin de matL- présentent un danger certain. 

m rain msn» de rU.D.F_ un « pi» |_ j ourraen tS . un»» dira le R.P.R. sb trouvera 5!?,„5îS, ‘H™ ramàte tmir attoatm m 

naît t échsiiger de» reprocher sur *■** “* ««“““ira mmqai du slpi» de K trahteoii « ^ SS •ttcU.VW ceàma pou sut à 

la maniôre dont iraient été nripa- Le» dtemmta et M. Chirac auront commu uns montée progressive rare que ce signé loi vendra la détslte Hem^ porra .et ^can de mt terme, eml-^dba c m/f rmi 

r*« ces 6lsctlons psrtlellee. Ut. du imlnt de rae de nmsge pré- une riileptipn sane histoire Mue e lors des élection, .eglslttbes Mets déaSieon^Srate : to. l£till!uïu. oSSil 

Sans doute M. Giscard d-Ectalng sldenUolle et de le polttlqim poli»- on attwraalre -marqué aat ton que taire contra te nécessité de se scrutin d’hier une - majorité de Frèmce. Et pourtant tes Fmumù 

luî-mômo «va IHI été sensible à ce danne, tee deux tourments de M. Gis- passé -, elle a rapidement paru donner un chai dynamique quand nos concttoyens a manifesté sa demeurent att a c h és à une société 

troubla puisqu'il avait |ugé néces- card d’Estalng. tourner a vida ou par à-coups, sans vient l’heur» de. sauver ce qui peut volonté de changement. Conscient d’tnttiattoe. & responsabilité et 

eaira de prendre en main ce qui. Au bout du compte une fiction a que ses responsables parviennent & l’être? de cette aspiration, f avais pro- de liberté. Pour peu. que les choses 

dans la politique de tous les Jours, succombé : celle- selon laquelle la ta contrôler. Oui dresser face à M. Chirac ail posé une politique de renouveau soient claires, ils le manifesteront 

pouvait avoir valeur cTargumen éfso» majorité continuait d’exister, pute- En ce printemps 1981. on était s’avérait que M. Giscard (fEstolng datu la sécurité. Les ciroonstan- v 1l J^ Deau ‘ clarté exige 


déclaration de M. Barre, 


les effets, que ce choix poussé à 


je faire contre te néoeeaité da ae scrutin (Chier une majorité de France. Et pourtant les Français 
mrw un chef dynamique quand nos ccmcttoyens a manifesté sa demeurent attachés à une société 
ent l'heure de sauver ce qui peut volonté de changement. Conscient d’tntOattoc, œ responsabilité et 
rtre ? de cette aspiration, f avais pro- de liberté. Pour peu que les choses 

Qui dresser face à M. Chirac ail posé une politique de renouveau soient claires, ils le manifesteront 
avérait que M. Giscard tfEstalng dans la sécurité. Les ciroonstan- È nouveau. Or fa clarté exige 


toraL C'est à catte époque que l'on qu’elle adoptait les lois A l'Assam- ia[ n de 1974 Cette année-là. it s’était 08 Peut lui-même jouer ce râla ? | ces n’ont pas permis aux Fran- 


larves générales gagnées en 1378 tuda que le président de te Repu- Jante ef tfâprauvw. .Par exompig ■ P™ 

(alors que l’on s’attendait à une vio bllque c’avait plus de majorité, mats ces premlera meetings à l'ambiance * « 

tolra de la gauche), dee élections •* «u convaincre une partie des trop froide, ces discours qui tàn- 
européennes qui avaient consacré électeurs de droite qu’ils devaient se cJaiern a entraîner r adhésion, ces 

l’existence et la vftaltté du courant débarrasser de celui qui paraissait sondages qui ne suivaient pas. ce 

1 U.D.F. : c'était à peine al l'on admet- pourtant le meilleur porte-drapeae de registre mal établi Un registre qui -, ■ 

'tait encore t,ue la crise, le chômage. frotte. oscinaR. avant la premier, tour, «rtre f~~ 

Jet rinfiatfon avalant une influence Carte*, ce ne sont là que les deax tentations, celle de n’àtre 

.sur l’électoral aspects d’une défaite tenant aux Ira- qu’un - cffoysn-camffdaf-, et cane | 

1 C’est à peine si. à partir d’octobre Dilitêa — peraonneUe et politique — d’être un président A part entière. 

J 1979, f affaire des diamants a vérlta- vaincu lui-m^o ' m ®jj“ Le premier jouait la sbnpifolté. le 

Jblemenf inquiété les oartisans 168 , T r sons dB . ce ™ , second s'offusquait tout i coup s’il 

■1 a pourtant. C’a*! oeuf-être à ce ta * u S ealt qu’on avaft porté atteinte à . 

1 moment qu'un ressort s'est brisé : on C0 | [X ^ a de cam P a ® no l'honorabilitô de aa charge La pre- j 


un msuecÈs 

SANS PRÉCÈDENT 


le premier A éeboner dans cette 
tentettt*. Avant lui. Jules Crevy 
(IS86), Albert Lebrun (1939) 
Charles de Gaulle 0365) avaient 
été reconduit* dans leurs tone- 
ttons, tes deux premiers par an 
vote da Pvieaeni rtunl en 
congrts A Versailles, le twisttoi* 
par te peuple français tout 


le résultat du 10 mai. 

L* campagne a rapWemsnt tait pamÿI soudainement à uoe oftortve I' 
naître te perptawté citez *ee parti- tous azimuts Finalement, tne cam- 
sans Blé avait mai u Qiumencé et paj^-incert^nB, moins - magique •} 
elle n'a jamais véritablement trouvé JJJ ^Acédante. une cam- 


StWomh 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉIECT10N 
HEBDOMADAIRE 


NOEUIEAN BERGEROUX. 


Le sort des condamnés à mort 

Depuis le rejet da pouvoir de sont ' : Jean - Jacques Nicolas. 
Philippe Maurice, le 19 mais, par condamné 1e 20 novembre 1980 
la chambre criminelle de la Cour par la Cour d'assises des 
de cassation, cinq condamnés fc Ardennes ; parti Daplace et 
mort sont en attente de leur sort 'Bruno Albert, jugés «n somhiA je 
dam les prisons françaises. 28 janvier par la Cour d’assises 

Outre Philippe Maurice, ce de SaOne-et-L(«re ; et Yves B4an- 
Petit, condamné le 2B février par 

les assises du Val-de-Marne. Tons 

Isa quatre ont déposé un pourvoi 

/-■ - éQ cassation qui n'a pas encore 

été ex aminé par la Cour 

UN DOCUMENT RÉALISÉ PAR LE MONDE “S^rtemédiat. ia aauia 

co ndamn ation & la peine capitale 
devenue définitive, et dont l'exé- 
cution ne ■ dépend plus que de 
0 . . l’exercice du droit de er&oe nar 

RESIDENTIELLE 

taing avait déclaré, le 28 mare, 

S« y.n e voulait pas. que cette 

«décision finale paraisse inspirée 
j* i,. * f • . P 37- des conditions électorales» 

detaitlee de la campaÉne et qu’ « eUe ne sera rendue ptMi- 

n » d*» candidats et leur 

uJtats commenté» du pre-. ne suis pas réélu, je transmettrai 

r par département ét pour J vwn mcces&qr. Ut conclusion 

Le büan «âne,., du sep- 4 ^ ST„1Sh Mit- 

101 et comment 1 électorat terrand déclarait, le 18 ™ne à 

1974. Des cartes. P«Pos *> *olt ds grhee-- . Je 

«e irait pat favasable i ta peine 

comparants. de mort Je fend ce. que f aurai 

ô faire dans le cadre d’une loi 
>RE CE QUI VA CHANGER ««« fesüme excessive, c'est-à-dire 
>aaip*c regabçrmey un pouvoir excessif 

IANCE donne à un seul homme : disp o- 


L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Une analyse comnlète et détaillée de la campagne 
électorale. Les déclarations des candidats et leur 
programme. Tous les résultat» commenté» du pre- 
mier et du deuxième tour par département ét pour 
pins de huit cents villes. Le bilan complet du sep- - 
tennàt (1974-1981): Pourquoi et comment l’électorat 
■ a évolué depuis 1974. Des cartes, 
des tableaux comparatifs. 

POUR MIEUX COMPRENDRE CE QUI VA CHANGER 
EN. FRANCE 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND 


Le besoin de changement 


(Suite de la première page-j agricoles, familiales, et qui 5? 


le capter en rassurant. La gauche 
unie,^qui l’incarnait plus nette- 
ment. n 'avait pas suffisamment 
rassuré. Mais l'impulsion était 
donnée. Ce goût du changement. 


dates, insiste sur l’importance du- décrets pour prendre des mesures vènemem concède cotenv-ers que 


rassuré. Mais 'l'impulsion était 
donnée. Ce goût du changement. 
contre lequel le président sortant 
mettait les Français en garde en 
1981, c’est lui qui l'avait encouragé 


* fait syndical ». mais fait valoir 
aussi que l’Etat ne saurait résou- 
dre tous tes problèmes d'on coup 


de baguette magique, n exclut 
l'éventualité d'une négociation en- 
tre les pou oirs publics, le patro- 


dement dissoute, et procédera oar 
décrets pour prendre des mesures 
immédiates concernant les reve- 
nus les plus modestes et les inves- 
tissements publics afin de 


U. Defferre. il n'y aura pas de 


nat et tes syndicats du type de grande envergure qui se pbursui- 


i 1974 et qui. ensuite, ne l'avait 


l'amorce d'une action de plus 
grande envergure qui se pbursui- 
vra après les élections législatives 


si la nouvelle majorité parlemen- ment de r acceptation d'un oou- 


socialistes, qui se sont bien 


vés d'ètre. malgré eux. séparés des 


dire que. dans œite phase de peut être éven:ue!!ement modifia 


son entreprise. M Mitterrand 


quoi elle se disputait. La force 


d’inertie de l’électorat a Joué en 


Le plus étonnant est que ce 


mouvement souterrain ait eu i 


si on au grand jour ait provoqué 


excessivement les wagons. 


de telles manifestations de joie? 


Nos correspondants nous signa 


pas seulement à Paris place de la 


Bastille, la fête a été spontanée. 


Tout le monde ne- pouvait 


chanter «On a gagné», mais 


ceux qui le faisaient y mettaient 


d’autant plus d'enthousiasme 


cela ne leur était pas arrivé dé- 


fi la précédente échéance électo- 
rale, en 1978, M: Rocard consta- 
tait amèrement que la gauche ve- 
nait de manquer son huitième 




Dm postulants en résenre 
de la République 


Le même, aoir. débor- 

dait de joie devant une victoire 
qui n’étalt pas la sienne mais 
bien, comme fl le soulignait, 
celle de M. François Mitterrand. 
D'autres vont gouverner le pays : 


régio n ni p et invite ta gauche à continuent de revendiquer 


cher par l'irresponsabilité écono- 


participation ans responsabilités 
a tous tes niveaux. tls semblent 
acquis a l’idée d’en discuter r Im- 
portance et les conditions au 


mois de mai en toute légalité ré- 


Une antre manière 
de gouverner 


lendemains de ce succès. M Mit- 
terrand en appelle à la commu- 
nauté nationale et M. Mauroy 


cours de la préparation des élec- 
tions législatives. 

M. Séguy a. de son côté, rappelé 
les revendications primordiales de 


la C.G.T. sur le SMTC & 8400 F. 


la dorée du travail, J’emplol, gnU 


ZI va falloir définir, mainte- 
nant, la nature du changement, 
et les moyens qui permettront de 


t demain a Les autres syndicats. 


les moyens de rassurer 


MM. Defferre et Delors trouvent 


SmST ‘tSSS^VfSS SS 


même quand ils met tent, comme 
la C JJ5.T et la FEN, de grands 
espoirs dans le changement qui 


tendait à bénéficier, comme, tout 


président nouvellement élu? 


cte, à cet égard, est M. Jacques . 


ch es conseillers de M. Mitterrand 


La période de transition jusqu’il 


Un contrat de gouvernement 


après avoir été l’un des Inspira- 


Les dirigeants communistes i 


devraient donc se dérouler i 


d éc l aren t prêts à discuter tout 


de suite ou entre les deux tours MM. Lecanuet, Dénias, Blanc et 


pour débloquer la société fran- 
çaise. M. Delors Incarne bien le 
cheminement de tous ceux qui 


Poniatowski, qui trouveront 


ont constaté que les transforma- 
tions souhaitables ne pouvaient 
procéder que d'un Changement 


complet du pouvoir. 

Son maître mot est « dialogue à 
Un dialogue qui s*ouvrïra t*'t une 
consultation générale des orga- 


: nlsations patronales, syndicales. 


L’étal de grâce 

Les moyens de mettre en œuvre 
le changement appartiendront 
dans un premier temps — .es 
quatre semaines qui sépareront 
l'installation du . nouveau prési- 
dent des élections législatives — 
au parti socialiste et à ceux qui 
ont soutenu son candidat. 


> douté, très nouvelle : il y 


a seulement .quelques semaines, 
on n’imaginait guère qu’une telle 
négociation pût être envisagée 


< Je veillerai à ce que la transition 
se déroule dans des conditions conformes 
anx intérêts dn pays > 

déclare éf- Raymond Barre 


avec autant de naturel I 
MM. Marchais et Fiterman 
semblent imaginer un retour & 


l’union de la gauche qui se ferait 
dans l’action, commune des deux 
partis pour se mettre d’accord 


sur la nature du changement à 


d'union de la gauche », a dit 


M. Fiterman. SU en est 


M. Raymond Barre a rendu 


publique, lundi matin il mat la 
déclaration suivante : 

. « Le peuple, français sfest pro- 
noncé. Quels gue puissent ÿtre nos 
sentiments personnel s. 2e choix 
qu‘ü a démocratiquement exercé 
est notre loi Avant la fin du 
présent septennat, le remettrai 
ma démission et celle du gouver- 
nement an président de la Répu- 
blique qui nous a nommés. Tant 
que Je resterai en fonctions, le 


disparaître le tâu que., sur les 
douze mots qui viennent de 
s’écouler, le nombre de deman- 


deurs d’emploi a ‘ augmente beau- 
coup mouir mte^ en France que 
dans les autres pays de la Com- 


communlsten y joueraient leur 


du P.S. « Lès électeurs e ommu- se trouve contrecarrée M. GHs- 


bligue qui nous a nommés. Tant 
que Je resterai en fonctions, le 
peOterai à ce que la transition 
se déroule dans des conditions 
conformes aux intérêts du pays. 


titès gouvernementales mesureront 


dans ce domaine les dures con- 


card d’Estaing a perdu, outre son 
poste, le pari qui 1 avait fait sur 
l’analyse de la société française. 


P JC., on ira tris vite pour sfen- 


Je rejoindrai ensuite te camp de 


tous-ceux qui entendent demeurer 
fidèles aux principes de la V*-Rd- 
publique tas qu’as noue ont été 


monde sont aux Prises avec des 
tuffieultés profondes et durables, 
beaucoup de promesses ont été 
faites aux Français au cours de 


tendre », a indiqué M. Jospin. 
. « Un contrat de gouvernement est 
indispensable V compris avec le 


telle qu’elle est. 

ANDRÉ LA U R ENS. 


publique tas qu’as noue ont été 
légués par le général de Gaulle. 

» La majorité qui. depuis Z9S8, 
a soutenu ces pr inci p es et assuré 
le progrès et la grandeur ^la. 


cette campagne lis ont pu de j 
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Analyses 
et commentaires 


Le succès et l’avenir 


ment ». rappelle M Mauroy Pour 


veto s’il y a accord, et si M. Cbe- 


le P.C J. n’était pas à son niveau 


f Suite de la première pagej 
Victime de son caractère 
autant qua du système, il a fait 
de la présidence l'exercice ' 
d'un pouvoir personnel et 


unitaire. 

Autant dire que la suite du 
rapprochement verba: qui s'est 
manifesté dans ta foulée du succès 
de la gauche dépend essentielle- 


veao rapport des forces entre les 
deux partis celui qui découle de 
rè!eciion présidentielle et qu: 
peut être éventuellement modifié 
— mais dins que’, sens? — par 


tes prochaines élections lêg^’.a- 
tives Chacun les deux paris va 
ménager tes possibilités d'une 
collaboration que les électeurs 
pourraient continuer a imposer 


solitaire, vindicatif, que nom- 
bre de ses amis supportaient 
eux-mêmes de plus en plus 
mai sens trop oser le lui dire. 
Puisse son successeur en 
tirer la leçon Le pouvoir isole 
et te clan plus encore. Le 
mépris, un jour ou l’autre. 
provoque le mépris 
L'échec esi aussi celui de 
l’irréalisme Le président s’est 
comporté comme s'il n’était 


aurait au moins pu paner de 


sûr que te succès sort dans la 


marche, ne saurait charger 


président sortant tout à la 
fois satisfait et sûr de lui, 
plaidait cependant coupable 
pour le chômage et l’inflation 
sans rien proposer de sérieux 
pour y mettre un frein. Lui qui 


perdait un chef déjà contesté, en 


sembler tous ceux qui entendent 
défendre les principes selon lui 
menacés de la V République. La 
stratégie du recours, qu'il a sou- 


Solt. Toutefois, an premier tour. 
M Chirac s’est malgré une cam- 
pagne active, classé loin derrière 
M. Giscard d'Estaing, et, au 


aimait flatter l'intelligence 
des Français les prenait pour 
des sots en agitant les vieux 
épouvantails de la peur, en 
confessant pour seule erreur, 
l’avant-veille du 10 mai I la 
suppression des célébrations 
du 8 mai et en faisant, hélas I 
un agent électoral de dernière 
minute du grand chancelier 
de la Légion d’honneur ! 

La défaite, enfin, c’est au 
bout du compte celle d’une 
certaine politique économique 
et sociale, ressentie à la fois 
comme injuste et inefficace. 
Cela a été dit redit et démon- 
tré tant à droite qu’à gauche. 
Encore n'a-t-on guère carié, au 
cours de la campagne, des 
atteintes graves portées à 
l'indépendancB de l'Informa- 
tion. de la justice, de l’Univer- 
sité et parfois de la haute 
administration. 


L'avenir, c’est enfin et sur- ] 
tout la politique que M. Fran- ; 
çois Mitterrand, son gou- . 
vainement et sa majorité ; 
appliqueront pour redonner j 
l'élan à l’économie française : 
et l’espoir aux Français. En 1 
vingt ans; en sept ans. la 
France a changé moralement 
et sociologiquement : le nom- 1 
bre, le poids des salariés ; 
s’est accru, et notamment ; 
celui des femmes au travail . , 
(a jeunesse a été la première < 
victime du chômage, de la 
résignation, du désespoir face 
à un avenir sans jol& C’est ■ 
à eux qu’il faut, sans déma- > 
gogie. redonner l’espoir et la 
dignité. 

Le manifeste socialiste, qui 
seul engage le président élu 
et que le président battu s’est 
employé en vain â confondre 
avec le projet socialiste. . 
constitue moins une base de 
départ aux futures négocia- 
tions entre les éléments de; 
la nouvelle majorité quB le 1 
maximum qu’elle peut et doit; 
adopter si elle veut maîtriser . 
l'inflation. Encore faudra-t-il • 
établir un strict calendrier. On , 
ne peut on ne pourra tout . 
faire à la fols. 


estime que ÎUD-F. reste c la 
première force politique de rop- 
position », plusieurs autres diri- 
geants de «t « majorité sortie », 


jugent que te serti moyen de faire 
contrepoids à la gauche est de 
se retrouver pour gagner tes 
législatives. L’avantage de M. Chi- 


rac. en te circonstance, est d’être 


plus disponible que M. Giscard 


qu’elle savait oublier ses querelles 
quand l'essentiel, c'est-à-dire le 
pouvoir, était en jeu. Elle n’a pas 


d’en découdre ne serait-ce que 


! prouve 1e sévère Jugement que 


M. Barre a porté lundi matin sur. 


où révolution de la gauche favo- 
rise te courant social démocrate 
celte de la droite qui privilégie la . 


L’avenir Immédiat, ce sont 
les élections législatives, dont 
le président vaincu a eu bien 
tort de faire un autre époti* 
vantail comme si les électeurs 
détestaient voter, comme si 
tôt ou tard le ibu normal, la ■ 
double nature présidentielle 
et parlementaire de le Consti- 
tution ne risquaient pas de 
conduire à la dissolution de 
l'Assemblée. 

L'avenir, ce n’est pas seu- 
lement celui de la gauche 
retrouvée. Ses dirigeants 
commettraient une erreur en 
pensant qu’elle est devenue 
nettement majoritaire dans le 
pays. Elle ne fêtait pas au 
premier tour sans les éco- 
logistes. Elle ne l’a été 
apparemment au second que 
grâce â ceux qui ont éprouvé 
une lassitude à l’égard d’un 
pouvoir aussi satisfait que 
vain. Un phénomène de rejet 
s'est incontestablement pro- ' 
duft dans bien des milieux 
modérés et gaullistes, à r égard 
du président sortant Pour 
ceux qui. en votant Mitterrand, 
ont entendu signifier qu’ils ne 
voulaient pas du retour de 
Giscard, le recours sera 
Chirac. 


S’il dominait sa défaite. 
M. Giscard d'Estaing donne- 
rait sa démission sans atten- 
dre le 25 mal afin qu’avec ’ 
M. Poher. président intôri- i 
maire, et M. Barre, les ' 
collaborateurs de M. Mltter- , 
rend préparent la transition : 
et prennent s'il le faut 
les mesures de sauvegarde 
nécessaires Ce n’est plus au 
président sortant contraire- 
ment â ce qu'il a dit, de : 
s'occuper des intérêts essen- 1 
fiels du pays. C’est à son suc- . 
casseur. De Gaulle en 1969 
«1 parti le lendemain da sa- 
défaite, à midL ! 

Quant au président élu, 0. 
a montré dès le premier 
instant qu'il dominerait sa 
ylctolre L’Etat a été trop 
souvent accaparé par un clan, 
il faut le restituer à la Répu- 
blique. L’esprit de parti, sinon 
de famille, a été parfois 
confondu avec le service de 
l’Etal L’arbitraire, sinon le 
bon plaisir, a trop souvent 
régné. Des carrières ont -été 
brisées sans raison, d’autres 
ont ôté précipitées. Des inté- 
rêts privés ont été satisfaits 
sans que l'intérêt public y 
ait toujours trouvé son comDte. 
Mais dans l'ensemble les res- 
ponsables. les gestionnaires 


de l'économie et de l’Etat 
ont bien servi ta France. 

Dominer sa . victoire, c’est 
écouter la nation dans toutes 
ses composantes, ses profes- 
sions et ses provinces ; c'est 
se garder de tout esprit de 
parti, de toute démagogie et 
de toute précipitation, tout en 
satisfaisant en priorité les 
besoins dés plus défavorisés. 
Dominer sa victoire, c'est 
enfin respecter ('opposition. 

Le pays ne veut plus ni de 


r arbitraire ni de l’arrogance. 
JACQUES FACJVET. 


• Une permanence de VO.DJF. 
saccagée à Pau. — One quinzaine 
de personnes ont attaqué, lundi 
11 mal, à Pau. vers 3 heures du 
matin, la permanence de FUDF. 
Après avoir brisé La devanture du 
local à coups de pierres tes mon!-- 
f estants se sont introduits dans 


les lieux, où Us ont détérioré le 
mobilier et dispersé les papiers 
et tes documents Le délégué 
départemental de lU-D-F pour les 
Pyrénées-Atlantiques, M. Bayrou, 
a déposé une plainte et une 
enquête a été ouverte par la 
police de ia ville. 


bonne foi croire qu'ils pourraient J 


France a été douée et attaSMe 


constatent rapidement la déténor \ 
ration de là situation intérieure et I 
. mternationale de notre . pays à la 


par une traction de ses membres 
oui n’a pas hésité, au moment 
décisif, à Jouer au quitte ou dou- 


sutie du changement qm leur a 
été proposé: Le mur viendra alors 
où, tirant les leçons de l'expé- 


rience, üs se détourneront des \ 


Rien ne saurait faire oublier leur . 
immense responsabilité. L’action 
à conduire demain pour la V Ré- 


Michèle 

Manceaux 

Pourquoi pas 
Venise 


pelle aux’ Françoise* et aux Fran- 
çais Fêtai actuel de la France : 
une économie rigoureuse qui s’est 


5032 % 

POUR M. GISCARD D'ESTAING... 
. A NIW-DEIHI 


gramme aectro-rmaeatre. sut ta 
voie de ^indépendance énergéti- 
que et qui s'adapte chaque jour 
, efficacement aux changements du 
monde ; des entreprises assainies 
et présentes sur tous les marchés 
internationaux ; des finances pu- 
bliques sérieusement tenues ; la 
Sécurité sociale redressée; la po- 
litique contractuelle . et conven- 
-tionncBa • respectée ; le pouvoir 
(Fâchât sauvegardé ; d’abondantes 
réserves- <?or et de devises ; une 
monnaie solide au setn dn sys- 
tème monétatre ■ européen-: une 
influencé indiscutée ' dans les 
affaires de V Europe et dit monde 


sortant mie très courte majorité.’ 
Sur 116 Inscrits, 99 ont pris part 
au scrutin, 48 — soit 60.52 % — 
se prononçant pour M. Giscard 


d’Estaing et 47 pour M. Mitter- 
rand (49.48 %). Résultat un peu 
surprenant si an te rapproche de 


celui du premier tour, où te total 
des voix de gauche n'atteignait 
pas 30 % des suffrages exprimés, 


contre plus de 60 % en cumulant 


tes voix de MM. Giscard d'Estaing 
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L'ÉLECTION DE 


Une riche carrière ministérielle sons la IV e Hépnblîqae 


par RAYMOND BARRILLON 


« Je ne suis pas né à gauche, Mauriac. Lee études et les exa- 
encore moins socialiste. Il faudra mens — licence de droit, début 

beaucoup d’indulgence aux doc- de doctorat — ne l'empêchent pas . . . 

teàrs de la loi marxiste, dont ce de goûter aux autres nourritures l’enchante et le trouble : « J "a*- sormierB de guerre et avortés. H 
-n'est pas le péché mignon pour qu’offre la capitale : <t Les amis mais que mes vingt ans fussent rencontre une jeune fille qui dé- 
nie le pardonner. l’aggraverai que le m'y fis., étaient plus férus au commencement dTun monde viendra la plus jeune médaillée, 
mon cas en confessant que je de musique et de littérature que dont la délivrance m’extetatt sans Danielle Gouze, fille d’enseignants 
M'ai montré par la suite aucune de politique. Grâce à eux. fap- que fausse approché ses douleurs, de Clnny, dans la maison desquels 

précocité. » (1) prochai Erik Satie. Bonegger et Ce n’était pas un choix politique. Sertie Al ti recht, l'une des plus 

„ ^ Straninsky avant Doumergue et je ne distinguais pas les forces pures 'figures de la Résistance 

S est vrai que François Mltter- Daladfer _ ^ nju-. g* le surréa- en présence, je n'anais pas de olef. lyonnaise trouve son dernier re- 

rapfl - net ™ 1,86 ™ ' ^ Usme nous ouvrirent les portes mais , sans en comprendre les fuge avant d’être arretée et aesas- 

peupae», et que cm en mm d ^ n mon fo ^ -nous était in- raisons, je croyais distinguer de sinée par la Gestapo. François 

bourgeois, smon donluet, qu ü art COjmu plutôt qu’interdit, récrivis quel côté étaient te droit et la Mitterrand et Danielle Gouze se 
Je premteï la&pKBXjB&w . _ de petits articles dans les revues justice. » fiancent au printemps 1944. Us se 

if minE confidentielles. Tout de même, sans doute en avait-ü eu déjà marieront à Saint-feêverta, le 28 
nac (Charente), U est le ffls de jetais avide dune époque qui quelque Idée dans ün milieu fami- octobre 1944. et aurOnt deux fils. 

Joseph Mitterrand, agent de la m ’ ava it accueilli au quartier Latin u&l « qui tenait tes hiérarchies Jean -Christophe et Gilbert, au- 

Compagnie des chemins de? er de dans la bourrasque de 1934. J’ai- usndées sur le prtoüèae de Far- Jonid’hnl âgés de trente-quatre 
I*ris à Orléans, qui trois ans w écouter Thoree et Doriat, ptZtËMn », mïïs et trente ans. '■ 

a na ce e Blum et La Roque » (1). c’est un peu plus tard qu’il accède 1 Nommé par de Gaulle secré- 

Serait-ce un éclectique que cet . & une prise, de conscience vêri- taire général aux prisonniers de 
fin visage ? Non table. . . guerre. François Mitterrand n'ap- 

En même temps qu'au deuxième partiendra cependant pas — dé- 
lit? et entre dans les^ affairas 'bandera * ’ ~ ' m ** ~ 


mon (novembre 1947-julllet 1948), 
secrétaire d’Etat & l'information 
du radical André Marie (juillet- 
août 1948). secrétaire d'Etat de 
Robert Schuman (quarante-huit 
heures en septembre 1948), secré- 
taire d’Etat à la présidence du 
conseil avec le radical Henri 
Queullle (septembre 1948-octobre 
1949), ministre de la France 
d’outre-mer de IUDÆ. René Ple- 
ven (juillet 1950 -février 1951), 


d’Henri QueolBe de nou- 
(mara-j u lllet 1951). 
d’Etat du radical Edgar 
i (janvier-février 1952), ml- 
t délégué an Conseil de 
jpe du modéré Joseph Laniel 
-septembre 1953), ministre 
intérieur du radical Pierre 
ès France (Juin 1954-février 
. et garde des sceaux du 
Guy Mollet (février 
1957). 


après la naissance de 

qüjème enfant (0 en aura trois 

autres après François), opte pour ad ^^ e n t ^ ^ 

la -retraite anticipée plutôt que . K D’imtb^ f^mtvais' de 

VhOTre ? r pour Franc °- «* diplôme d’âtedra^fate^^ d’àUég^nce <ra dlnoondl- 

« « ! rautera ». St « ÏSt m tkwnalité ? - ™ premiers gou- 

mSkatB de fabri- jamais tenté de militer moment où éclate te' Sonde vemements de la France libérée. 

îSfS du côté de l’extrême drolteP O ^^mondla^aS servfoerS- ***** J* ornées 1945-1945, il 

s’en défend nmr sans rose g£T« Utonnc : entre tejonrnahsme et 

naÏÏe Lé ^> enâe «***« veut que foie écrixa-t-iL Son frère Jacques, ** pcmxpie. Directeur du quo- 

d?lSiï?£i£2£’ S «Ppartenu à F Action française „ saint-cyrlen, apjourîhTil gSnJ üdien Libres, organe des prl- 

de' S fille d'un peut répondre l’accusé qui nuanœunpeu/m^sans Sen- «Miniers et déportés où ü écrit 
h#» nmh™- a ta c1wr Ve de prouver son. tuno- tir vraiment: « En fait.iL a fait sa des éditoriaux souvent rudes poux 

cenc? Rien. nSZTZoU *«beU- privnmtton te «ckHiks, de la np R4pn- 

qui gère de grosses aii aires. ^ m p ^,-ç^ répondra? S’a de façon très fantaisiste. » (2). Clique, Edouard Daladier et 
Les premières armées s'écoulent était vrai que f eusse été d’ex- En tout cas, à r automne 1939, le Edouaxd Herriot, entre autres (3), 
entre 1a maison de Jaxnac. où trême droite dans ma jeunesse, je frère aîné,- Robert; polytechni- Consâller , du groupe qui édite 
l’on est avant tout libéral et où jugerais plus honorable d’être où nb*n, et le frère puîné, Jacques, Votre Beauté. II est au nombre 
« on ut aussi- bien Zola que je suis aujourd’hui que d’avoir partent avec des gnlnn s, tnndfa des fondateurs de l’Union démo- 
Lameansis », et la demeure de accompli le chemin inverse, oh que François, « deuxième classe » critique et socialiste de la résls- 
Touvent, à quelques dizaines de Von se bouscule, semble-t-ü » (1). affecté au 23» régiment d’infan- tance CUDARJ qui -rassemble 
kikxnètoi où rtadent les grands- ffl , ^^1.1;, . ^ ^ tBfe colonMe. eet envoyé oouviir de» ritetente tds Que Pierre 

parente maternels de François ^umte-tiuls ans ne se tnwmi la. Bsoe Maginot dn cOté de la E ° arf an. Bmé Pteen. ReuéCa- 

Mitterrand. Promenades, lectures p,* snc ce quH tnt trenteêrois ïnmaèie Mge. Ptent, Eugène Oaufflus-FeUt. 

nombreuses, parties d’échecs avec ^ p^, w rMa ^ 14 1340, msme où âSSÏ’ofjSS: 

Sd‘ E ÏÏ D fo^.rau Sft? i Z fut écrit en 1969). le François te Allemands entrant à Paris, J?5“| o ïnü Jfôs£ 

qmte fonnentau goùtde la Mitterrand de vingt ans. ama- François Mitterrand est blessé înS’ ÎÜf Sfoni 

rèOeno n et a ussi du sllmce. In- ^ rtnnuag littéraires et prés de Verdun, transteré 4 Luné- 

teuse g ourmandise aussi tour . anatlque de jais a, prête peu ville. IL* retrouve près de Cassel. ffa^te etja eond utte dra affaira s 

-ftetenson aux 'adiÆ'S au stelag IX A où .U^roiiverto- 


Un libéral de gauche 

Mohamed Cheick (Comores), Ra- 
veioson et Velanjara (Madagas- 
car). Féüx Tchlcaya (Moyen- 
Congo), Houphouet Bolgny (Côte- 
d’Ivoire) — lui créent problème 
et ftmt naître en lui une 
vive * Indignation à 1a vue 
de6 Français qui s’appro- 
prient la France». Hs lui inspi- 
rent en 1953 Aux frontières de 
l’Union française, un livre qui 
montre bien te grande attention 
qu’a porte à l’éveü des natio- 
nalismes et révèle en lui un libé- 
ral de gauûbe plus socialiste déjà 
que mainte caciques de la &FXO. 
Les mêmes sentiments et la même 
vigilance le conduisent, en sep- 
tembre de te même année, à se 
démettre des fonctions qu’il 
exerce an sein du cabinet Laniel 
plutôt que d'apporter sa caution 
à te paUüque menée alors en 
Afrique du Nord et plus précisé- 
ment an Maroc : c Le minimum 
tmormSteté pour un homme poli- 
tique, dit-il. c’est de s’en aller 
quand ü n’est pas d’accord » (5). 


Une aussi riche carrière minis- 
térielle menée sous tant de maî- 
tres divers iucite-t-eUe à perler 
de laxisme, d’éclectisme ou même 
d’arrivisme? Nombreux sont as- 
surément ceux qui le pensent ou 
le suggèrent d’une manière ou de 
l'autre, aujourd'hui encore, mais 
peut-être convient -ü d’y regarder 
de plus sués. On voit alors, ei Ton 
y consent, que François Mitter- 
rand sait manifester de temps à 
autre par des actes quH préfère 
risquer que subir, chercher à 
comprendre plutôt que fermer 
les yeux et qu'il ne renonce pas 
à ce dont on hxl avait donné le 
goût dans la ptelson familiale de 
son enfance: espérer un peu plus 
d’amour et un peu moins d’injus- 
tice. 

Divers voyages à travers 
Z Union française et tes protecto- 
rats — en 1949, U «accroche» à 

mJDEJt., à laquelle s’apparente 
le groupe du Rassemblement dé- 
mocratique africain, les parie- 
s que MM. SaW 


Avec Mendès . France 


k mp plus chère et 
amie, avec la France en rose et 
l’Allemagne en vert des cartes 
de mon enfance.» (1) 

H excelle en ces matières et 
en quelques autres aussi — H 
sera enrayé à Bordeaux pour un 
concours d’éloquence quH 


Fulgurants débuts 

! de liberté hd est înto- & une Usue de te libre Suisse, 
lér&bie, mats François Mitterrand, mais c’est le pépin : traversant 
transféré au stalag IX C. près de la village .d’Egesheim avant que 


« Sans doute parce qw VU J) 
hd a paru alors offrir 
chance à la définition d’un so- 
cialisme bric & tous pointe de 
vue. c’est-à-dire également dé- 
gagé des dogmes _ chrétien et 
marxiste. Laie, Mitterrand l’est 


poîtera — au collège Satat-Faul Weimar, devra parcourir plus dé ïé müToe soi* tombée — "ïa Bâte 
d-Angoolème, où a enfae à l’âge 600 kilomètres 4 pied, jnsqù’i la d’arriver. blen^T^- Ite aoot 
* .“fc “ toDte *" f””®» solascs-Ilveut échapper repérés. Prison i. Spechlngen et 

études aeoondaiiee. an* liens. D sc prépare ndmafen- traoafert '-- ‘ ï™ é— - 

dix-sept aria lorsqu'il sranent, mettant biscuits de soldat 

» à Paris où fl tflracrit ^ ^ et se reteouve, en mai 1942, . après tecttque,, par le refus, aussi, fftoi 

d t 5° j *V* Ia ^nz 1 obscurité du petit ma- . guelqneasemaines de repos à embrigadement quelconque. Au dé- 


certatiterépugnanôèàleur.phra- 
A te troisième tentative, l’évadé séolofrie et 
se reteouve, en mai 1942,. après tecttqae, par 


rt de VUJJRJl^ on trouve encore 


et à Sclences-Po. Üh^ du 5 mais 1941, faussant Saint-Tropes, chez des amis de 

i toyer des pères ma- oompag n te à- son commando de ^ p fe rej la capitale. de 1a ^obsession de la liberté,: 
risCes de te rue de Vaugtrard travail, avec l’abbé Leclerc, qui de- TPmnr^ non occupée. H trouve à U serait d’autre part krtéres- 
qu'avaft connu quelque vingt-cinq viendra curé de Salnt-Fourçain- ■ VJx£bv ^ emïrioi dans un orga- sem d’être im membre actif d’un 
ans avant lui l’un de ses r^cor- sur-Sloute ( Ailler ). Vingt-deux ^1,^, semi-officiel d’aide aux groupe aux effectifs modestes de 
à Paris, François nuits de marche les conduise n t prisonniers «je guerre. Ses activl- cinq & vingt-cinq membres, selon 
tés mi valent de recevoir une les périodes (François Mitterrand 
francisque qui lui sera cent et te présidera en 1953 puis en 1956), 


A qualité égale, 
qu’est-ce qui revient 
le moins cher ? 

bmoqnette "pose comprUe" A un prix gonflé. (Per- 
mettant ainsi de vous déduire une certaine somme 
si vous achetez ce même produit sans la posa), ou la. 
moquette A prix réellement étudiés avec on bazémt 

de coût de pose parde vrais artisans indépendants. 
Des stocks en provenance directe d’usines appe- 
lées à disparaître définitivement. 


Beau volons mù 
mu mouEse compacte. 
Plurienra coloria ; 26,46 F 

24,10 F 

Pue labre en 2 a 
Boudée 100 K laine 4 a 

40.00 F 

62.00 F 

Moquettes grandes marques 
largeur 4 m 

24^0 F 

Coco 1 er choix sur latex 

49,50 F 

Grand choix également de tissus A 
collez à des piix de papieis peints. 

Moral taxtitad optas, l*m z 

6^0 F 

Métis Hm coton cm Zj»m 
lemUnèaire: 

39,00 F 

De» stocks énormes I” et 2* choix, en provenance 
dfrgcto d’usines- 

| 5 % de remise sur présentation de cette annonce. || 


Jbtfrec : bd de la Bastille, 25012 Pana 

A KX) m du pont d'Austeriiîz. 

Métro : Quai cle la Râpée. 

TéL 340J2J2. Fermé dananche, 

8-10, impasse St-Sébastlen (donne 32. 
rue Saint-Sébastien, puis A- Baudin]. 
75011 Paris: Métro : Saint-Sébastien et 


jïSafsst*M®ar:H villa dû Soleü (donne 12a bd dn 
GI-Giraud), 94100 St-Maut RER SaiiU- 
Maur-GréteiLBus anétsBour- 
baquî et Adam ville. TéL 8B3. 18 Æ J 


mille fois reprochée, a J’étais à jone & l’AraemUée nationale 
Alger, précise- Wl, en mission te rôle d’une «charnière» par- 
pour la Résistance, quand le dé- fote et souvent même Lodispensa- 
cret rrVattribuant'cette décoration We & te constitution et % I’Inves- 
fut pris, à l’automne 1943. Je ne Wture des gouveroements qui se 
Fai donc jamais reçue-.' J’étais à succèdent & un rythme accéléré, 
cette époque vice-président du François Mitterrand ne s'y totè- 
centr e d’e ntraide des prisonniers gj^ toutefois qu’en novembre 1946. 
de (merm Vfc^r a allât la tra*- s» praml&e tœtetlvB échoue lora 
•oag ira a tous tes dirigeante de àea élections da mois de Juta de 
ae-ie organùntkm. Pour des gau Ia m6me année. La hâte du 
comme moi. engagé, de Poutre R.GJ1. qu'ü conduit H.m }e très 
au, détourne oœaxrtmo mer- hétérogène etaqnléme secteur de 
venteuse » (U. la Seine (Saürt-Denis, Asnières, 

Effectivement engagé « de Salnt-Ooen, Cllcby, NeuiHy, Comr- 
rautre côté », devenu résistant bevole, Puteaux) ne recueille que 
'« sans problème déchirant », 21511 suffrages, alors que le quo- 
Prançois Mitterrand, surnommé tient est de 44877. Le tripartisme 
« Morland », établit divers est roi, mais Q ne se décourage 
contacts, et, «de fil en algume », peç porar autant et soit le conseil 
est chargé d’une mission A Alger du « bon docteur QuetdUe » qui 
en novembre IMS. C’est le premier lui suggère dans les texanes mi- 
contact avec Chartes de GauQe, vaats de récidiver Æmg 1a Nïà- 
dont fl est permis de penser qu’il ne : e On vous offre cette 
ert & l’origine d’un malentendu et chance parce qifeUe n’existe pas. 
d’une incompréhension fonda- Allez-y quand même. Vous réus- 
mentato- incompatibUité d’hnr cirez si vous écoutez tout te 
meur, m ê me : mondé et n’en faites qu’à Votre 

« Le général de Goutte me tête. » C’est sur une liste de. 
reçut. Ses premiers mots furent titre plutôt « droitier » (action 
pour s’étonner de mon tnm r port et unité républicaine) qtffl réus- 
par avion anglais. Je fus confus sit, te 10 novembre 1946. & enlever 
de n’avoir pas songé à m'enquérir l’an des quatre sièges & pourvoir. 
de la marque et de la nationalité se plaçant en deuxième position 
de cet avion, et (Tavotr cru qu’en- derrière le P-CJF., mais devant la 
ira Londres, Gibraltar et Alger, en 8-PJLO. et le MJ LP. Le voici 
pleine guerre, ce mode de cammu- Implanté dans un Morvan qu’il 
n teatton pouvait être considéré ne connaissait : guère mais dont 
comme normal. Le resté de Pan- il va faire ea seconde patrie — 
tretten fut aimable, néanmoins, Meu qu’il n’y ait Jamais résidé 
comme fhéstiaSs à accepter de aiUeurs qu’à l'hôtel _ — et aussi 
foudre en uae seule formation et te «baromètre» Indispensable à 
mu Fautortté de Fon de sa ne-- tout homme politique de quelque-) 
veux atrai qsrtl me ^ordonnait, importance pour xneenrer et ap- 
tes trois organisations de prison- piêcter tes variations et les réàc- 
niers de guerre qui inUttatewt tiens de l’« opinion». Aussi bien 
dons la Résistance, Ü me donna n’y aura-t-il guère -de semaine. 


H assume néanmoins comme 
ministre de l'intérieur de M. Men- 
dès France la guerre d’Algérie, qui 
éclate le 1" novembre 1954. C'est 
alors la phrase qu'on lui «res- 
servira» cent fols et que beau- 
coup ne veulent toujours pas 
oublier de l’autre cô^é de la 
Méditerranée, comme aTl avait 
été le seul, à cette époque, A 
tenir pareil langage : « La seule 
négociation, c’est la guerre, car 
F Algérie, cfest la France » (61. 
Quelques sematoes plus tard, c’est 
l'« affaire des fuites» (on cherche 
à. le rendre responsable de te di- 
vulgation de secrets de tedéfenço 
nationale), « odieuse machÿtation , 
de médiocres animés par. F esprit 
de vengeance qui ■ s’effondrera, 
son principal accusateur luf- 
méme, M. Georges Bidault, ayant 
reconnu loyalement qu’ü avait été 
trompé » (7). En Janvier 1956, 
deux de ses autres diffamateurs 
MM. René Lignac, des Nouveaux 
Jours, et René MULlavin, de Riva- 
roi, seront condamnés à payer 
de lourdes amendes. 

195% c’est te poussée poujadjste, 
qui s’exerce fortement dans 1a 
Nièvre et' ébranle quelque peu 
François Mitterrand, n n’en est 
pas moins réélu député, le 2 Jan- 
vier 1956, sur une liste présentée 
par rO’D.&R* le R.GJL, le parti 
radical, comme 11 Pavait été Je 
17 juin 1951 sur une liste dTJzrion 
démocratique et républicaine des 
indépendants». 

En novembre 195% les choses 
se présentent très différemment. 
Le c personnage dé roman », 
comme dit François Mauriac, n’a 
pas accepté sept mois plus tôt 
que tes généraux d’Alger dictent 
leur loi A la France et mettent 
à bas son régime. Une entrevue 
avec le général de Gaulle le 
31 mai 1958. & l’hôtel Lapé- 
rooffle — « Fous boutes ma tête, 
aurait dit celui-ci h son inter- 
locntecr. On en reste là, sur un 
constat lucide d'hastüité irrémé- 
diable » (2). — ne l’a pas fait- 
cha ng er de sentiments, et 11 s’est 
écrié, pour refuser l'investiture au 
dernier président du conseil de la 
IV* République : c Er droit, te 


' générai de Gaulle tiendra son 
. pouvoir de la représentation na- 
tionale, en fait, Ü le tient déjà 
du coup de force. » Ia campagne 
électorale est dure dans la troi- 
sième circonscription de la Nièvre 
( Ch&teau-Chinan, Clamecy). où 
l'ancien ministre doit faire face 
non seulement & ceux qui lui 
reprochent son refus d'allégeance. 
Tnata mj«i aux communistes, qui 

l'intérieur et au garde des. sceaux 
de la guerre d’Algérie et s’atti- 
rent de violentes répliques dans 
te Courrier de la /fièvre ; s J’ai 
: toujours combattu le commu- 
. nisme. Je. gpfs affirmer sous te 
contrGte des Nivernais que je Pei 
fait reculer dans ce département. 
Je lutterai sans faiblesse pour 
épargner à la France les horreurs 
d’une dictature collectiviste» (2>. 
Cette fois-ci, c’est François Mit- 
terrand qui recule, battu au 
second, tour d*nn peu plus de trois 
mille raix par un indépendant 
paysan, M: Faulquier, lequel 
remporte -grâce au maintien d’un 
S yiO^ M. Daniel Benoist. Voici 
donc l’enfant chéri de la TV* 
n'ayant pins en main que son 
mandai de conseiller général. 


Ceat maie voix par four (Robert 
letton*. 1988). 

(5) En ce qui concerne le Maroc. 
SL- Mitterrand avait -condamné la 
dépoalUan, an mol» d'août précé- 
dent, du oui tua. Mo hamme d V. En 
démissionnant, u entend aussi 
VAever contra la désignation, sans 
consultation dn gouvernement, de 
M. Volzaxd au poste de réaident 
Bûoéral à Tunis, et, d’une manière 
Iflus générale, contre l’abandon de 
la poétique dexéSozme quH avait 
Saborée _aa ^ début de l'année 1852. 

Je^SbÏÏet BdgM , 5£!5Ê* B d ’* ta * dBnB 

(6) En avili 1957, alors que ae 
poursuit la guerre d’Algérie, H. Mit- 
terrand, ministre de la Jnstioe dans 
la cabinet Ouy MoUat, stigmatisera, 
devant la commlaelon ne la Justice 
A rassemblée nationale, le recoins 
aux sévices et l'augmentation des 
détentions artdtrama an Algérie. 

. (7) Pierre Vlansaon-Ponté dans 
te Monde du U-septombre 1985, 


qu’on avait sous la i 


‘ 22 Janvier 1947 est le point 


mansuétude du chef de la France mlnistérMlê, qui ne prendra fin 
libre ou la hâte que fanais jj® pins de dix ans après, te 
mise à rejoindre mes camarades ai mal 1957. Ffendam cette pé- 
de la Rttietance intérieure » (U. riode. Français Mitterrand est 
Le «voyageur de peu de fol successivement ministre des an- 
gnalUste». .p ours uit en- effet en dens combattants du socialiste 
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Un homme qui fait son chemin sous la V* République 


: Pessimisme de TirUeiagertce, 


par JEAN-MARIE COLOMB AN! 


aptitude % mêler la tactique et préparer le terrain d’un discours 


François Mitterrand ne s’est 


tend, par trois fois déjà ? 

En 1358, l’avènement de la 


glas (Time carrière ministérielle 


««Me, à la victoire- De la mémo son nom, quH a tait la jonction K asaDajrGrne * les " « 

s2-jf,5ês,ï^.^ !*£■>? s*®** •«..«» ^v“i 


cer, et continuer de risquer plutôt la IV* République, avait en effet 
que de subit. songé à lui confier une charge 

Au reste, avant commencé tôt qui échut finalement à Félix 
dans oette n s’est Mu à Gafllaid (le 5 novembre 1857). 

rappeler, tara*: son « ^ert- eJFimçob M ittermud & Matignon 
nage » sur les lieux de son éva- aurait sans doute constitué un 
s ion en RJ) JL, en compagnie de cabinet de style nouveau : dans 
M. Wffly Brandt (au de cer conditions, le général de 

mars dernier), qu’il lui avait fa-Tin Gaulle aurait-il conservé les 
tenter par trais fois de s’évader mêmes chances .de fat m Je 
avant d’y parvenir. En 1381. fl 13 mal ? ». s’est demandé plus 
se présentait pour la troisième tard Roger Ouchet, proche de 


H serait sans doute injuste de 
voir dans cet épisode malheureux 
l'origine de l'hostilité du troisième 
successeur de Charles de Gaulle 
à l’égard du fondateur du né- 


SsSSi IrHEiêiS .wajr’ffssi’ia 

fl^S^ ,l ^^vf Q SwTO^ , l0 ^J: wueur de t ranritim enue médiat de l'alliance .enouèe avec n’ait pas douté, qu'il ne sa soft 


Le.succès de cette singularité — d'ailleurs rejoint rapidement 


c républicains >, face à un homme 
qtri était alors au faite de sa 
puissance et qui, déjà entré dans 


nom d’une gauche unie sur son 
nom et liée par un progr amm e 
de gouvernement. Candidature- 
bilan en 1382, qui lui permet de 


* que celle de IMS- à -Alger. : 


de force » qui a, selon lui, ramené 
su poorobr le général de Gaulle. 
Attitude que ne comprendront 
pas les Secteurs de la Nièvre : 
a l’aube de la V*. l’enfant chéri 
de la IV® vf a plus en main que 


& la «te du premier d’entre eux M. Mitterrand ne ee plaït-Il pas ■ „ j' . > «non 

— s’explique auæl par un réel à définir le socialisme w«w» mu» LD OGCISIOn CIG I ©T G 1 70U 

ma gmati s m e. Toutefois, le refus •.forme supérieure de pratique de . .... . ...... 

de l’Idéologie ne dispense pas Ta libertés? Au début de rétélflaO, sa déd- raidissement « ouvriériste » et une 

d’avoir les idées claires et une I* République peut- rile vivre 81011 est prise. Pourtant il contl- ouverture c eurocommuniste » en 
stratégie précise. Même si cel- sans possibilité d'alternance ? La d’entretenir le doute jusqu’au direction notamment des couches 

les-ci ne se sont élaborées que réponse négative qu"H doone a 8 no vembre, date à laquelle moyennes (c’est en 1376 qu’elle 
progressivement. fondé sa stratégie unitaire. I* expire le délai prevu par le F. S. abandonne officiellement la rèfé- 

LTdée maîtresse qui guide les député de la Nièvre a, très tôt, «çirt -3 e P®* d ‘ e î?- à u «dictature du prblé- 

pas du « candidat des républi- fait le constat suivant : an parti cadté s’il n’y avait, au surplus, canat »). Apres 1977, le P.OF. 
coins » de 1965, et qnè l’on retrouve rjnrymmnw ^ p n taran t. îl rftrf- ritirn» une grande maîtrise du temps, abandonne oette seconde attitude 
dans son dernier ouvrage, ld et gauche (que Ton dit alors «non M- Mitterrand sait lui consentir au profit de la première : le choix 
maintenant, est de « retrouver communiste») qui est maroe&e ffay» JQ°r ce qu il faut de lec- en ce domaine parait avoir été 
^authenticité républicaine *. C Test * représente pour les conserva- tares, de marches, d’amours, do dicté par les difficultés écono- 
an nom de celle-ci qu’il a dénoncé teurs une assurance de pouvoir disponibilité pour emplir une vie, iniques. Les co mmuni stes consi- 
«la antp ÆEtat permanent*; en 4 Oemam ». '•“J™ “ ffl™ tont dêre ? t 9“ caDœ-ci m «nüe- 


et chaque semaine ce qu’il faut dèrent que celles-ci non senle- 


dans son caractère de pher devant son mandat de conseiller général. 


Dix ans phE tard, au mois i 


de visites pour ment aggravent la condition des 
. confiance des élec- couches ouvrières mais encore 
... mm | M .«...L. teurs Hivernais c omme celle des créent une véritable prolétarïsa- 

Kenare son ©cjimiorc a IO gaucn€ militants socialistes, tion des couchés moyennes. Dès 

„ . .. „ „ Surtout, il sait gérer le temps lors, il devient possible pour le 

Dans ces conditions, rendre son réfection présidentielle de 1969. d’une politique : celle qu'il conduit P.C.F., à condition de revenir à 
éqnüfbre à la gauche, c’est rendre Mieux meme, le cuisant échec victorieusement commence en un discours dur, protestataire de 
sa plénitude à la démocratie, du tandem Deffecre - Mendês - 1979. Les données de départ lui regonfler ses effectifs et ' de 
L’union de là gauche a donc été France, et de sa stratégie cen- sont défavorables, personnelle- conforter spn électorat, 
conçue comme un moyen de trou- triste, précipite l’effondrement ment et politiquement. L'évolution du clima t întema- 

ver cefi équilibre. do la c vieille maison » et rend Ayant incamé l'union de la ttonal n'est pas en reste : le pro- 

Four y parvenir, M. François inéluctable le succès, deux ans gauche, fl pale l’é chec de cette gramme commun s’insérait dans 
Mitterrand avait élaboré une stra- plus tard è Epiney-sor-Seine, de stratégie par une cote de popu- un contexte de détente. La remise 


remettre en selle et de placer la 
gauche sur la route de l’unité, 
â a le tort de se précipiter un peu 


Dix ans passèrent de nouveau. 


mis de frôler la victoire, au nom 
de la gauche du programme 


. L'histoire de ces vingt dernières 


provisoire de gestion pour la 


nion durable du PD. et du FJ3L, 
fait alors croire à la droite que son 


années est, pour hrf-même, celle tare, dès juin 1972, du proj 


signe l’autre comme le P.C JF. 


le plan externe, par la signa- l’état de la gauche. Face à la candidat socialiste (Tune renégo- 


partenaire dation de l’Alliance atlantique. 


objectifs. Le troisième ne sera plique : le jeune PA ne repré- 
cerfces atteint que si. an tende- sente alors qu’une fàfliïe force 
main du s cru t in législatif, une électorale par rapport à la for- 
majorité parlementaire se dégage motion dominante de la gauche 
autour des socialistes. Mais la plus qu’est le P.C., mais qui Dé saurait 
grande partie du chemin est le rester : c Notreobjectif fonda- 
accomplie. mental, explique M. Mitterrand 

Cela est d’autant plus méritoire devant le congrès de 1 internats o- 


rapïde s’es- d’hier et rival d’aujourd’hui, la Et pourtant M. Mitterrand 


Le déclic de novembre 


Deux épisodes pénibles 


; d'élections législatives que 


Cette aptitude . & c réboitdin», 
cette capacité , de résistance, cette ‘ 
obstination, il les <k3tr à un 


sormage - s’en est trouvé durable- 
ment renforcé, aaf n point qu’il 
confias eri privé, sans craindre 


mzk ma l’hS^fondLnen- 28 juin 1872, d’est de refaire un ■«Sj’Sj SaMES" 

bUe sur laquelle reposait ce pto- grand parti socialiste sur le ter- cette droite Peuti elle Mai» H peut d ores et déjà êprou- 

let — naaM> j}« r ttm riiai wiaa ha Tarn, occupé Par Zs PjC. aus s i, payer le prix de sa désu- ver une double fierté . oBBe 

la gauche à la vocation majorl- afin de. taire Ta démonstration ^ DMDflue à gagner résol- d ^ ciir te so riBd Mae à 

taire du PS. — était refusée par *ur les cinq mSUans d’ëlec - tant pour la gao^ie 


résu!- d’avoir replacé le socialisme à 


l'exagération, la joie cpie lui pro- 


roman », comme disait, François 
Mauriac, a eu maintes occa- 
sions de Se durcir — au point 
d’avoir s oublié qu’il fut un gar- 
çon chrétien » — au contact de 
la vie politique : 11 connut deux 
épisodes des pins pénibles. : 

Cinq ans après r« affaire des 


vocation (selon M. Mitterrand) ou 


sans avoir Jamais été un k homme 
de parti », encore moins un 
« homme dTapparèü », M- Mitter- 


reil qu’a a, plus qha tout autre, 
contribué à rebâtir. 

Jusqu’alors, il était m&rne un 
homme c sors parti ». Seul l’appui 
d’un certain nombre de clubs (qui 


taire du PS. - était refusée par que. sur Us cinq mimons d’Oec- 'gau^K déai- ^aniîett fi^e^l'^etû'an 

le P.C teurs communistes, trois millions Iixm etr e inférieur en paæage ne a la IV République 

: Pourtant, Jnam-ao cwsrü 4a jraoantt mur «xumte. C’est la “”5“» **2°% 

Hantes «m mot de jim 19 m. raüon de raccord (ente le PS. 5 * ^ SSotoS'Snta- 1 ^ i£aum&££Ï 

tout sembla!!, tkxvtdr «x» déronVr et le PD J » MM .. Giscard trEstoing et Chirac 7 a avoir su paluer les aef alliances 

selon nntuition, puis la volonté . Pari dlfHcUe. Pari en passe 5 

d’un h ormTw qrri T*nrt dçg uto- d’être tenu mafo après maintes ^ victoire possible. M- afitter- d incarner 1 aspination nnuaar e. 
ml^TS^ÆsTOli^eSS: pérlï^aee : STfato o^Sta- rend Mt c et te analyse Jtatm* n eWt btop^pom^a : 

*n*»«rwi rUa ia aatviià nm iwm PR u rainrte, plus eisement qu^l mise BUT par a eux lois aeja, 1 électorat 


al- donnfctent naissance à la oonvi 


de noter que te malaise suscité 9. septembre 1965, sa première 
par cette affaire n’a guère atteint candidature élyséerme. La créa- 
ceux qui connaissaient Men la tion. dans la foulée, de la Fédéro- 
vtetame, fiels François Mauriac ou tion de la' flanche démocrate et 
IL Pierre Mondés France. socialiste (F XlflA) — raesem- 

On peut convenir que . oes Maxrt les socialistes de Guy Md- 
épreuves ne furent dominées qu’à let et les radicaux de M BUlères 
force de volonté et de repli sur — ne devait pas modifier ce sta- 
soL Le caractère soütaicé du . per- tut. 

line for m at i o n politique souple . 
et moderne 

L’élection préskIeDtteïïe raynm B n Unuglri oit ans doate m «ns 
consacré comme l’un des tout lé PB. puisse devenir ce qtnl est : 
premiers personnages de la- vie une fédération de courants ; 11 
politique, il réus s it dis 1966 à do- pensait plutôt à une organisation 
ter la P.GDS. d’une équipe et plus proche de la cm que de la 
d*nn programme. Croyant révolue S-F.LO. 

l’époqœ des C partis ouvriers ». Par son image,. riche de sa 
son Véritable objectif était de do- diversité, par le relais de ses qua- 
ter la ganche non comammlste rente mille élus et cent soixante 
d’une «. formation politique sou- mille militanta, ie parti socialiste 
pie et moderne (S) ». Au fond, a contribué, de façon non négü- 


b^T fend^mSndu déf alliante, p accepte avec le P.C, ‘ faiWc popularité, qui contrastait 

Tftès tôt. U perçoit que l’union de 1974 : les Sections l^lslativea dont B espè re qu'ell e s’aetfevga, t^tav^celle, 

de la eanche tnecrlte dsns na-T^pTiwt nui se déroulent à Tau- lorsque les communistes auront M* Rocard, fl a sn d iaansmac en- 

HSSSSS 3» ^ÉsÊÊS 

^ ^°CT?a£ra présidMtteS^F^.^'fl^Sïï 

arati. an sein de r^Mticn. la de JtR^mdlmoy m congrta rfcart^w le RC^u *«'“« candidat », écrivaient dès 

fraction la plus modérée. de dénon c ia t ion du PA Dans la le mois de mai 1980 deux excel- 

n»-*- «m tradition communiste, les mots 8011 candidat et, d autre part, que îr„ir^“ 

Très tôt, 11 sait que cette gan- fj*ordre hraiis * i* <u>rdai-sém6^ l’union se refera sur la base d'un Isnts analystes, avant de ponrsm- 

che nonwramuntete. qu’fl nomme déséqSlibre^ravé les = * Quel qu'ü soit celui-ci, 

la s démocratie socialiste», doit S^rSSir à ck^ïarfcis. reærm cte to situation de œncur- 

xechercher les * assises sodologi- ^^ reiOQr a m strategie auto- utrLUV rence à Tétât de monopole, en- 


techniques et agents de mai- effectivement creusé l'écart blocs remportera sur les mages 

trise », puisque Ttenombre des lieradïdïSS ^ ? n ’ U était la mobüisatxon 

manier déemit»? Rapidement voir. Les prochatees étapes seront, chaque jour accrue effacera, au 

(trop Tapidement putequ^UM é SSf n Sa^^iâ certes > difficiles & franchir : fl moins temporairement, le soutib- 

iandra attendre plus longtemps mtS^tbÎÏÎÏÏ 3 tJh faudra, d’ici au 1® juJHet. conclure ntr de la course à la candida- 

quH n’^^). rpnZTÏ ^ Æ de gtWverDement *»» (B) ’ » 


“arche pins autonome : l’opéra- 
v^nn^.^ytn'.S^i UtoQ des « assises du socialisme », 

aoctol ° BlquemKlt qu’il accepte -sur les conseils de 

joxuaire. M. Pierre Mauroy, et qui marque 


Le rassemblement 


le terrain perdu par la SFXO. : déroule au mois de décembre. Elle User, presque malgré elle, une Aima la c majorité » n’a-t-elle 
il faut « eancrer à gauche, ton- vise, entre autres objectifs, à gauche divisée. pu disposer de réserves pour se 

dis qu'aller vers le centre rodent doter te jeune parti socialiste ^ a mis en motive- «régénérer», selon l'expression de 

obandonner ce terrain » fune idéologie, qui permwte de la gauche tout entière, où il M. Mitterrand, alors mime qu’elle 

(6). Dette analy se hü permet de faire cantrepoMs. aux commu- a établi mpré&ninence du cou- s’enfermait dans une querelle 

se tenir sagement a r écart de nlstes. rant socialiste. Enfin, dans le opposant deux conceptions de la 


e. $3? SANGHO"* 

^ à ZABZIS. près de JERBA 

p *— — : — — - - - 

A. 1 semaine : 2480 F 

De PARIS à PARtS, en pension complète, 
boissons aux repas à discrétion , 


’ Départ ehaque dim anc hê so'ir. 
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ment qui va, wimmo q le souhai- maire de Château - Chinon n’est 
La ru Dture tait, « au-deZâ » de la gauche. cependant pas totale : elle ne le 

■ r . sera à & crée, au scrutin 

- AinsL dès là fin de Tannée 1374, sait une m*m* fin (Thégémoaiie , £ égard, M Giscard d 1 ®- législatif, dans J’élan de la rie- 

soit sept rnnfa 4 peine après que à gauche). D devient alors pce- tatog a sans doute co mmis 1er- toire présidentielle, un « fait ma jo- 
ie candidat commun de la gau- sîbfe à M. Michel Rocard de se pé ^ ir ^£f 

che a frôlé la victoire, tout est poser en homme mieux à même f“«e ^ r ^ e ™ïf menfe «ufl a suscité 

en place pour faire de l-union un que M. Mltterrazai de réaliser la 1. “^,. , , „ .. 

« combat ». Ce combat est rude vocation majoritaire du F JS. à la D revient désormais à M. Mlt- 

et spectaculaire. L’acfcuAlisafcon faveur du scrutin présidentiel de terrand üe dom^r la rneeure de 

du programme oo mnm m fournit 1981. Le premier secrétaire est le . L'/j ses capacités d’homme d’Etat 

l’occasion de la rupture Le F.CJP. marqué non seulement par l'échec °àgeans qu’un homme qui en a 

prend l’initiative de l*tme et de de son discoins unitaire, qui ne s{ fortement éprouvé la a tenta - 

l’autre, en d emandan t une réunion rencontre d’antre édio que la dé- n que ^ üon» ne manquera p es d entrer 

au sommet dès le 31 mars 1977 nonclation, par le P.C„ du « vt- de plaln-pied dans l’hlstohe, en 

et en. maintenant ras esigenoes rage à droite » du Pis., mais aussi ^ s efforçant de a rendre la France 

dans plusieurs domaines (étendue par le changement Qu'introduit la foire ^ ®“ socialisme » plutôt que d’y 

des nationalisations, montant du remise ai cause de la détente ^ Ji nrî*.»» figurer comme un président dé la 

salaire m i n i m u m , calendrier des Internationale. M. Mitterrand et République parmi d’autres, 

apures sociales, pofltique de ses partisans récusent enM.Ro- J* 

défense notamment). Jusqu’au canfiê continuateur «Tune ceuvre ^ 1 alternance serrait créées. 

23 septembre, date de là suspen- visant à « restituer le socialisme La victoire de M. Mitterrand ■ ^ 

slon sine Ole des négociations. . à la France ». La contre-offensive tient à une autre raîson.Tmit au w tok 

ffl M mntrer««H nVwi est lancée sur ce terrain, et 1e long de la V* KépnbKque. la 

«SSS îafSîffaSBMC: rgaas*— » 

sation, U stogit pour les çoaHau- ceseifa marginaux mais décisifs. 1 (2) Cité par Pianz-oiivior Gle&bert 

mstes d engagCT une véritable Les derniers ralliements centristes dans son remarquable ouvrage : 

renégociation. Et ce, pour une rai- ** s’étant wanH-wiA» en 1974 (celui Mitterrand ou la tentation 

Mlenl rari, „ tamot : m " 

essumais rÆ ^ s sassssÆ; 

Permet de rendre compte de « ancré à gauche ». Cette résis- (5) Ko port de vérité (Fayard, 

sJHfflmmnrt contraignant pour son aptitndei peu orütoaire, tance n’auralt pas à elle seule *«»■ _ . 

les aocfaUStea 4 «moevolr ses actes non seules suffi si Mi Michel Crépean ne 

L’échec de mars 1978 est donc mem en fonction des nécessités s’étalt trouvé à la tête du 1LR.G. n* C ia pw Mt^ur Pamotn, 

le fruit d’une contradiction : des du moment, mais aussi en ayant le maire de La Rochelle, a retenu 17) 1* 5 mai issi au cour» du face- 

deux côtés, le moyen umnon) vl- à l’esprit l’étape ultérieure. Une son parti de suivre l’exemple de a-rat» teiénaê 






Les mots, la conviction, l'instinct 


Interrogé, U y a quelques Jours, sur 
ce qu'était à ses yeux le plus grand 
défaut de son rival, Valéry Giscard 
«TEstafng a répondu : « L'obstina- 
tion ». Appelons-! a ténacité, et le 
défaut devient vertu. Sans elle. Fran- 
çois Mitterrand n’aurait pas remporté 
une victoire que tout le monde ju- 
geait. Il y a trois mol®. Impossible 
et. Il y a trois semaines, encore hau- 
tement improbable. 

La ténacité est la marqua des gens 
de la terre. Le beau ténébreux qui 
se lançait à corps perdu dans la 
politique au lendemain de la libé- 
ration et qui portait '".ablt et le 
chapeau haut de forme avec l'élé- 
gance d’un acteur d’Hollywood 
n'avait pas précisément l'air d’un pay- 
san. Mais II a pris, avec l’âge, une 
autre silhouette. Un peu artificielle, 
peut-être, soigneusement façonnée en 
* tout cas. et qui, au gré des interlocu- 
teurs, présente plus d’une facette. 
II n'empéche que vingt-trois ans d'op- 
position lui ont donné du temps 
pour s'ancrer dans le sol de France, 
et que c'est de ces racines-là qu'il 
tire la sérénité dont, au moins en 
public. Il ne se départ jamais. 

Un grand chasseur comme Giscard 
porte moins d'intérêt à la possession 
qu'à la conquête. Européen, mondia- 
fiste, nulle part' dépaysé, toujours à 
l’affût de la nouveauté, qu'ri s'agisse 
des gens, des idées, du temps ou 
de l’espace, il est de la race des 
■nomades, de eaux qui ne s'attachent 
guère. Avec Mitterrand revient à 
t'Elysée un hexagonal, un homme de 
fa même tribu que Pompidou, tout 
plein comme HH du passé et de la 
culture de eoa peuple, une sorte' de 
sanglier qui n’oublie jamais la tanière 
oû H reprend force et ■ 'i, un Jour, il 
ira mourir. 


par ANDRÉ FONTAINE 

lait on ne sait jamais laquelle de 
ses deux mémoires on hérite : la 
classique, qui nourrit te conserva- 
tisme — et le dessèchement — du 
parti de l’ordre, ou la romantique, 
qui nourrit l’espoir — et les Illusions 


ture moderne, malgré son républi- 
canisme profond, venu de son Insti- 
tuteur de père, Pompidou était un 
partisan de l’ordre, d’un ordre struc- 
turé par la culture grecque et latine, 
et le seul homme politique de ce 
demi-siècle qui ait osé reprendre à 
son compte le fameux • Enrichis- 
sez-vous I » de Guizot François 
Mitterrand vibre à d’autres fréquen- 
ces, venues pour la plupart du dix- 
neuvième slècfe. qui expliquent les 
occasionnelles Imprudences de ce 
modèle de prudence : enfant de 
Lamartine et de la révolution de 
1848, Il n’était pas dans son 
meilleur lorsque dans d'autres 
années en ■ 8 » l’événement vint 
soudain attiser, dans un cas, ses 
craintes, et. dans Tautre, sas ambi- 
tions. De s’ôtre durement heurté à 
de Gaulle avant et après la libéra- 
tion le fit se tromper sur lui. en 
1958 comme en 1968, et II se laissa 
prendre au piège des mots d'un 
autre-tamps. 

Du conceptuel au littéraire 

Les mois I SI le quatrième prési- 
dent de la cinquième savoure tout 
ce que le nature et l'art savent 
offrir è un sensuel doublé d'un 
homme de goût, rien sans doute 
ne le touche autant que la magie 
des mats. A un conceptuel, à l'aise 
comme personne dans l'exposé, 
succède un littéraire pour qui la 
forme ne compte pas moins que la 
fond et qui retouche Jusqu'à ta 
dernière seconde ses articles, ses 
livres et jusqu'à ses Interviews. 
Dans le jardin secret oû fl sait si 
bien •s'abstraire de la jungle de la 
politique quotidienne, N n’y a pas 
que ces roses qull aime à tailler 
et dont il a fait l'emblème du P.S. 
rénové : D y a une énorme profu- 
sion de livres, de livres de toutes 
sortes, de livrée lus et relus, sinon 
appris. * Comme s*// eût apprécié 


Mme Danièle Mitterrand : 
résistante à dix-sept ans 


Douceur, discrétion et effi- 
cacité, telles semblent être les 
principales vertus de la nouvelle 
première dame de France, 
Mme Danièle Mitterrand. Née le 
29 octobre 1924. è Verdun. 
Danièle G onze a quinze ans 
lorsque la guerre éclate. Ses 
parents enseignants — sa mère 
est professeur, son père censeur 
puis proviseur — ne cachent pas 
leurs Idées socla fiâtes et s'en- 
gagent rapidement dans la Résis- 
tance. Danièle a dbc-sept ans 
lorsqu'elle décide de rejoindre le 
maquis, comme Infirmière béné- 
vole. C'est peu après, lois d'un 
séjour è Paris, qu'elle rencontre 
chez sa sœur, Christine Gouze 
(aujourd'hui l'épouse de l'acteur 
Roger Haninj. François Mitter- 
rand. Celui-ci revenait de 
Londres et était recherché par 
la Gestapo. Elle l'épousera le 


Plus & l'aise dans la propriété 
familiale de Laiché. près dTHos- 
setjor, dans les Landes, aû elle 
s’adonne au jardinage et è la 
reliure, avec toujours près d'elle 
ses deux chiens labrador, Nil 
et Julie, Mme Mitterrand fuff les 
mondanités. Elle n’aime pas Iss 
feux de la rampe. SI aile a 


participé & plusieurs meetings 
pendant la campagne, elle n’a 
jamais voulu se mettre en avant 
et, au contraire, a systématique- 
ment refusé les entretiens avec 
les journalistes. Elle semble 
avoir volontairement limité son 
rôle à celui de l'épouse atten- 
tive. à l'écoute du monde exté- 
rieur, pour un mari trop occupé 
par . des activités de responsable 
politique. Elfe n’en a pas pour 


avec beaucoup d’efficacité, de 
■'organisation Solidarité Salvador 
et Amérique latins créée II y a 
un an et demi. Les enfants de 
M. et Mme Mitterrand, Jean- 
Christophe, trente-quatre ans. et 
Gilbert, trente-deux ans, ont 
choisi ttin le journalisme, l’autre, 
la politique. Gilbert s'est pré- 
senté deux fois aux législatives, 
notamment à Libourne en 1978- 
Interrogée. en 1974. .sur la 
façon dont elle concevrait son 
rôle en cas de victoire de son 
mari à réfection présidentielle, 
elle, avait, è l'époque, répondu : 


pu être détendus et entendus 
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comment prépar e r.. 

— jsSm&vr 5 sciencespo 

(«rte en lu oa 2» «notai 224 pga 

ÉCOLE DE magyars 

PSYGHO- GRAPHOLOGIE les GRANDES 

ECOLES 

“SSsflraÆ de COMMERCE 


■Isas et le xrapteftgi» j 
i y afhnmiv 


t-M. CHAMBLÏ 
if, villa Saint-Pierre, B. 3 
942» CHABENTON 
TÛ. s 375-72-91. 


les ETUDES 

MEDICALES 


VENTE « B wûâitif tmian VUIBERT 

sq dSqua â Graqpa SKMSA* tBreeto 
. Ooiba N-OVW - 7500* - T. 375 63.30 


Ignoré m, écrit joliment de lui Fran- 
çois-Régis Bastide dans son damier 

C’est assez dire que nous avons 
affaire d'abord à un humaniste. Non 
cartes è un économiste, distingué 
ou pas. même lorsque, se piquant 
au Jeu, U lui est arrivé d’essayer 
d’en remontrer è • Raymond Barre â 
la télévision sur ces accords de la 
Jamaïque auxquels, de toute façon, 
ni lui ni son public ne comprenaient 
rien. Pour lut, é la différence de 
Giscard, très proche en le circons- 
tance des Américains, ce n’est pas 
la technique qui doit -commander à 
la politique, mais rinvgrse. Pour un 
peu, U reprendrait à son compte la 
fameuse formule attribuée â 
de Gaulle : « L'intendance suivra — - 
L'homme n'est pas de dossiers, 
mais d'idées ; o’est d'elles quH tire 
la chaleur dont H est si économe 
vis-à-vis de tous ceux qui n’appar- 
tiennent ni è sa famille ni au petit 
cercle de ses amis de toujours, 
fidèles dont l’existence témoigne 
au demeurant d’abord de sa propre 

Chez ses adversaires. If est 
d'usage de mettre en doute la 
sincérité des convictions socialistes 
de ce Charentais au parcours long- 
temps sinueux, et qui, malgré sa 
sainte enfance, ne considère pas 
précisément la politique Comme le 
royaume des enfants de choeur. Si 
l'Ignorance ou la mauvaise fol peu- 
vent seules expliquer qu'on mette 
encore en cause son comportement 
dans l'affaire des fuites, on ne 
comprend toujours pas très bien ce 
qui luf est arrivé dans les jardins 
de l'ObeervBtoire, sinon quH est 
peut-être moins roué qu’on veut 
bien le dire et que, cette foia-tà, 
il s'est fait rouler ; II lui est arrivé, 
en d’autres circonstances après tout, 
de pécher par naïveté. Sa toi dans 
l'homme, sa confiance, malgré tant 
de déceptions, dans le socialisme, 
l'ont empêché de voir è quel point 
était menacée, dès le départ, la 
tentative de Salvador Aliende. 
comme elles font amené è prendre 
trop facilement pour argent comp- 
tant un peu plus tard, quand niai a 
rendu visite à Moscou en 1975. les 
. bonnes manières de M. Brejnev. 

Peut-on de toute façon accuser 
d’arrivisme un homme à qut son 
ralliement â de Gaulle aurait valu, 
de toute évidence, les premières 
places ? Qui. foute se vie, a pris 
des risques ? En s'évadant par trois -- 
foia. En «'engageant è tond dans la 
Résistance. En s'opposant aux géné- 
raux "d'Alger at au régime né de 
leur putsch, è une époque oû R 
ne manquait pas de bonnes gens 
tout disposés, pour reprendre leur 
langage, à flanquer aux traîtres 
douze balles dans la peau. Un homme 
é qui. R aurait sans doute suffi de 
céder aux pressions de ses Inter- 
mittents alliés communistes pour 
décrocher fa vrctoke en 1978'? 

Une entreprise hardie 

A la vérité, tant d'obstination, pour ~ 
reprendre l'appréciation déjà citée du 
président sortant, peut difficilement 
s'expliquer s'M n’y a paa à la base 
une conviction profonde. Une convic- 
tion qui a fini per mettre an plein 
accord avec loHitàme celui qui n'a 
passé longtemps que pour un habile. 
L'orgueil, bien sûr, y tient u place. 
Mais il n*y a pas da conviction sans 
quelque orgueil, fût-U celui de Thu- 
rralflé- Visiblement François Mitter- 
rand croit qu’n iai appartient de 
'conduire la France sur les chemins 
de la liberté et d*Mn socialisme qui. 
malgré sas occasionnels emprunts au 
vocabulaire marxiste — les rapports 
■ de production, r exploitation de - 

P homme par rhommm. toujours la 
vibration aux mots. — est aux anti- 
. pc ' ' j des certitudes « scientifiques » 
de rautaur du Capital. 

Dans un pays — dans un monde — 
en pleine crise économique et me- ■ 
raie, en on temps qui a retrouvé le 
découragement et le peur, c'est tme ' 
entreprise hardie, sur le succès de 
laquelle 8 - serait aventureux de 
prendre trop de paris. Malgré ses 
erreurs et ses fautes, malgré ses 
soixante-quatre ans, François Mitter- 
rand se juge bien armé pour fa 
conduire, parce qu'il possède au fond 
de luf-même ce qui distinguera à 
tout Jamais le véritable homme de 
gauche de rhooune de droite et - du 
statinien r is confiance dans le 
peuple. Confiance aussi, et peut-être 
plus encore, en ses dons, en son 
charme, en son Intelligence straté- 
' gique : lui a-t-on assez reproché fah 
lianes avec les communiâtes I S’il n’y 
avait pas eu de programme commun 
en 1972. pourtant, le parti socialiste 
resterai? ce q u"H était devenu en 
1989 : brie formation de troisième 
ordre, satelifts de sas adversaires 
| naturels. Et le président de la Répu- 
blique. aujourd'hui, continuerait de 
s'appeler Giscard cfEstaing. 

Derrière la complexité un peu dis- 
tante du personnage, tiraKlè en dbt- 
manenoe entre rengagement at la 
méditation, entre les mots et les 
choses, entre le ciel et la terre, entre 
la rase et le poing, se cache, n’en 
doutons pas, l’Instinct .d’un paysan 
de Fans at de la province, tranquil- 
lement persuadé .de détenir non 
certes la Vérité, avec un grand V, 
mate à tout le moins * « pari de 


Un écrivain né 

(Suite de la première page.) mieis testés, donné & la revue tants ont pu trouver paradoxales 
■ , • . du 104- C’est l’Age où l'adml- et presque irritantes, pour le col- 

CQntral I rement aux légendes, de ration ne va pas sans mimétisme. Jaboratenr Chantonne ou le peu. 
telles dispositions ne tombent pas écoutez; s Cet édifice construit' soclaltote Jacques Laurent. M2t- 
du cieL Je veux dire : des gènes. par ie démon. Ü suffit d’une ion- terrand attache trop d’impor- 
Elles sont davantage affaire de chée, un soir oû le vent découvre tance aux phrases pou* absoudre 
sites et d 'éducation. La passion ^ parfume presque insaisis- celles qui risquent d'ûter la vie, 
des livres, chez 1 enfant de Jax- gables, pour rébranler.. » Une cm l'espoir ; mais il est vrai que 
nac. s'enracine d a ns le paysage jonchée tJC'êst & ces suavités-là. tour musique le cha rm e et le 
ondoyant des Charentes natales. q u -on reconnaît les amoureux du rend pnodigieuseïneiiî ' éclectique ; 
co mme pour Fromentin et Char- langage: inapte, en tout cas, ou sectarisme 

donne. Là famille, par chance, est dont on .lia bêtement soupçonné, 

du genre bien-pensant ouvert ; Les éebotiers ont beaucoup mourrai libéral sur tous 

èt la mère, franchement lettrée, raconté co mment l’homme poil- ^ pians, ' a-t-il anno ncé à 
Eue a tenu un Journal intime, tique prenait, en toutes dînons- l’Expansion, en 1972, notamment 
Elle lit Balzac. Chateaubriand, tances, le temps- dé fixe, avec des sur le plan de Ja démarche 
Lamartine ; Barrés aussi, bien gourmandises d'étemel étudiant, intellectuelle, s 
sûr. plus que Zola, car ou est de On £&lb que les contemporains ~ 
son temps et de son mille q. Avec Immédiats ne sont pas exclus -dé .. __ . ■ " 

son flair et son sens du coud- ses curiosités. En campagne.' il ■ Chateaubriand, Pascal 

nage, Mauriac ne s^y est pas lisait ^Enchanteur et nous, _de • s v ’ s» j 

trompé : « Mitterrand a été un Bastide. Claude Manceron et « J-tAtea tiendra 

ïï" «Hfr-U toit. pa~ àt ^ ctAm. da style. è-— 

reü à nous , dons une province—* mes. H a dit son estime pour y,, *”~** u “ : 

. . .. v_ „ . Aragon, Le Ülério. Goülevie, . ne ^ en ait le secret. 

SS». 

renforcer tour (Wrenté. Quoique a — de «es mis ommaisSeuns Tolr nn snppldmentatoe de 
Juriste, et non candidat aux “ mêDanne. La moindre de ses 

Charma. Mitterrand portera tonte dSStet. ^ ™i. manifeste une 

“ ^enTtSLn-C familiarité ajgnü arec les grands 

catholique du « 104 », rue de nninî lSïT et ienvie de leur embol- 

Vanglrard. où ü a succédé A u A long- ^ ^ ^ ^ 

Mauriac. L’élève de sciences * emps correspoma - la parole prime l’écrit et où la 

po ne peut rester sourd aux a noter que les artistes de richesse. du vocabulaire et de la 

débats anxieux de l'intelligentsia l’écriture ont toujours pris le pas, syntaxe devient, à en croire les 
d'ava nt -guerre — Mourras, Bo- pour -lui, sur tes théoriciens poil- sondages, un handicap, on le sent 
nanos. Sangnler. Benda, — - mais tiques* B a la Marx tardivement, frustré d’avoir à simplifier son 
ses' condisciples gardent 1e sou- et pas tout ; Proadhon, guère propos, à éviter le mot raffiné ou 
venir d'un introverti pour qui plus. H ne croit pas à un art le rejet euphorique qui, après 
comptent davantage Stendhal, socialiste, c Du ifntr où U y en ratures, l'enchanterait, 
le Gide des Nourritures, qq le aurait un. a-t-U proclamé au Pes- ^ ^ poim^œ 

Maunac des Anges- noirs. La ttval d’Avignon, en 1974, je ne & ^ u ^ s Sadx^t 

parution de ce ro ma n, en 1938, serais plus socialiste.* D'où. des tendresse d’érrivaîn nom- le 

ùü est l’occasion d’un de ses pre- prédUecdons, que certains mût- à ^place.^O? te 

• • ”. rencontre ridxu> lianéraJre Idéo- 

; — — ; — - — logique de la- Rose au poing, dans 

_ • les entretleoB de Ici et mainte* 

Si mm CaASf fou et Jusque dans la moindre 

^ r TT« des Interventions parlementaires 

• '.m. -m ^ - _g ; * consignées par Georgette Elgey 

'C est ae VIVrG dans Pouuqua. Mais on la sa- 

voura mieux dans les écrits où 
Ce soir, la chauffeur de taxi qui -me ramenait chez mal a regardé . P auteur & pn se livrer à oe qui, 

le ciel et m'a dit : « Gare / Il pleuvra demain. - Je lui a! demandé pour lui, oonstïtue un acte grave; 

la pourquoi da sa science. Il m'a 'tépondu : «Je sofa Portugais. ' angoissant, sans ****** amenda^ 

On sait dans mon pays que mal ait tou.» Place. da Trocsdâro. je hte; et qpL le satisfait rarement, 

suis allé sur . la terrasse. La tour Montparnasse renvoyait sur Paris ‘ Toutes proportion? gardées, le 
les faux du soleil couchant. Pas un nuage, pas un rigna. j’al;réVé résultat rè^ipeUe chateaubriand, 

un moment è ceux des mois de mal de ma propre vie dont j’ai gardé pour te recherche de l’envol, de 

le souvenir. Aucun qui n'eût sa déchirure. La drôle de guerre, qui, l’Image romantique, et, pour les 

un io mal, cessa de rire. La mort de mon père un 5 maL Longue raccourcie caustiques sur les- 

à venir, la nuit l'avait emporté juste avant les premières blancheurs quels généralement cet envol 

du Jour.. Un 28 mal. à CourvUTe. sur Is route de Chartres, famf se brise, an Pascal, un Joies 

au volant qui s'endort et ..la voiture,' à 10D à Theur* qui s'empale KensutL - . 

autour d'un .tillauL. Laissons de côté, la .politique et sa bouümie ... 

- ida Wi^ n . ÿl/i ainsi tas ^flhdteura.. ^ Jo4s 
,bppheura -à; la mode de- jnal. ,On. a .la. rite dan* . ^ 

•reapjre,te yto <M monte 

pfefr, taiîdls‘ que' 'leé Triè'tfrérrt encore fierté des glbcKj/ôaâ (TærrtL ^ 

Lee giroflées, qui ont pris racine entre deux pierres du mur. pial- dans tes 
dent pour T existence de Dieu mieux qu’on ne te fait â NotreDame. 

Le mal de Rome et le mal . d’Amsterdam mêlent leurs ocres rouges. ^ 

H n’y a pas que lés vaisseaux sur ces canaux è se sentir d'humeur TbJSI 

vagabonde. La ville est -une mer avec, ses fias et ses ressacs, fine 52^1=12? JZ 

.Volkswagen eu port et nous voilà Christophe Colomb. a 

U titre du dernier livre d’IrmsL Levin me dorme le mot qua ja . 
cherchais. SI mai est fou. c’est da vivre. Un bonheur insoutenable. î™ 

• . • efljrlt fre mls aan t que seuls tes 

(La Partie et la aratn. y. 170-180.) paysages reposent des tohu-bohu 

— ' — — ' . ■■ ' ' 1 de l'histoire. On passe uinsl d’un 

: . L .portrait stendhatlten de de 

“ " ““ : ’ : : : — — .Gaalié. à Algear en 1943, à - une 

aqaareUe de basse mer digne de 
Perse 011 de Gracq, d’une citation 
prémonitoire de Thucydide — 

■ a Y ■ e | — . V I ¥ «ftrni être exerce tout le pouvoir 

■ W J i ■ 9 M H ■" ri 1 9 dont ü peut disposer» — ü un 

H ' i ■ -^Ê H.- fl I aphorisme de son crû : «Je ne 

■ . Wm 1 i- 'fl "• J- aemùs P« socialiste, si je ne me 

posais pas de Questions.» 

. ..Lès.; ohsérvateqrE politiques ont 

‘Æ -0- I ^ s ouven t noté que François Mrt- 

m I 1 W terrand semblait, au pins fort 

^JpT» 9 . Æ I- d'en événement, réserv e r a ne 

■ ■■ i A part de ses pensées pour on ne 

I 1 & .«ait quel axUeurs. Mellleux des 

jlw remparts contre la tentation dn 

tout -politique, parce que rebelle 
à la rt rigaatto n comme à la suf- 
fisance, cette appartenance à un 
- «fflearê pourrait hteh être sa pas- 

J». \ -Soyons nets ; je veux que cevx quî ^ 

§e\*s\ achètent. un voyage sachent ce i« ispmi d-urTil^S,^! 

mr- .|. é qu’ils ont pour leur argent Dans le tatn. <m t battement du» »no 

a détaiL-D’oùpaït-qnviaiinent? Oui 4. co nnnngr 

ou ion, y^-tî à l’arrivéetm accueil Bertrand poirot-delpech. 


SI mai est fou, 
c'est de vivre 

Ce soir, te chauffeur de taxi qui -me ramenait chez mol a regardé 
le ciel et m’a dit : « Gare / Il pleuvra demain. - Je kil al demandé ; 
la pourquoi de sa science. Il m'a 'répondu : «Ja suIb Portugal is^ ' 
On sait dans mon paya que mal ait fou.» Place. da Trocadàro. je 
suis allé sur, la terrasse. La tour Montparnasse renvoyait sur Parte ' 
les feux du soleil couchant Pas un nuage, pas un signa. J'ai; réVé 
un moment à ceux des mois de mal de ma proRre vie dont j'ai gardé 
te souvenir. Aucun qui n'eût sa déchirure. La drôle da guerre, qui, 
un 10 mal, cessa de rire: La mort de mon père un 5 maL Longue 
è venir, la nuit l'avait emporté juste avant les premières blancheurs 
du Jour.. Un 28 mal. è CourvUTe. sur te route de Chartres, Famf 
au volant qui s'endort et ..te voiture,' à 100 è l'heure; qui s'enroula 
. .autour . d’un : . tillauL .Laissons de côté, la .politique et sa, boùDinte 
r ;de Ira ' oi&i'- II yf ' i àbssl ' tes éptréideurs. fote® y éfgpÿgE- (BB& 

.bppheiirs à, te mode de- jnai. ,On. a .te. rite dans ; ' 
reapjre .te; - vte qui monte de te terré- lAs ' tulipe^ B'oiamra À 
périr; tandis* que les Trie ‘tirent encore fierté des glSoalôem. <f avril, . 
Les giroflées, qui ont pris racine tetra deux planes du mur, plai- 
dent poiir Taxlstenca de Dieu mieux qu’on rie te fan à Notre-Dame. 

Le mal de Rome, et le mal . d'Amsterdam ‘mêlent leurs oores rouges. 

Il n’y a pas que lés vaisseaux sur cas canaux A se sentir d’humeur; 
vagabonde. La vtiie est -une mer avec, ses Ras et ses ressacs, fine 
.Volkswagen au portât nous voilà 'Christophe Colomb. " 

Le titre du dernier livre d’IrmsL Levin me dorera, le mot que je . 
cherchais. Sl maj est fou, c’est de vivre. Un. bonheur Insoutenable. ' 
(La Partie et te teste. Ç. 179^1*11)- 


"Soyons nets ; je veux que ceux qui 
achètent. un. voyage sachent ce 
qu'ils ont p our leur argent Dans le 
détail-D'ou parton vraiment ? Oui '., 
ou non, y-a-icl à rarrîvée un accueil 
assuré, une nuit d’hôtel comprise 


pjsldeHt tonropérateurs dé paüer clair 

de Delta Voyages g itanri tTw p arîéwf fp n 

O Colombo -A/R- Départ Lusembouig 
un c&angement d’avion, validité! an 3.700 F 

□ Ban gkok - A/R - départ Paris - 

Un changement d’avion, validité! an ........ 3.400F 

□ Lima -A/R -Départ Paris 

vol direct validité 1 an 3^80 F 

□ Veaco - A / R - départ F arts, vol direct 
oqmprensnt 2 nuks d’hôtel, transfett-à fairivée 
bon d'échange de 100 F, validité 60 jours ... 3ÆO0 F 


frais dé dossieri assurance, assistance^ annulation, g] 
2 K en sus. < 


Delta :les voyages, pasâonnément 


la poiltlque (Bood-Point édit, IMS). 


Pioiw 1987. ....... . 

. La Chine difl, Jnlllsrd. 19 «. 

Coup d’Btù ptxminent, Plon, 
BBn part -de vérité. Fayard, 1909. 
te aoe tenam a da possible. Le 
Seuil. 1970, ^ 

, jl l * . an polos, Flamznarioo. 
1979. 

te _ 7 U11 b es le Grain, nomma* 
ïlco, 1975. 

sottttqne, payant, 1977. 

tel et maintenant; Fayard. Z 980. 

Ownagoà sur l'auteur 

Jean-Marie Sorulz ; Mitterrand 
lai-même, Stock. 1973L 
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L’Express ne cesse d’interroger directement ces hommes politiques dont la vision du monde, la 

sensibilitépersonnelle et la volonté modèlent notre vie quotidienne. Tel Léopold Sedar Senghor dans 
un récent entretien exclusif, tels Balsemâo, premier ministre portugais, Lord Carrington, ministre 


des Affaires Etrangères de Grande-Bretagne, Alexander Haig, Henry Kissinger, le Roi Juan Carlos 


d’£spagne._ La liste serait longue. Tous ont choisi l’Express, tous y ont pris librement la parole. 


C EXPRESS 


Ceux qui comptent s’expriment dans l’Express. 
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Aî. FRANÇOIS MITTERRAND 


• - ■ LE MONDE — Mardi 12 mai J 93 i 


AU PS., RUE DE SOLFERINO 


AU SIEGE DU P.C.F. 


Dès 18 h 30, l'explosion de joie «On a gagné, on a gagné...» 


Un sourire imperceptible aux lôvraa, 
presque . Impassible, M- Laurent 
Fabius, porte-parole du parti socia- 
liste. communique aux militants ras- 
semblés les résultats des premières 
évaluations des Instituts de sondage. 

II est 18 lu 30. et c'est aussitôt, au 
10, rue de Sotférlno, le siège du 
parti, une explosion do joie. Pourtant 
on n'ose encore y croire. Les mili- 
tants. les Invités — artistes, hommes 
politiques, — les Journalistes, per- 
sonne ne tient en -place. On va et 
vient dans les batiments ou sous 
le chapiteau. Installé dans la cour 
intérieure. La nervosité prédomine 
aussi dans les étages où, sans trop 
oser donner libre cours à leur joie, 
les responsables commencent à se 
congratuler. 

Des petits groupes se forment 
devant les télévisions et des éclats 
de rire accueillent chaque apparition 
des responsables de rintormation sur 
TF 1 et Antenne 2, MM- Jean-Marie 
Cavada et Jean-Pierre Elkabbach- 
Soudaln, c'est le süenec. Las camé- 
ras. les photographes venus du 
monde entier, toute l'assistance fixe 
le petit écran et, enfin, tout la 
monde s'embrasse-. La victoire est 
certaine. 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du parti, se dirige vers la salle de 
pressa L'honneur lui revient de faire 
le premier discours des vainqueurs. 

Grimpé sur une chaise. Coluche 
cherche à attirer les journalistes. 
Fumant ostensiblement un * joint -, 
vêtu d’un Jean et d’un blouson blanc 
et rouge avec le numéro onze dans 
le dos, 0 harangue la foule : -La 
io mal, c ‘est pas une bonne date 
pour les rois — Ven a deux qui sont 
morts ce jouHà : Louis XV et Gis- 
card d’EstaJng^. » 

Une équipe de FR 3, venue en ren- 
fort • pour TFT ou Antenne^ on ne 
sait pas bien confie un techni- 
cien, accapare un Gaston Defkme 
rayonnant, tandis que sa femme, 
l'écrivain Ed monde Charles-Poux, dis- 
cute avec frôle militantes de la 
tendanos Psychanalyse et politique du 
M.LF. 

On apporte les roses rouges, le 
jus d’orange et les petits fours. C'est 
(g moment des banalités ; la victoire 
rend muet ou stupide : *A n’osais 
pas y croire ~ -, répète-t-on ici et là. 

• Jusqu’au dernier moment. Pavais 
peur d'être déçu— » « U fallait bien 
’ que cela arrive un jour. » • Un mil- 
lion huit cent mille cfe plus de 
votants, je le serais, le- f si vu ce-. 

L’arrivée de M. Michel Rocard 
déclenche l'enthousiasme. Bouscula- 
des, verres cassés, applaudissements, 
pour une brève apparition. M répond 


à quelques questions, puis s'en va, 
refusant dB monter sur ta tribune 
pour parler aux Journalistes, évitant 
ainsi tout discoure officiel dans les 
locaux du parti. 

Aux portes ds l'immeuble, la cohus 
règne : - Qu'es! -ce que Ion a comme 
amis maintenant qu’on a gagné-, 
s'exclame un membre du service 
d'ordre accablé. 

Nouveau moment d'émotion lorsque, 
af une longue attente, apparaît 
sur le petit écran la nouveau pré- 
sident - Quand on pense où Fran- 
çois en était U y a encore six 
mois /._», laisse échapper un Laurent 
Fabius songeur mais satisfait 

Enfin (es bouchons de champagne 
sautent, on allume des bougies 
rouges. Une partie de la foule rejoint 
les manifestante de la place de la 
Bastille, tandis que d'autres suppor- 
ters relaient les partants. Défilé In- 
cessant de ceux qui veulent apporter 
leurs félicitations. Au bureau d'ac- 
cueil. des vieux militants sa sou- 
viennent : « Ça me rappelle 36 -, dit 
Mme Madeleine Ftnidou, la voix 
émue; - Ou la libération », ajoute 
quelqu’un d'autre. Et chacun de 
comparer le passé au présent les 
Souvenirs paraissent toujours un 


Tout commenta 

Déjà les montres marquent 1 h. 30. 
Une partie de raaslstance s’est dé- 
couragée. quand soudain monte une 
rumeur. Des bruits de pas et le 
voilà. François Mitterrand en per- 
sonne, grave, serrant la main à 
. chacun, embrassant une Madeleine 
FhikJou. qui. dêbordnate da joie, va 
de Ton à r autre, disant : - Vous avez 
vu, H m’a embrassée. * Sous le 
chapiteau, c'est le délire, mais le 
nouveau président ne s'attarde pas ; 
Il traverse la salle de presse, passe 
par tea- cuisines puis monta vers 
les étages. 

Dehors, rue de rUnhrerefté, plu- 
sieurs centaines de personnes r at- 
tendent, chantant ou scandant : « On 
a gagné! », • Mitterrand! Mitter- 
rand /_ » Quand 11 quitte le siège 
du parti à 2 h. 30, des hommes 
et des femmes se précipitent pour 
toucher 3a voiture. Motards en tête. 
Il regagne enfin son domicile rue 
de Bièvre, où une bousculade 3e 
produira entre des photographes et 
des policiers chargée de les conle- 
r 1 ' Rue de Solférino, la fête 
s'achève?':. « Cesx maintenant que 
fout commence, pas vrai ?_ », lance 


Depuis une bonne heure déjà la 
rumeur circulait place du Colonei- 
Fablen ; François Mitterrand avait 
gagné. Pourtant tout semblait calme 
dans l'immeuble du comité centrai 
du P.C. Au cinquième étage. ie 
bureau politique était réuni, lom des 
regards. Au premier sous-sol. devant 
le buffet garni de sandvrfehes ei de 
bouteilles ds bière, uns cinquantaine 
de permanents attendaient paisible- 
ment aux côtés des journalistes, 
l'heure des premières estimations 
données par la télévision. Surprise, 
réserve ou prudence, la victoire 
désormais assurée dB François Mit- 
terrand suscitait peu de commen- 

A l’approche des résultats officiels, 
le climat sa dégèle. Huit heures moins 
le quart : ensemble, on regarde 
Antenne 2 . • Il a Tak nerveux, Elkab- 
bacü -, dit-on dans la salle. • Et 
Duhamel, il est bien pâle/ - Etienne 
Uougeotte annonce que François Mit- 
terrand est élu président de la Répu- 
blique. Aussitôt une clameur : - On a 
gagné, on a gagné », scandent les 
militants. On s'embrasse, quoiqu'un 
lève le poing, on applaudit bruyam- 
ment Au bout de quelques minutes, 
un slogan s’élève : «Des ministres 
communistes, des ministres commu- 
nistes. - On entend aussi : - Les tra- 
vailleurs â P Elysée - et « Des commu- 
nistes à la télé -, puis, plus fort : 
« Libérez hnlormation. - On débouche 
des bouteilles de champagne, que 
l'on tenait dissimulées derrière le bar, 
et Ton trinque. Ce n'est peut-être pas 
vraiment l'euphorie, mais c'est tout 
de même la joie. 

Georges Marchais arrive enfin, 
accompagné de Paul Laurent, Charles 
Ftterman, André Lajoinie. Gisèle Mo- 
reau, Pierre Juquin. Tout le monde 
a 1e sourira Le secrétaire général 


Georges Marchais répond ensuite | 
aux questions C'est la petite guerre 
entre les deux chaînes de télévision. 
On entend simultanément, sans les 
voir. Jean-Marie Cavada et Jean- 
Pierre Elkabbach. qui demandent l'un 
et l'autre au secrétaire général du 
P.C quelle place :i réclame pour son 
parti. Georges Marchais répond au 
premier Un à zéro. On entend ensuite 
la déclaration de Jacques Chirac. 
Nouvelle guéguerre. Que pense Geor- 
ges Marchais ? Jean-Marie Cavada 
insiste, puis renonce. Alexandre 
Fronty. d'Europe i. dit â Georges 
Marchais : » Vous êtes en direct sur 
Antenne 2. • Jean-Pierre Elkabbach 
reste maître du terrain. Un parte uL 
Cest terminé. On va sabler le 
champagne. ■ Où est Liliane ? -, s'in- 
quiète Georges Marchais. On bavarde. 
Comment a-t-il trouvé la campagne 
de François Mitterrand ? - Excellente, 
puisqu'il a gagné. » Ne la jugeait-il 
pas un peu molle ? - Le polémique 
des derniers fours lui a été utile -, 
dit-il, - puisqu’elle l’a obligé à pré- 
ciser ses positions. » Le P.C. s'atten- 
dait-il à ce succès ? C'est Paul Lau- 
rent qui répond : - Nous connaissions 
les derniers sondages, nous n’avons 
pas été surpris. - Mais ce fameux 
> flou • quB le P.C. a tant reproché 
à François Mitterrand n'a-t-il pas 
justement permis cette victoire ? 

- Sans ce llou, il aurait gagné encore 
plus largement -, affirme Paul Lau- 
rent hilare— 

THOMAS FERENCZL 


Les réactions à Paris 


RUE DE MARIGNAN 

Fin de fête au quartier général 
des giscardiens 

Rue de Mangnan. 20 heures, â espoir désormais réside dans cette 
'annonce des premiers résultats— Assemblée nationale - dont la mato- 

• Les Français sont des veaux, de rité s’opposera au nouveau président 
Gaulle ravait bien d/r 1 »... Le mépris jusqu'à /'absurde espère-t-on ici. 
sort du caeur. Les visages se glacent 

Le cocktail commencé dans relè- «. 1]$ vont H0US prendre 
gance au quartier général des gis- 

crdiens vire i l'aigre. Les slus âges tous 00S SOUS » 

accuse ni Jacques Chirac : - Ce fau» 

frère. Il aurail dû se renier evec plus ® anK es eem.otrs M. Barnatd 
de lermeiè. C'as! te Sréislo» qui a 

perdu le marorilê. . Les plus jeunes P°“ r . a »"» “ra- 

se revotais entonnant un iibren. ™ nte're. .» n> a aucune araenume. 

• sachons ,s,ncre ou mourir .. Un ***■ * rhleiplre. ,1e, 

homme aus che.au, blancs lente l 

de calmer le bande d'adolescents CU V* dBS fP‘- 

prêls a partir au sombat - .De le J*** » *"ï J- 

.. ... i — . . . wnime.'e Ira bien.— Vu d ici* 13 France parait 

dlgmt." Dites plu, 6. deipein Gre- Mn M1 p£nie lM)nB 

031 ' * accès de folie. Bref, une autre 

Le chant de la Marseillaise est France... •ils vont nous prendre 
repris en chceur. Les mains se tous nos sous -, murmure, plus pro- 

levent, formant le « V - de la victoire, saïquemsnt, une militante bardée de 

Des femmes pleurent. Le buffet a badges. D'autres redoutent des règle- 
peu d'adeptes r la foula préfère sut- ments de comptes, • comme à fa 
vre. fendue, les prises de parole qui libération ». Quelques gros bras du 
se succèdent sur les écrans de lélé- service d'ordre ricanent. Ils envi- 
vtsion. Il faudra bien s'en contenter, sagent de se reconvertir en montant 
Les dirigeants sont en effet absents, un restaurant Le moment semble 
laissant leurs troupes esseulées. 

Alors en va et on trient hésitant à 
quitter ces lieux chargés il y a quel- 
ques heures encore de tant de pou- 

L'apparition de Georges Marchais 
sur le petit écran provoque le rire. 

Celle de François Mitterrand ravive 
la colère. On lui promet - un cercueil 
pour bientôt -, on ne lui donne 
guère plus de deux mois pour 
- craquer -. Car la mobilisation com- 
mence dès ce soir pour le - siège 
des législatives ». La rue de Mari- 
gnan fera office de Q.G. Le seul 


La chute est d'autant plus dure 
ou 'elle paraissait peu probable aux 
yeux des militants de base venus 
attendre les résultats dans leur Q.G. 
Au lointain résonnent de3 klaxons. 
Mais ce soir, sur tes Champs- 
Elysées. d'3Utres triomphant. 1974, 
la victoire... tout cela appar- 
tient au passé. La fêle est finie, rue 
de Marignan. Elle commence pour 
les bandes de jeunes banlieusards 
venus conquénr la me et la Bastille... 


La nouvelle prise de la Bastille 


Combien étalent-ils, celte nuit du 
10 mal, à la Bastille? Cent mille, 
deux cent mille, plus ? Dès 20 h. 30, 
Ils sont arrivés, par petits groupes. 
la banderole sous le bras, la rose 
à la boutonnière, le slogan en tète. 
• On a gagné I » Les entants, eux 


CHRISTIANE CHOME EAU. 


AÙ RJ> Jt. RUE DE TILSfTT 

«Ah ! s'il avait écouté Chirac ! » 


Comment choisir précisément, 
parmi tant rie synonymes, celui qui 
conviendrait le mieux? Fairt-ff parier 
de déception, de désenchantement; 
de désappointement, ou bien, plus 
simplement, de déconvenue ? Diffi- 
cile â dire : H y a un peu de tout 
cela à la fois, mêlé, confus, diffus— 
Mais, de fait, une bonne demi-heure 
déjà avant que n’apparaisse, sur 
l’écran de la télévision. Immédiate- 
ment salué par une bordée de ricane- 
ments unanimes, le visage tendu de 
Jean-Pierre Elkabbach, Ici, sous les 
lambris dorés de la rue de Tilsitt, 
on ne tentait même pas de donner 
te changa 

« Nous le savions i 18 h. 20— », 
nous confiait avec une manière de 
petit haussement d’épaule distingué. 


QUI EST L'ÉLECTEUR 
DE GAUCHE 
DE BWGELDOBF ? 

XbvddnL le pe£Ü riOlsse dn 
Bas-BJi/n gd avait accordé la 


(pour a inscrits), n'en recueille 
j cette rois-el que SS (sur 4? «xprf- 


vofcs. BKais M. Mitterrand, avec- J 


interrogations ; qui est l’étee- 
teur de gauche à Rtngetdorf ? 
le scepticisme semble égale- 


erreurs -, ajoutait un autre. •Ah! s’il 
avait écouté Jacques Chirac », 
concluait un trofslôme, Bn garnissant 
sa tartine de quelques tranches de 
saucisson. 

Ambiance glaciale. Hormis las Jour- 
nalistes, peu. bien peu de militants. 
et guère plus de ces jolies jeunes 
femmes chargées de veiller à tout, 
accueil, buffet campagnard, documen- 
tation. renseignements— 

Alors la télévision annonça les 
premiers résultats. François Mitter- 
rand. SI ,7 "/•, Valéry Giscard d'Es- 
taing. 48 £ a fx Pas' un murmure dans 
l'assistance, mais des regarda échan- 
gés. quelques moues, des sourires 
entendus. M. Lionel Jospin, un peu 
plus tard, apparaît sur l’écran. - Ces 
mecs-là, dit une dame d'un air dé- 
goûté. le ne peux pas les voir. » Et 
c'est si vrai qu'elle préfère quitter 
la pièce, à Tïnatant où l'orateur qua- 
lifie oe 10 mai de -beau tour pour 
la démocratie*. Et lorsque M. Michel 
Rocard lui succédera, notre voisin, 
tiré à quatre épingles, ne pourra ae 
retenir de lancer à la cantonade — 
sans grand succès d’ailleurs — un 
- il sa croit en 1338 1 C’est halluci- 
nant I» 

li es! 21 h. 40 lorsque Ml Jacques 
Chirac fait son entrée, la masque 
fermé d doublé tour, où le fameux 
sourira ne percera pas. serait-ce un 
millième de seconde. - Dans quelques 
I durs , conclut-ti. Flndiquerai les for- 
mes que' dort prendre notre action _ » 
Sa déclaration a duré quelques brefs 
Instants. Le salon se vjde en un 
éclair. Déjà les techniciens s'em- 
ploient à rassembler leur matériel 
Dehors, sur la place Charlesrie- 
Gaülle, les premiers concerts d'aver- 
tisseurs saluent cette soirée qui ne 
ressemble à aucune autre depuis 
longtemps— 

JM DURÀND-SOUFFLÀND. 


21 heures. Les slogans se font plus 
politiques. Apparaissent las drapeaux 
rouges, quelques drapeaux noirs, 
une grande banderole du parti 
! communiste. La fête commence. 
I - Cesf le 14 luiflet -, dit. sourire aux 
lèvres, un Turc immigré qui. lui. n'a 
paa voté. Tant pis. Sa joie éclate. 

La foule sa fait compacte. Sur 
i l’estrade. Claude Vil 1ère anime la 
fête. Les petits marchands, les faux 
de Bengale, font leur apparition, la 
j fraternité aussi, la joie de ceux qui 
! s'embrassent, se tiennent par la 
main, par l'épaule. Il fart chaud, 
oelte nuit à la Bastille. 

Sur l'estrade arrivent un à un les 
ténors, dont la voix couvre les slo- 
gans de la foule. > Giscard au chô- 
mage/», clame une voix d'un balcon, 
la formule est Joyeusement reprise. 
-Ce n'est qu'un début, continuons 
le combat.* Un orchestre envahit 
l'estrade, une fanfare des beaux-arts 
mâtinée de style Bastille, qui en- 
tonne des chansons à boira 

Arrive Michel Rocard, radieux, ova- 
tionné par la fouie. - C'est une très 
balle victoire, Indiscutable. François 
Mitterrand et, derrière lui, toute le 
France du travail viennent d'ouvrir 
une page nouvelle Mais je t ne 
me sens pas le droit de vous 'dire 
que ce sera facile. ~ La droite a 
perdu la pouvoir politique, elle n’a 
pas perdu le pouvoir économique. 
Elle se battra, elle essaiera de frei- 
ner, de saboter. Mais, dô. » la semaine 
prochaine, le socialisme en marche 
sera ce que nous le ferons -, 
conclut-il en saluant la présence, à 
ses côtés, de quelques dirigeants 
communistes. 

Justement Pierre Juquin saisit le 
micro : - On fa eu, Giscard, on 
réunira nos efforts pour avoir les 
patrons, ceux qui ont trop de tout. * 
Puis la note politique, pour que nul 
n’en ignore, ce n’est pas seulement 
une fête, M faut parier de3 choses 
sérieuses : - Les communistes sont 
prête à prendre toutes leurs respon- 
sabilités, jusqu'au gouvernement, et 
à tous les niveaux -, a van! d'ajouter, 
pour renvoyer la politesse â Miche! 
Rocard : - Je suis heureux d'être Ici 
ce soir avec tous mes camarades 
socialistes „ « 

La foula n‘a,qua faire de ces allu- 


Aujourd'hui dans les 
annonces classées 
Fonctions 
Commerciales 
Une rubrique d'offres 
d'emploi pour les 
nouveaux vendeurs. 


sions aux difficultés de l'union. Elle 
se fait plus joyeuse, plus bruyante, 
plus avide encore de vedettes. On 
lui en trouvera : Paul Quilès, direo- 
l eur de la campagne socialiste, Uo- 
' nei Jospin, premier secrétaire du P.S. 
- Chacun a compris, s'écrie-t-il, qu'au 
second tour il n'ètalt pas question 
de mettre des conditions pour battre 
Giscard-te-chômage, Glacarü-r inius- 
Uce, Glscard-le-méprls du peuple f— JL 
La nouvelle maforité. ajoute-t-il. nous 
en aurons besoin dès demain pour 
revenir sur la loi Stoléru, sur les 
mesure s qu'a prises Alice Saunier- 
Sé/fé centra r Université, sur la loi 
Peyreffitte. * 

La fête tourne à la kermesse. 
• Thierry, douze ans, et Za-Za, trois 
ans, attendent leurs parents devant 
le cinéma. - La musique reprend, 
on danse joyeusement Un Africain 
tente depuis le début d’escalader 
l'estrade, scandant : -Les diamants 
en Afrique, où sont les diamants ? - 
Une délégation du M.L.F. entonne, 
aux côtés de Gaston Defferre, une 
Internationale que reprend la foule 
avec ferveur. - Debout, (es damnés 
de la terra — - On chante ensuite te 
Marseillaise. Saute sur la scène, 
hirsute, un lutin en collant rouge, 
qui danse une carmagnole endiablée. 

Enfin. Huguette Bouchardeau, 
visage radieux, la voix cassée par 
l'émotion, parviendra avec peine à 
crier sa joie avant juste avant que 
ne tombent les formidables trombes 
d'eau qui devaient tout emporter. La 
foule n'aura pas vu François Mitter- 
rand, qu'elle attendait, qu'elle récla- 


La télévision a-t-elle remplacé la 
Bastille comme symbole du passé à 
abattre ? Les vedettes du petit écran 
fournissent les principales cibles des 
manifestants. « Elkabach, à fa mé- 
téo 1 - - Les Duhamel, au chômage l - 
- Mougeotte, aux pelotas l... » Entre 
deux - On a ga-gnél -, l'humour 
style mai 68 refait surface : - La 
grossesse, à neuf mois I » 

Rue de la Bastille, les cortèges 
improvisés cherchent abri contre la 
pluie d'orage dans le restaurant 
Bofinger. Des employés musclés les 
en dissuadent Le spectacle aperçu 
derrière les vitres suscite les sar^ 
casmes. U -gauche de luxe et ses 
• Inteilos - se congratulent Les vieux 
prolos de 3S, comme Annette Poivre 
et Raymond Busslêres, croisent des 
éditorialistes de Hersant ou de Fîlr- 
pachJ aux vestes réversibles. Fran- 
çoise Giroud est là. On reconnaît 
Robert Sabatier, Marie Cardinal. 
Dominique et J.-T. Desan ti. Jean- 
Claude BriaJy, Cavanna. L'essentiel 
du publie est composé d'auteurs et 
de journalistes fiés aux journaux de 
Tex-opposltion. 

Chez les « inteilos » 


mières mesures annoncées par Mit- 

Au fond du restaurant Louis Ara- 
gon observe le meeting de la place, 
par- une fenêtre entrouverte. 11 ne 
semble pas comprendre ce qui se 
passe. 

- Où suis-ie ? répète-t-il. Qu’est-CB 
qui se passe ? ■ 

Puis, rêveur : 

- A mon ége. Il ne peut plus rien 

Sur la place. Lionel Jospin parte. 

- Il dit du mal du pouvoir ?, 
questionne le poète. Il a tort: ce 
n'est pas une solution 1 - 

Un manifestant grimpe au poteau 
d'un sens interdit et s'agrippe à 
un auvent de café. 

- Voilà une acrobatie, dit encore 
Aragon, dont je ne serais plus ca- 


— Mettons. Mais ça fait plus de 
bruit que d'image. Ça ne vaut pas, 
un soir, il y a trois mois, dans nie 


au-dessus du sol... ~ 

Exit le poète, stelson crème en 
bataille. Entre Jean Dutourd. dont la 
visite fait grommeler certains. 

- Alors ? 

— Je suis content que Poulitior ait 
enfin gagné I, s'amuse Dutourd. 

Un passant maugrée : 

• Je n'en attendais pas moins de 

— Je retire, corrige l'auteur du 
Bon beurre. Mitterrand, fe le connais, 
c'est un homme intelligent — 

L'écrivain quittera-t-il sans en- 
combre une fête qu'il n'a pas vrai- 
ment souhaitée 7 il s’an Inquiète. 
Sans raison. L’heure n'est pas aux 
aigreurs. Avec la majorité, la para- 
noïa va-t-elle changer de camp ? 


DANS LES RUES DE PARIS 

La « Marseillaise » des battus 


Partout dans Paris, la foule 
immense, heureuse. - Ha I ce que 
je suis content ce soir I • Ns 
descendaient les boulevards et 
les rues vers la fête. Les enfants 
sur Iss épaules des parents. Des 
roses à la main. Le peuple était 
là. - L'autre, avec son chantage 
à la peur I » • Giscard au chô- 
mage I » Lorsque la grande ban- 
derole rouge - C.G.T., F.E.N.. 
P.S., P.C. - descendit lentement 
le boulevard Beaumarchais, les 
premiers arrivés attendaient pour 
la jonction, pour les embrassa- 
des. « C'est pas vrai, quet 
bonheur 1 » Pétards, feux de ben- 
gale, klaxons, et aux portières 
des visages rieurs, des bras len- 


teurs pochettes Saint-Laurent— - 
A la même heure, lis remon- 
taient ces Jeunes, les Champs- 
Elysées, petit groupe défait tout 
bardé de badges. « Plus fy 
pense, plus c'est Giscard. - lia 
remontaient à contre-courant des 
voitures qui, tout klaxons dehors, 
fêtaient l’élection de Mitterrand. 
Il remontait, ce petit groupe, vers 
l'Etoile, courageusement, pour 
manifester devant la flamme son 
dépit, son désarroi. •Mitterrand 
aux chlottes l - Du bord de l'ave- 
nue. un homme en complet ves- 
ton leur répliquait : * Rendez- 
nous les diamants. * Il était seul, 
ils étalent une vingtaine. Il avait 
l’air convenable. Ha le regardè- 
rent Interloqués. Une femme 
expliquait , à un étranger, fumant 


Les jeunes giscardiens, sous 
l'Arc, entonnent leur Marseillaise 
avec lenteur. Deux Américains, 
qui assistent à la cérémonie, en 
profitent pour une analyse poli- 
tique à chaud : • Aveo Mitter- 
rand, vous aurez de grandes d/7- 
ficultés économiques», disent-ils 
avec l'accent qu'on ne prête 
qu’aux Texans. Puis la troupe 
du candidat battu repart dans le 
(lot des véhicules qui continuent 
à scander, en klaxonnant, la 
victoire ! Le rang serre les cou- 
des avant de s'engouffrer dans 
la rue de Marignan où se trouve 
un cordon de policiers. •Mitter- 
rand aux ehiottes -, répètent, en 
hurlant et en se retournant sur 
la foule qui les talonne, des 
jeunes filles, tandis que virevol- 
tent leurs jupes plissées et que 
tournoient leurs sacs en bandou- 
lière. Un ancien d'Algérie, très 
excité, veut se battre. II est 
comme fou. Deux automobilistes 
s'in/urtent toutes vitres baissées. 
Mais on conseille : • Pas de pro- 
vocations I * 

Il faut dira que. â présent, 
les Champs-Elysées sont noirs 
de mittarrandîstes, venus de la 
Bastille avec leurs drapeaux et 
fours roses. La foule ne cesse 
de grossir, et Iss jeunes giscar- 
diens ont les yeux pleins de 
sommeil. Deux ou trois auraient 
bien voulu partir « reprendre 
l’Etoile». La plupart Iront au 
HL Le dernier carré diseute 
devant le magasin Céline. -Le s 
Français n’ont pas compris la 
finesse de la politique écono- 
mique de Giscard, r aspect mon- 
dialtste. Tant pis pour eux. > 
se sépareront sous la pluie. 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND 


£es réazftons 
en France 


Dans les milieux politiques 


UNE DÉCLARATION 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

Voici la texte de ta déclaration 
de M. Giscard cTEstaing rendue 
publique par FEtysée dans la 
soirée du dimanche 10 mal : 
• J'adresse mes vœux à M. Fran- 
çois Mitterrand pour son élection 
à la présidence de la République 
Je crois avoir fait tout ce qui 
dépendait da moi pour expliquer 
aux Françaises et aux Français 
la portée et Iss conséquences de 
leur choix 

• Je remercie chacun de ceux 
quf ont bien voulu voter pour 
moL Le témoignage . de teuT 
confiance ainsi que celui des 
jeunes qui m'ont aidé dans ma 
campagne m'ont profondément 
touché. 

- Je continuerai, bien entendu, 
à défendre les intérêts essentiels 
de notre pays. - 


M. DENIAI! : j'espère gue les 
Français ne se sort pas 
trompés. 

M. Jeun - François tem, 
ancien ministre des réformes 
administratives, et principal res- 
ponsable de la campagne de 
M. Giscard iTEstamg : a Le suf- 
frage universel a parié. Il est juge. 
Ma conviction était que l'élection 
de François Mitterrand risquait 
d'ouvrir une période de trouble € 


Je n'ai pas changé de coavuïtian- 
J’espère que les Français ne se 
sont pas trompés. H 7 a trente 
que Je sers mon pays, et je 


désire pas que les Français 

versent une période de trouble 

et d'incertitude. Les différentes 


instances de la majorité vont se 


réunir. L’Important, c’est de conti- 
nuer à se battre et de gagner les 
élections législatives. Le vrai pro- 


M. CNIKAUD : se mobiliser. 

M. Roger Chtnaud, président 
du groupe UJ).F. à T Assemblez 
nationale : « Noos sommes la 
première force politique de l'op- 
position. J'appelle mes amis à se 
mobiliser. Nous entrons dans une 
situation très grave. Un bon nom- 
bre de nos compatriotes vont s’en 
rendre compte, en voyant la cons- 
titution du gouvernement, en 
voyant ses premières décisions. 


t poüîàqne du pire. : 

M. LECAHUET : faire contre- 
poids à la majorHé présiden- 
tielle. 

M. Jean Lecanuet, président 
de ITUJJF. : «Je ne cacherai pas 


reçue par M. Giscard d’Estaing. 


M. Chinaud s'est montré 
discret à l’issue de l'entretien t 


skient sortant. 

Interrogé sua* l’objet exact de ® 


savez, des responsabilités politi- 
ques très précises. Je suis le pré- 
sident d’un groupe parlemen- 


taire. » H s'est cependant refusé 
à dire si M. Giscard d’Estaing en- 
tendait Jouer un rôle, et si oui. 


M. PEYREFITTE : avec respect 
Iràfeise el espoir. 

». Alatn ptwreme. aorte dm 
sceaux : c Nous nous inclinons 
devant la décision des Français 
avec respect, tristesse et espoir. 

» Avec respect, puisque nous 
sommes des démocrates. Nous 
avons eu trop souvent à regretter 


difficultés. Trf?R Français vont 
devoir voter de nouveau et 
JTJ.D.F, sans désemparer, va se 
mobiliser pour que le pays fasse 
en sorte qu’il rende à la France 
une majorité identique à celle 
qui existe aujourd'hui au Parle- 
ment, pour qu’il y ait une majo- 
rité parlementaire qui fasse 


torse Je souhaite bonne 

chance & M- François Mitterrand. 
mais fl va être confronté à la 
dure réalité (_). Si le nouveau 
président de la République veut 
dissoudre l’Assemblée nationale. 


peut pas lui accorder Tétât 
de grâce car ce sera l’état de 
guerre en raison des nouvelles 
élections. 

«La majorité n’a pas été l 

comme elle aurait du l’être (—>. 
H va dé sot. A . mon avis, 
nous proposerons au ELPSL, 


prérogatives coostitutionneHes. 
Nous ne combattrons ni sa fonc- 
tion m sa personne, mais seule- 
ment sa politique, dès bus qu’elle 


Mme PEUETIER : un vole 
d’humeur. 

Mme Monique Pelletier, ancien 
ministre chargé de la condition 
féminine, présidente des comités 
de soutien à la candidature de 
M. Giscard dTEstaing : « L’his- 
toire nous apprend que, tous les 
vingt U y a une sorte d’envie 
de changement. C’est 


les efforts de vingt-trois années 
de V* République compromis, en 
apercevant une longue période 


Noos continuerons le combat avec 
conviction. La France a tout à 
gagner d’un choix différent 
législatives et tout A perdre 
une majorité de gauche. (.-) 
communistes ont fort pen parlé. 
Us sont là et vont revendiquer 
leur place. (-.) J’entre délibéré- 
ment dans ^opposition A partir 


M. BLANC : volonté unifaire. 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
n ~ général du parti républicain : « Je 
souhaite ardemment que nous 


jorfté collectiviste. Us pourront se 
prémunir contre les risques de 
leur vote de ce soir. Us étalent 
partagés, presque à égalité, entre 


refus de l’aventure pourra trou- 
ver son expression fe mois P re- 


cord sur l'essentiel. Nous avons 
plusieurs leaders: qu'ils travail- 
lent ensemble. U faut retrouver 
la chaleur humaine.» 


p.haîn. Nous nous y emploierons # M . JEAN -JACQUES BEU- 


de toutes nos forces 

M. BONNET : les Français onf 
choisi. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de VintérieuT : « Le suffrage 

universel s’est prononcé. Les 


M. BARROT : péché originel. 

M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé : «François Mitterrand 
partage avec Marchais le pouvoir, 
ce qui n'est pas un talon -d’Achille 
mais un péché origtoeL » 

M. P0N1AT0WSXI : se 


CLER, député U-DF. de Haute- 


tous. les plus défavorisés en par - 


M. Michei PontatotesM, ancien 
ministre : « Les Français ont 

choisi leur président. Us choisi- 
ront «fana six semaines une nou- 
velle majorité de députés. C’est 


soir le devoir de dire aux Fran- 
çais qu'ils auront la possibilité 
de se reprendre lors des pro- 
chaines élections législatives pour 
éviter les conséquences d'une 
politique définie et Imposée par 


pour assurer la victoire du troî- 


i Le suffrage universel S'est pro- 
noncé dans des conditions de 
netteté gui excluent toute contro- 
verse. Le parti radical comprend 
la foie de ceux pour qui le succès 
représente F aboutissement d'un 
long effort môme Sü ne partage 
pas les motifs de cette joie. Car, 
parti de raison, il reste solidaire 
de ses partenaires comme a l’a 
été dans Fexercice des responsa- 
bilités. Cette Section crée une 
situation inquiétante qui ouvre 
une période d’incertitude. L’élec- 
tion présidentielle était une 
échéance. Elle n’est pas en soi 
une solution aux innombrables 
difficultés qu’entraînent la crise 
et les menaces extérieures. » 


xLes électeurs se sont prononcés. 
Un nouveau président est élu, 
c’est m loi de la démocratie. 

b L’objectif immédiat est main- 
tenant de nous préparer aux élec- 
tions législatives car c ‘est d'elles 
que déjxndra la présence des 
ministres communistes au gouver- 
nement. c'est-à-dire de représen- 
tants d’un parti formellement 
rejeté par rintmense majorité des 
Français.» 


M. MITTERRAND : nous avons 
tant à faire ensemble 

errand a déclaré a Cnè- parus, dont je V.erx le 


d'abord celle des forces de la 
jeunesse, des forces du travail, 
des forces de création, des 
forces du renouveau qui se sont 
rassemblées dans un grand élan 
national pour remploi. !a oa ne. ta 
libéré, thèmes qui furerr ceux 
campagne présidentielle 


• Elle est aussi celle de ces 
femmes, ce ces hommes, 
humbles militants pénétrés 
d'idéal, qui, dans chaque com- 
mune de France, dans chaque 
ville, chaque village, route leur 
vie. ont espéré ce jour où leur 
pays viendrait enfin à leur ran- 

• A tous je dois et l'honneur et 
(a charge de? responsabilités qui 
désormais m'incombent Je ne 
distingue oas entre eux Ile sont 
notre peuple et rien d'autre. Je 
n'aurai pas d'autre ambition que 
da justifier leur confiance. 

• Ma pensée va en cet instant 
vers les miens, aujourd’hui dis- 


sans (alite de servi:. Je mesure 
le poids de ITvsrai.-e, sa r gueur, 
se grandeur. Seule te commu- 
nauté nationale entière doit ré- 
pondre aux exigences du ternes 
présent J'agirai avec réso’unon 
pour que. dans la KSéf.îâ a mes 
engagements, eues trouvent le 
chemin des réconciliations nê- 


» Des centaines ae millions 
d'hommes sur :a terre sauront 
ce soir que la "rance est prête 
à leur parier le langage qu’.Ts 
ont appris à aime; d'd»e. 

» Mesdames eî messieurs j'ai 
une autre déclaration orève a 
faire. A M. Giscard Côstairtg. 
que je remercie de son message, 
j'adresse les vœux qu* je da:s 
a l'homme gui. pendant sept ans, 
à dirigé la France. Au-Ceü ses 
luttes politiques, des contradic- 
tions. c’est à l'histoire qu'il 
appartient maintenant de juger 
chacun de nos actes. * 


M. DELORS : le programme du futur gouvernement. 


durera que quatre semaines, i 


gouw 

l'artk 


patronales et syndicales, un rele- 


d'accord sur la place dé ce s 

minimum dans le cadre de 1 a aob- 
tiqne générale des salaires et 
compte tenu des contractes des 


Tout d’abord, fl confiera à un 
groupe d'experts l'élaboration de 
ce que l’on appelle aux Etats- 


quelques premières mesurés, elle 
sont d'ailleurs limitées, compte 


même les dirigeants des grandes 
organisations patronales, syndi- 
cales et autres, de façon A dem- 


ie gouvernement et par ses 


deux cteds dans le même 

sabot » et. durant cette période, 
nous préparerons des mesures 
plus Importantes destinées 
inverser Je cours des choses 
matière d’emploi 
t- Il n’y aura pas de Grenelle. 
Noos ne sommes pas au casino de 


les quatre semaines, les mesures 
que M. Mitterrand a promises et 
qui correspondront A une indica- 
tion de tendance. A une sorte de 
vole ouverte, qui sera prolongée 


dialogue social appro- 


fondi. La règle d o 
de r la réalité syndicale en fac 
de ne pas s’en mêler- 
» L’Etat ne peut pas, tel 
magicien, rédoadre tous les pro- 


biais des investissements publics 


blêmes. O n*y aura pas de chasse 
aux sorcières, de pente ou dr 
grande revanche. Jusqu’à la trans- 


mission des pouvoirs, je fais t 


gestion des affairés courantes es 


consultation des organisations 

M. ROCARD : réconcilier le rêve et la réalité. 

«Eh bien, c’est fait, nous avons pour créer des emplois, dont r 


terrand et. autour de lui. 


versai envoie A la magistrature sentent en France capables d’im- 


rable. est, ce soir, partagée non pesaient sur la gauche. L’une était 
seulement dans bien des foyers *** ’’ 1 ,, ‘ 


et qui ne sont pas que des socia- 
listes. 

» Je suis heureux tout spéciale- 
ment en pensant à cette fierté 


» Il y avait une seconde fata- 
lité. Celle de la difficulté à ? 


que des millions (T autres Fran- 5 — - - - . ... . 

çais, un peu moins nombreux que <*«* talents, des compétences qui 
— - - '"engager dans cetze anda- 


sachant que les choses sont diS- 


rem porteront cous ensemble. Car 
je suis convaincu que notre nom- 
bre, notre puissance, ia masse 


partir de ce soir Û Incombe A 
François Mitterrand et aux socia- 
listes de lever leur inquiétude. 


cleuse aventure qu'est la marche 


M. MiUROY : un moment de bonheur et une politique nouvelle. 


de François Mit- 


propriété de personne, elle 


devient aujourd'hui le garant de 
l’unité des Français et de limité 
de ia Franc? 


appartient A tous les Français nonce 


la diversité de leurs opi- 
s. de leurs origines, de leur: 
oysaces, de leur philosophie : 


ceux qui ont voté pour François 


disait que l’alter- 
nas oossihle. mms 
les Français ont fait de l'oppo- 
"i majorité, et Je crois qu'il 
absolument indispensable 


Mitterrand, et c 


t qui n’ont pae 


République française socialiste, 
élu au suffrage universel devient 
aujourd'hui le president de tous 


consolidé la démocratie. 'Us 
manifesté leur confiance dans 
l'avenir de leur pays et la soli- 
dité des institutior 


ressent l'émotion. C’est i 
moment de bonheur, on moment 
d'espoir et de responsabilité. 


plan social a été catastrophique. 

■■ " _:r 

le sentiment que. 
levant cette trois: ème mutation 


robotique, ce septennat était sans 
solution, et la perspective était 
d'avoir de plus en plus de chô- 


j partie de la France 
l’autre : l'homme de l’unité 


jj Un contrat de gouvernement 
est indispensable t ». y compris 


car la France va choisir î 


sachant que nous aurions ensemble 
à faire des choses longues et dif- 
ficiles. Une réforme ré g ionale 
d'abord, pour permettre que se 
mobilisent mieux les énergies, les 
talents, les compétences, dont ce 
pays est riche et qui jusque - là 
étalent freinés dans leur essor et 
leur initiative. 

» Une capacité plus grande des 
Français à négocier entre eus, A 
se comprendre, à se parler. H 
faut que nous sachions négocier 
nos revenus, nos salaires, la durée 
du travail et les conditions de ce 
travail, réapprendre à passer 
contrat 

Une orientation qui nous per- 
mette que, sur tout ce que nous 
avons a faire, les syndicats, les 
associations, les coopératives, les 
mutuelles, les organisations pro- 
fessionneilles, les comités de 
quartier, les collectivités locales, 
pèsent de tout leur poids dans 
l’avenir A construire ensemble. 

Une lutte contre le chômage. 


esprit - là qu 'aujourd’hui :I faut 
se souvenir que nous avons tous 
ensemble espéré, rêvé même, es 


c'était nécessaire, et c’était géné- 
reux, nous rêverons encore. 

» Demain nous commençons a 
réconcilier le rêve et la réalité. 
Ce ne sera p^s facile, ne l’ou- 
blions pas. Mais cela commencera 
dans l’ espérance commune et je 
ne doute pas que la France s’en- 
gage flanc; une phase rayonnante 


M. SCHWARTZENBERG : le ga- 
rant de la liberté. 

M, Mitterrand est un homme 


aement du Mouvement des radi- 
caux de gauche ou niveau de ses 
électeurs. Je me n? jouis qu'on 
puisse 70 I 1 inscrire au fronton 
de l’Elysée ces mots : « Liberté, 


M. JOSPIN : le jour de joie est arrivé. 


17. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du parti socialiste : 


rient d'élire François Mitterrand 
à la présidence de la Répu- 
blique. 

» Ce rassemblement qu'il souhai- 
tait vient de commencer à s'opé- 


centaines de millions d'hommes 
et de femmes hors de France. 

» Je le sais. Je suis sûr que cette 
élection de François Mitterrand 
est une surprise L l'étranger, mais 
je sais aussi que les. peuples, que 
ce soit en Europe autour de t 


monde, en Amérique latine, en 


magnifique campagne qu’il 
menée, pour l’esprit de convic- 
tion. pour le soud du dialogue, 
pour la ténacité, pour la résis- 
tance au attaques qu'il a mani- 
festés constamment à travers ces 
jours d’engagement politique. 

Ce 10 mal est on jour de 


sans compter dans cette campa- 
gne, et plus particulièrement pour 
les plus anciens d’entre eux. pour 


_ î Asie, se réjouissent 

de ce qui ment de se produire < 


» Maigri une campagne menée 
par la droite qui visait '■ provo- 


ètape pour la renaissance de la 


réunions et les meetings et qui 
me disaient : « Est-ce que je ver- 
rai un président socialiste, est-ce 
que je verrai mes idées socialistes 
portées au faîte de notre pays ? * 
Eh bien ! ce jour est arrivé. 

» C'est un jour de joie aussi 
pour les centaines de milliers 
d'hommes et de femmes qui nous 
ont aidés dans cette campagne, 
même s’ils n’étaient pas socia- 
listes, qui nous ont rejoints par- 
fais dès le 26 avril qui ont mené 


tlsme. de stagnation économique, 
d’injustice sociale et les proposi- 
tions faites tout au long de cecte 
par François Mitter- 


rand^pour relancer' l’économie. 


la France, François Mitterrand 
opéré autour dé lui un magni- 
fique rassemblement populaire Sa 


rassemble les Français pour i 


joué beaucoup pour la victoire de grande ambition collective. 


fcielle. Si les propositions faites 


aspirent à l’emploi, au dévelop- 


cratie retrouvée. Et c’est aussi, je 
le pense, an jour de joie pour à es trappe les petits c 


K. CHEVÈNEMENT : comme 
Gambetta. 


M. CKEYEON : la France est 
liée par les accords interna- 
tionaux. 


changement à la tête de la prési- 
dence de la République en se 
sachant lié par les accords 
Internationaux «ignés par ia 
France, qu'il s'agisse de l'alliance 
de là CEE. 


at historique de 
3t ce soir. Fran- 
Mitterrand est entré dans 
toire de la France 
abetta il y a un siée 
3 a effacé Mac-Mahon. 

L’alternance démocrat!- 
ï n'est pas facile en France. 
t une bonne chose qo’elîe 
fonctionne dans le calme et la commissaire européen chargé des 
problèmes du développement. 

M. Chensson, gui a soutenu ta 
candidature de M. Mitterrand, 
a ajouté que « la volonté de chan- 
gement qui s'est manifestée 


des Français : fl y e 

logique de donner _ __ 

rond une majorité représentative 
des forces qui l'ont soutenu aux 
prochaines élections. 

» Le 26 avril, le P C-. n'était 
pas A son étlage habituel. 

» La ligne du P.S. est une ligne 
unitaire ; Il a su s’ancrer à gau- 


pays, engagements a partir des- 


quels l’équipe de M. François Mlt- 
ïrrand travaillera ». 

Tl a toutefois déclaré que la 


che. n y ; 


i des m i n 1 6 


France devrait avoir des discus- 
sions fondamentales 


qu'il y ait une volonté. Le P.C. 
a-t-il cette volonté? 


alliés atlantiques sur le contenu 
de TaUianoc et sur des questions 
comme celle du niveau élevé des 


M. CRÉPEAÜ : la wie de 
l'espérance, 

Af. Micltel Oripeau, président 


i réjouis. 


Irait à ln l De toute 

de tout moo cœur, je m* 

Cela, nous le devons d'abord à 
François Mitterrand qui. depuis 
toujours, a su rassembler der- 
rière lui les forces du changement 
et maintenir contre vent et ma- 
rée la voie de l'espérance. Depuis 
le début de sa longue marché, U 
a trouvé les radicaux de gauche 
à ses côtés pour le meilleur et 
pour !e pire. 

b Je sols heureux de ce qu'à 
notre mesure et à notre place 
nous ayons pu contribué? à cette 
victoire. Sachons que demain 
l’heure sera à l'effort. J’ai pleine- 
confiance pour la suite, a 


taux d'intérêts aux Etats-Unis. 
M. Clieysson a encore t 


sible dan s le cadre ae la Causti- 


que dans le cadre européen. 


sont très bien faits. 
ai àmicrrand n’a pas pris d'en- 
gagements sur la composition du 
gouvernement, n n'y a pas dz 
veto pour la présence de commu- 
niste • au gouvernement à partir 


le président de tous les Français. 
[I veut exercer son mandat non 
pas au nom de S2*fr mais d’une 
immense majorité des Français 
pour lesquels il est décidé à tra- 
vailler. » 




w 



d\^JùoihS^> 


^ ,rois 
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L'ÉLECTION DE 


Dans les milieux politiques 


• Au R.P.B. 

M. JACQUES QflBAC : fappefle 

M. Jacques Chirac a dédoré, J 


Français ont élu M. François Mit- 
terrand président de la Répu- 
blique au tenue d’un débat qui 
s’est déroulé dans des candi tiens 


i a se rassempier... 

citoyens de notre pays qui sont 
attachés axtx principes de la 
V* République et aux valeurs de 
liberté et de progrès qu'elle 
incarne, à. se ressembler sans 


M. PONS : le resped des imfi-l M. MARCHAIS : nous sommes prêts à assumer « Oh minisires commisles * 

hl,i#ns - _ _| toutes nos responsabilités du bureau politique : 

nSaua entendons être pletno- 
tneïit présenta dans la suite des 


volonté de défendre ces prin- 
cipes. D faut maintenant se tour- 
ner avec résolution rems l’avenir. 
Quant & mol. Je suis décidé à 
poursuivre ce combat avec toutes 
celles et tous ceux, sens exclusive, 
qui sentent bien ce soir ce qui 
est en cause pour la France. 
J’indiquerai dans les prochains 
jouis les formes que prendra cette 


q^SnddàTp JîfTïbMTOUmt! M. Garni» Marchait j* qw aottmue en <mm b»U- ta’amfS, 

ttm is fera. exËtï£è SSæ's .sss 

ma* B S a^aMœmfc àvoc nJLFS, SSZÏÏSu toS ImSSk 


estima: l’importance et la gravité qui sentent bien ce soir ce qui 
de ce qui est en jeu pour l'avenir est en cause pour la France, 
de notre pays. En de telles cbv J’indiquerai dans las prochains 
constances, rappelle tous les res- jouis les formes que prendra cette 
ponsables politiques et les action.* 

M. PASQUA : ce que noos M. TOISON : pourquoi des 
craignions. législatives? 

M. Chartes Pasqua, sénateur m. Jacques Toubon, secrétaire 
R.PJL. animateur de la cam- national du B_P.fi. ; «H est 
pagne de M. Jacques Chirac : manifeste qu’une partie des ilec- 

«Nous avons, tout au long du team qui, au premier tour, s’était 
premter tour, développé devant les portée sur Jacques Chirac, n’a 


rrnwrn-A nasTOnlu tirer dalles i» de I Indépendance, delà solution nous tes demandons tout de suite. 

ffi. £ g moMémee du n rn t « «le, te rararartiteA «ee 

J^s Chirac a Ux£ on mu- ÏÏJtogSSi tSÏÏSSS: mouda pontgo. dont la paya a tort. iMtmpart^ce. jutortaaa 

veP appel an raraemblemem. Je P V*|tol» partageon» d'amant beaoln. ■ iaa 

souhaite des contacte rapide b plne que nomtanme. d» le débit » tfoua pntms que ksoteta- uniltnjMéUnm . 
(me ms par te n ai r es de l’an- J e ce tu . campagne de réfection c!ea tes dUDenlUs sur te chemin ht CHARLES FITEEHAK 
clenne majorité) pour ensemble présidentielle, fixé notre objectif : du progrès de runlon de toutes mantes du bureau politique : 
nous battre pour défendre un cer- battre Giscard tTEetatne et les foroeî populaires seront sur- a Un certain nombre de forma- 
taln nombre de valeurs qui nous changer la politique du pays, montés dès fors que s'affirmera fions, dont le parti communiste, 
semblent, h l’heure actuelle, un campagne — sent mois la volonté d’agir ensem bl e au ont permis cette élection, et font 

petit peu compromises Les instl- durant _ comme candidat com- service de cette politique non- partie de la ncuveOe maiorttépré- 
tutiona.de la V* Eté publique ne rnbnkte. a été une campagne veüe .et des réformes démocra- sidentteüe. H faut prendre en 
paraissent pas être mises en péril. «r^-Giscartl. tiquer qu’elle tunique. Cette vo- compte les résultats de V élection 

Nous verrons à l’usage &1 elles sont R qT vr dévier de notre «gn» et lonté. pour notre paît.- nous présidentielle sur les deux tours. 

respectées.» voulant n »i |aBr toutes les pos- l’avons. discuter et se mettre dfacconL 

slbilltês. nous avons décidé de » Le changement a absolument nous fenmstout Vevrtmdtxr à 

M | Appf . i- rpmnntxhilHp poursuivre au second tour notre besoin, pour se réaliser, du parti lotit é d’union de la 

■ LAoDC ■ H iKpOmaDHlTc combat contre Giscard - d’Estalng communiste, de son apport ori- gauche* 

f» r «p* no» dam nnfrn ramn eu appelant à voter François Mit- gmai .dynamique et créateur au M. ANDRE LAJOINIE. membre 

n Ht pas dans noire camp. ,aSSl La victoire est acquise . Somment .popolair*. C'est b dn aieiui ^mSae: 

M. Claude Labbé, président du Nous y avons apporté une contrir conviction des quatre influons et cil y a effectivement un « ras- 
groupe fi_P-J2. à l’Assemblée natio- buti^ d^sive. _ darni d’hommes et de -femmra le-boln anti- Giscard. Chirac a 

naïf - « je ne crois mu; aue l’on » Eu élisant François Mltter- qui nous ont apporté leurs Btf- essayé de sauver Giscard et il u"o 
puisse dire que les Français ont raad, la ma] ori té gu pay s a voulu frages au premier tour.' Et c’est est pas peroenu. La droite est batr 
cholsi le socialisme, ils ont choisi condam ner la d^streonpoli- aussi, nous en sommes pereua- fue, et bien battue.» 


pas été suffisamment entendus. 


électoral avec ITIDJ. : «SI c’est 


ceux qui mot lutter pour que les 
Français comprennent; ce qui va 
se passer si on laisse faire le 


que jamais, de se rassembler au- 
tour de Jacques Chirac, qui a fixé 
an pays une politique sérieuse et 
des objectifs. » 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
national du E_P.fi. : «n est 
manifeste qu’une partie des élec- 
teurs qui, an premier tour, s'ôtait 
portée sur Jacques Chirac, n’a 
pas rejoint, au second tour le 
candidat Giscard d’Esfcalng. Ou 
ne volt pas pourquoi U y aura des 
élections législatives. D existe un 
Parlement dans lequel U y a une 
majorité, et on ne voit pas. tant 
que' le gouvernement n’a pas été 
censuré, les raisons pour Lesquelles 
le président de la République 
nouvellement élu voudrait d’em- 
blée^ renvoyer ce Parlement de- 

• M. JEAN CEARBONNEL. 
maire tlPA de Brive : * Pour 
ceux qui ont eu ["honneur d’être 


i- partie de la noteoeOe majorité pré- 
t- BdentieOe.. H faut prendre en 
>- compte les résultats de [élection 


discuter et se mettre d'accord. 


aus dés, la conviction de ceux et 


M.' JEAN Hji'TiRNffncifT. hteto* 


ment de politique. Nous avons maintenant de répondre A cette aectricestt des étectæumoommu- coro- 

tout fait pour éviter ce qui est volonté, à cette espérance. nlsfces. C’est nue conviction que 

arrivé ce soir La responsabilité » Le parti communiste fran- d’autres hommes « femmes fe- P°*T Pnmçots Mitterrand Je ends 

SSrJ? Æ çaü. quia prie ra part Mb mnt leur dans b lutte: V» çtto change le, ito m d» de 

élection s’est déroulée selon les victoire, est prêt A prendre toute s . changement a ê 


l^compMnom f^^^éivl^de r^l^ de tutiorL^ C’est lai sa place dans .r^ôrt poûrjôa- beeo^ (te Ta E pa^Slpat^^ 1 a^^ ** 

aue les Institutions sont liser les changements voulus et des .travaflleure «Tdai travaü- change sa politique. 


o b ld m e. Il est ' temps. 


Gaulle), un devoir demeure : c’est 
de lutter jusqu’au bout pour te 
pays. SVs savent aujourd’hui sur- 
-naater leurs divisions et leurs 
rancunes. Os pourront être demain 
le recours de la République.» 


preuve que tes Institutions sont User les changements voulus et des ..travailleurs et des travail- c hange sa politique. 
solides et fonctionnent Mais l’ai- attendus par le paya, . kraaes. partout où Bs se trou- »Les électeurs ont chatst très 

temance pourra-t-elle fonction- » Nous sommes prêts a assumer vent, en premier lieu dans les consciemment fet préféré] Fespofr 
ner au niveau d’un r^lme ? l—l au gouvernement. oouimeàtoiK entreprises. .Leur vigilance, leur . à la peur et ftmùm à la dtaisian. 


poursuivrons notre combat I les niveaux de 1« vl ^ r ,^^ tonale " initiative, sont et aeront de la Tout le monde devra en tenir 


■ responsabilités pour 


hante Importance pour dé- compte, à commencer par la 


• A l'extrême ' droite 

M. UE PEH : un échec prête. » 

M. jean-Marie Le Fen, présl- ^ 


dent du Front national Cexttôme 


élire Mitterrand. Celui-ci est 


rttè marxiste. 

» La France ne veut pas être 
marxiste et demain tue devra 
V affirmer. La droite n at ionale et 
populaire, injustement écartée du 
débat présidentiel, se mobilise 
dès aujourd’hui pour défendre 
aux élections législatives son 
programme national .» 


If FRONT NATIONAL DE U 
JEUNESSE : Giscard d'Esiaing, 
le président le pin incapable 
de la V a . 

« Le bureau politique du Front 


V Divers 

1E VOTE DES HOMQSHUBS 

Dhe trentaine de journalistes 
ou de sympathisante du Gay- 
Pied, revue mensuelle destinée 
aux homosexuels, s’étalent réunis 
rue de la Roquette, a quelques 
pas de la Bastille, pour suivre les 
- résultats de l'élection présiden- 
tielle. A l'instar des Comités 
d’urgence anti -répression homo- 
sexuelle (CD ARH), qui avalent 
appelé les «gays» à voter pour 
le candidat socialiste, le Gay- 
Pied attendait avec espoir la 
victoire du candidat socialiste, 
notamment après le rejet de la 
proposition de il Caillavet, visant 


im mi gr a tion;, prend acte qu'après 
avoir été Bu de justesse grüce 
aux voix nationales et national 


mêmes veux, écœurées par son 
cynisme, la ré pressio n sournoise 
qu’ü a mise en œuvre contre les 


atteintes à la liberté d’expres- 
sion, les tentatives df étouffement 
de. l’espoir que représentait pour 
la jeunesse française tout 
entière le combat mené par 
le camp nationaliste contre le 
capitalisme apatride aOié à [in- 
ternationalisme marxiste. 

» Giscard tTEstaxng fut le pré- 
sident le plus incapable de tonte 
la ■ V m République et nous ne 
pleurerons pas sur sa défaite. 
Mitterrand n' emportera pas plus 
nos suffrages. Nous condamnons 


( ÇjJ AI.ORG /?? ^ 

le président esr souiyJSIè | 

ET IA TOUR EiffEL > 

eint*) 3 ouRs * sa «juce/T? 



les jeunes nationalistes à se mo- 
biliser pour abattre le nouveau 
régime sodalo-commurUste afin 
de construire un régime d’ordre 



obtenir le «hfl-ngerTuwifr . . ■ 

« Chacun le constate et le oans- . 

tatera. les communistes n’ont MOUVEMENT DES DEMO- 
d’autre objectif que de bien eer- . CRAIES x Timaghiatlan et la 
vir tes Intérêts dea travailleurs, lucidité. ■ 
de la. nation française. * 

Le secrétaire général du PjCLF. Ce secrétariat national du Mou- 
ci adressé, d’autre part, à M. Fran- vement des démontâtes CM l- 
çots Mitterrand un tétiiframme «hel Jobert) : « n Incombe 
ainsi conçu : désormais au nouveau président 


„ . . . de la République de rassembler 

fonçais pour promouvoir 
-de la -Répu b lique, ensemble, et sans esprit partisan 

9 An nom de la direction dn l’imagination, la générosité, la 
partl oommunlste français, de tous tolérance ef la Imaiditi si néces- 
JeB 00 mnmnlsfce 8 . de tqHfi te Sbeo- sùfreé au pays.» 
teufB et électHces dont TflctivKfe 1 

I et les suffragfes ont- oodMt»é CE RECOURS espérance pour 


a A l'extrême gauche 


MStfrm m h nutre Section, te vous édreète ” les rapatriés. 

ani^lBa Uli^ mes plus vives féflcitâtionB. Kt Jacques Roseau, porte- 

g 9 Dans. l’œuvre de change- parole de rarganlsatlon des rapa- 

ment qu’l] s’agit maintenant triés « LE RECOURS 9 :c L’tàec- 
d’ accomplir pour répondre -à tton de M Mitterrand d la 
rattœte de notre paya. Je vous présidence de la République ouvre 
confirme que nous sommes pré» pour les Français rapatries dAfri- 
à prendre toutes nos tesponsa- que du Nord une période tTespé- 
bültés. . . rance.» - 

» Comme toujours, non» afcvooB ~ ' 

d’autre volonté que .de servir M* HINtkkMANN î une France 
les intérêts des travamsnm. tt . libre et fraternella 
de la -France.* M. Eric Hlntermann, eeoré- 

’ taire général du PAD. : « La 

Un conlrai de geuïera«înl 

InvttA, sur TF 1. à dialoguer * 
avec U. Pierre Mauroy, qui fut, eaUs 

pendant la eamvagne Bectorale, de tou® les Français. » 

(Dcsstn a» eLAUTUd des négociations le PR. en prospective, déclare : « Les teste- 

• • • an 'raÆrssç SÇÇSFrSsï 

-SV*» s 


• M BRICE LALONDE,- candidat 


« Bn élisant François Mitter- 
rand. les Français ont nette- 
ment choisi de limiter le] 
programme nucléaire et de 
transformer la vie politique 
française grâce au référendum 
d’tnitiatme populaire et à réta- 
blissement du scrutin propor- 
tionnel. Les écologistes, cin- 
quième force politique da pays. 


* todrè générai du paru conu un- Sn ar^MmÊ^fnimaiA^^rnhi 

tiiatm ■ „ AJtfirrTé ■ r n « onrn mi apparie ses suffrages a PrnncOH 

• Mme HDGUETTE BOD- filon dn mouvement ouvrier, la jmToù ehamte SS S Mitterrand devront se déterminer 

CHARDEAD. secrétaire nationale formidable aspiration tm change- sans « priori d rdpanf des orien- 

du PAO. : a - /! est indispensable ment a été la plus forte. ÇTest fSSShSSSrS -'?T5ÎS UMmu ** nouveau chef de 

qu’un accord politique prenne en cette volonté unitaire quTÜ faut rirSfaua^aalI v^âurafe^ë Tfitot fin effet, des convergences 
r-hnrn* le» lumnifmi). WtmiiAirM concrétiser en assurant une maso- £r ^L5L“ q ___ y non»» ne mantlmater dés riirmni* 


pténee pour certains délits lois- 
aulls sont commis par des homo- 
sexuels. Au cours de sa campegM, 
M. Mitterrand H*ètalt prononcé 


ment adopter avant la disso- i 


A LE COMITE DE SOUTIEN 
A L’ELECTION DE M. MI- 


UJmmtmSm pS _ “■ u S!S ul trJS aai jj*® 0 !! ■ I» CONSEIL national 

^towrt^TdebmMe. • COMITB çoMinjNnsra >™« W piwÿ >“ tawfc pour la dépense des u- 

POUR L’AUTOGESTION : âne DOÜÜvie. tout oam FM- BBRTES — qui compte guml 
a R faut que la priorité à la « L’unité des forces des travail- cote Mitterrand, qui a janpoaé ses membres Le sénateur Henri 
réduction du chômage devienne leurs, partis , syndicats et asso- des objectifs Q. va falloir, main- Caillavet. 11 Léo Bmmm. te 
la priorité politique des prochains cUsUons doit se réaliser immédia- tenant, discuter..» M. Marchais pasteur Dumas, le wMatMaa- 
mois. et pour cela ü faudra des tement autour de leurs reoendlca- a e xprim é le souhait que Tan ait ri ce Grimaud, les professeurs 
transformations pins profondes dons et de leùrï aspirations, y «la volonté, de part et tTautoe, Alfred Kaotier. prix NobeL nov,ri 
WMlto.q^.QM eu prapotées ampri, eu Menraeme irt. ... . M» mettra . iftraortjear dra LaburU, Alecifie uuitamutt 
fusqsea présent. » ■ • • ■ . . - objectifs qm répondent a ce Léon Schwartzenbere. mu. Louis 

T , ' • M- FiF . RRR - BAUBŸ, seesrè- qn attendant les trevaiOeuzB». Périmer nTw-iart r^^eni otoéral 

• Mlle ARLETTE LAGUTL- taire du parti communiste S’adressant à U. Alain Peyre- 
LER. dirigeante de Lutte ou- mandaté- Léniniste: « L'élection me. présent ettr le plateau de "«ST : 1 3 S** 1 
vrtère: » Les travailleurs i qid ont de M Mitterrand représente un TF 1. M Marchais - faisant aUu~ ^ *-«raoe mSSe nA n 

éh François Mitterrand Font faa succès pour les truotOleun ~Mats ston A une aédaratüm du garde 

beaucoup plus par dégoût envers tout reste à taire, n reste d impo- des sceaux, qui. te t décem- rrrmilr Es m étr* 

[équipe dirigeante au oouooir ser les revendications et tes bre 1972. avait parlé du seeri- France oSarej^o ceaeBrtS 


c'avait pas suscité d'attentions 
excessives dans l’ancien n e majo- 
rité. Gn estimait, dimanche adr, 
ooe le vote homosexurt avait 
contribu é a la victoire du mb* 
veau président, soit directement, 
soit par abstention. 

Coutumière des rat es, l’équipe 
du Ge» -Pied ae tnraralL pen 

après l’annonce des a 

la BesttHe où les eu ARH nhrniâ- 
salent sous une j»nderole tes 
militante de cette mi nor ité. 

• US MOUVEMENT DELIEE- 
RATION DBS FEMMES « K 
!#»*_«£ to Pletora de 
M. François MUterruna . mc ~ 
totn pour uujueBe i«îwm 
engaffi touteam 
u 8 mars, avant le premter 
tarer Nom »mme»jpi«« P?" 
•me aauché constructive, 
tfauth potfftee» «» mouve- 
ment». 


«Le peuple français a fait choix 
de M. François Mitterrand. Les 
difficultés intérieures B les pé- 


rils extérieurs, ne s’effaceront 
pas pour autant . Le président 
élu doit son élection au soutien 
du parti communiste, qui ne 
manquera pas de faire connaître 
rapidement ses exigences. Dès 
lors, une grande vigilance Ftm- 
poæ à tous les Français qm 
tiennent à la force économique, à 
[unité sociale et à [indépen- 
dance politique de leur pairie. » 

• M. LÉO HAMON. ancien 
ministre, président d’initiative 
républicaine et socialiste (gaul- 
listes de gauche), qui soutenait 
M Debré au premier tour et qm 
avait pria parti pour M Mitter- 
rand au second toux, a déclare: 

« Af»e tenu tes Bsctenrs gaai- 


[ équipe dirigeante au ootwoir ser les revendications et tes bre 1972. avait parlé du sacré- France 

depuis mngt-tiots ans que par un réformes qui marqueront de réels taire générai du P.CJ. comme rafttnc 

erete dNOasms envers Mitter- changements. » K? afeirire ÿ ** *e civique et & [avantage 

_ • FE DERATION ANAR- s’est fcrté : « Ah ! VooXôtes resté *** lesn 

• M. ALAIN KRiviNE. dm- CHiSTE : « New* mentons le sur le bord de larootet* . » „ 

géant de la Ligua communiste combat contre [a droite présiden- - — : 10 

ré roTatlon n aire : i Malgré les tteBe et parlementaire, nous le (DI* patentent fin avau -déclare, jHfy. 

moyens immenses pour pe rmet tre mènerons encore contre la gauche i* 5 ««d. m mm de son- débac avec vetoera a 

ferss^ 4 “b£is i s‘2s: asssiss srJujfe .™ ^ ^ 


LES SONDAGES AVAIENT VU JUSTE 

l/IPOP. conuna la plupart dM «osna Institut* de wmdaga,. . 
avait , vu Juste alan gai le tableau d-dessooj le montre. La loi 


^o^rs: tas*.« 

5y**ïS {«pe EteLSSTd’aSï^dî 

contrat de gouvernement et, donc, t°Oue ef de réflexion contribuant 
d’àbordm la éieetkms Ugüiatisss à rendre cette dernière activité 
futùrà m situation, d’aooqrd.» généreuse et imaginative.» 

Mtr LUSTIGER ET L’ÉLECTION PRÉSIIIENTIÉLLE 

Mgr Jean-Marie Lustiger, arche- évidemment, aucune prise de post- 

!*" “?» wwtiee M proiee de’ ne 

mer for meuC iiunz le œmenst M ^ . . 

donne jm son secrétaire « concer- : CT . taogar tr “ n cmdidat. La 

nant nm* information transntiéR aecmwzon. du Conseil permanent 
A ta JJfcC. pai on eoltabmMem de etpucapat français bitUalis 
de 11 CHacaid irffibüDg Ce ,2va*t Vu émettant a «e date 
démenti irait été pobdé wee rm- da U ttarinr tm (Je Monde du 
-fonnattoD " duu ms édlttoos 24 ttoriert, coajttttela raule prise 
datées 10-11 mal. Mgr La» :- '; de menton à tajuei .- ie ei* ré/éra 
eonflraledoM : m lt uva sn. Heu vour dat miaa mmdjuO. , ~ 
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tes réac ti on s , 
en France 






I 


i* 


-*■ r " î \ t . f 


Dans les milieux syndicaux 


La «nouvelle situation» est accueillie avec calme ou avec ane joie sereine 


« Joie - h la FEN, où le champagne voisinait avec lès 
sandwiches j - foie - encore & La CF-D.T-, où Le rire fusait 
sans contrainte t calme serein à la C.G.T. et satisfaction polie 
à la C.G.Ç. et & F.O. A rnnanimité. en tout cas. les organisa- 
tions syndicales ont réagi avec mesuré an succès jugé - histo- 
rique- de M. François Mitterrand. 

A la CG.T., où M. Séguy a ta une courte déclaration, 
aucune effervescence, aucune allusion polémique non plus. 
Interrogé sur les revendications cégétistes. M. Séguy a sim- 
plement énuméré les grands thèmes (emploi, salaire avec le 
SMIC à 3 400 F par mois, conditions et dorée de travail, libertés 
syndicales), et le leader de la première centrale a ajouté qu'O 
ne s'agissait pas d'obtenir satisfaction « demain matin - mais 
« dans les meilleurs délais ». Il n'est pas question, a ajouté 
M. Ségny. de. faire grève contre le président de la République, 
mais «les patrons sont toujours là et la bitte est à mener 
Contre les patrons». 

Interrogé sur tes relations avec les antres syndicats, le 
dirigeant cégétiste a indiqué i «Je pense que la situation nou- 
velle qui est créée devrait se prolonger dans an autre climat. 
On peut envisager revenir d'une manière qui permette ane 
coordination de l’activité et des responsabilités des syndicats 
de nature à être extrêmement profitable aux travailleurs. » 


En faft, les dirigeants cégétistes n’ont pas voulu com- 
menter longuement le succès de M. Mitterrand. Le bureau 
confédéral devait se réunir lundi, et dans la semaine la com- 
mission exécutive fixera les orientations d'une organisation 
un pmi ébranlée par la situation. 

A la CJFJ5.T, en revanche, chacun s’était préparé à cette 
hypothèse » on tract déjà rédigé a été expédié dimanche soir 
& pins d’on million d'exemplaires aux unions régionales pour 
être diffusé aussitôt dans les entreprises. M. Edmond Maire, 
An lien de lire ane longue déclaration — déjà prête aussi — 
de la commission exécutive, a exprimé sa satisfaction et s'est 
expliqué sur les orientations de la GF-D.T. Un discours qui 
mêle i& fermeté. le réalisme et mise, à travers un appel à la 
mobilisation «. consciente, massive et responsable ». sur un 
«élan de syndicalisation» et des - résultats durables». Les 
dossiers sont prêts (voir page 8). Reste à affiner la tactique 
qui devrait être précisée au cours d’un bureau national, mardi 
12 mai, et adoptée lors d’un conseil national, le 20 mai. Le 
programme étant ainsi défini, il restait aux responsables et 
aux militants à boire un verre avant d'aller poursuivre la fêt» 
à la Bastille. 

A la FEN. où l’on offrait le Champagne, le secrétaire 
général. M. Henry, recevait dans son bureau x une courte 


déclaration offldeDe et pois, là aussi, une longue explication 
empreinte d’une « joie profonde ». Et. là encore, une ferme 
volonté d’obtenir dans le calme de « grandes réformes ». Main- 
tenant. insiste M. Henry. - il faut se mettre an travail, n faut 
construire et dépasser les mesures ponctuelles » t de la revalo- 
risation des bas salaires, la réduction de La durée du travail 
à la modification de l’enseignement qu’ « il faut repenser tota- 
lement dans un esprit nouveau » pour aboutir à une « natio- 
nalisation de l’éducation «imi pour autant revendiquer de 
monopole. » 

Alors que ni F.O. ni la GF.T.C. n’ont prévu d’accueil 
spécial, à la C.G.G, dès 19 h. 30, dimanche, l’état-major de 
la confédération des cadres est an complet. Sans manifester 
de joie, les dirigeants de la C.G.G. laissent paraître on certain 
contentement : certes, chacun reste méfiant — la fiscalité et 
les retraites demeurent des sujets de préoccupation, — mais 
la C.G.G espère enfin « être écoutée » et obtenir le changement 
réclamé de la politique industrielle. 

An Cotai,, on grand sérieux avec la conviction que tout 
reste à faire. Avec aussi un mélange de crainte et d’espoir 
que le syndicalisme pourra assumer des responsabilités encore 
pins lourdes que par le passé. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


C.G.T. : mobilisation et lucidité. 


à toutes négociations de 


nature à résoudre les 


secrétaire général, a dédoré z 
c Giscard est battu. En déci- 
dant d’appeler les Français à 

voter pour François Mitterrand. 

C.G.T. a conscience d’avoir, ticrns syndicales, du gouvernement 
‘ et du patronat 

» Une page est tournée, mais 
tes travailleurs ne saluaient sous- 
estimer les réactions, tes ma- 
nœuvres de division et de diver- 
sion de la droite qui chercheront 
à les frustrer du changement 
pour lequel Os ont massivement 


Elle Fa fait dans te c 
des luttes qu'elle i 


voté. 


> UPe situation nouvelle est 


contre le ... 

laites, l’aggravatlcm des condi- 
tions de travail, pour on chan- 
gement véritable. - 
» En salue 

„ iche, la 

volonté d'apporter sa contribution 

an succès d’une nouvelle politique s 1 a C.G.T. les appelle à 
de progrès social de démocratie ipjftüxtre les rangs dé la pre- 
. -■ * - — ” — J - mi ère centrale syndicale natio- 

nale pour participer au combat 
qtü continue pour [es revendica- 
tions et le changement. Dans le 
respect de son indépendance et 


nécessaires à. la satisfaction dés ... 

revendications des travailleurs en tions et le changement. Dans le 



ploiement et la relance de l'mdus- dès à présent, un tendez-vous .... 
trie, la participation des salariés nouveau président de la Répu- 


dier décisions, la réduction de la 
durée du travail, le maintien du 
pouvoir d’achat pour tous les 
salariés, y comprf- les cadres, et, 
en ce gui concerne la fiscalité, 
une meilleure connaissance des 
revenus non salariés et un élar- 
gissement des tranches du barème 


nature à garantir 


véritable 


indépendance des ioumolîstes et le 
pluralisme de l'expression», a Après 
un büan particulièrement négatif 
pour l’information et les fourna- 
listes, poursuit le communiqué. 
r élection du nouveau président de 
la République peut entraîner d’im- 
portantes mutations pour la presse 
et la profession. Tout au long de 
sa campagne, le nouvel €lu a pris 
sur des points précis des engage- 
ments de nature à garantir i 


exercice de la profession plus 
conforme à nos aspirations cat 
sein (Time presse plus dtversi- 


Ci.L : tes problèmes de- 


i Tl importe désormais, conclut 
• » du de don- 


conditions de travail et de liberté 


de de son autonomie dans son action. 


La Confédération des syndicats 
libres iCS.U-ex.-CJ-.Tj c prend 
acte du résultat du scrutin qui ne 
changera rien à ses options Ion- 


concret à ces engagements, j 
• âf. René Bernasconi. prési- 
dent de la Confédération générale 
des PME., qui avait pris position 


(Dessin de Ko N Kj damen taies pour un syndicat libre haï te que a te nouvelle politique 


C.F.D.T. : transformer fessai. 

Commentant lu déclaration de . indépendance absolue. Nous n’au- 
la commission exécutive de Ta rons pas de conflanc “ 1 

CJJD.T-, M. Edmond Maire : « Ce mais en même temps 


soir, la CJJD.T. est dans la Joie. 


Nous enregistrais 


rons pas de confiance passive 
mais ' én même tempe nous ne 
voulona pas de ' surenchère Nous 
rencontrerons te pausidfiht de la 


dans le passé, die 

indépendance à l'egard de qui- 
conque. Elle fera tout pour relan- 
cer la politique conventionnelle, 
ce qui, naturellement, suppose la 
préservation de la liberté de négo- 


qtti sera menée permette aux 
petites et moyennes entreprises 


République mais dés ma i nte n an t 

nous appelons à l'action pour 

important pow te mouvement faire avança les revendications. 

— de grandes po«si~ IToos ne nous contenterons pas 

— — - — **• — d’un programme vague.* 

» PouTta durée dw travail. -nous 
voulons des discussions trtpdr- 
tttes pour lancer des négociations 
dans les branches, afin tCaboutir 
par étapes aux- trente-cinq heures 


seul homme, du 

République. Le «. .... 

être celui des forces sociales mo- 
bilisées. AuJourtFbui, rejoindre la 


te patronat à reculer. Cette' 


pour tous et toutes. Nous voulons 
des discussions triparties pour la 
retraite pleine et entière à BO ans. 


FBI : enraciner la victoire du 
10 mal. 

Af. Henry, secrétaire générât, 
a dédoré : «C’est un grand jour 
pour les Français. La raison et 
le bon sens l’ont emporté. La 
désespérance fait place enfin à 
l'espoir. La FEN se ’’ “ — 


certain nombre 
promesses. Nous comptons le 
rencontrer dés que possible pour 
les lui rappeler et *“ 

qu’Ds soient 


professionnel indépendant, apoli- 
tique et responsable, et à ses 
revendications ». Pour la C.5.L., 
gui n’avait pas donné de consigne 
de vote pour le second tour et 
appelé les travatOeurs a à voter tique devrait « tenir compte o 


massivement, selon leur 


^ . .. . - - les problèmes écono- 

gouvernement les dispositions miques et sociaux d’une France 


fragilité des structures financières 


à prendre 
pectés. * 

Le président de ta C.GJC. a 


de la République. 


Nous sommes détient une élection 
démocratique et il faut savoir se 
conformer à la volonté exprimée ». 


» Sur le SMIC, 
même souci dobtentr des résul- 
tats durables. Cela suppose des 


est un nouveau départ 


volonté du peuple de mettre fin 
à tant d’injustices et d’inégalités 
en France. . 

»Le changement pour te pn>- 


Jnsqu’à présent, (tous étions face 
à une coalition du gouvernement 

et du patronat. Maxitëharit obus — 

pouvons compter sur an pouvoir, fourre-tout. De meme gvren 1336, 
politique qui, sur certaines reven- *"* — ~ lJ — ** ' 


[Cachai et nous acceptons des 
étapes à fixer au cours de négo- 
dations tripartttes. Nous ne sou- s*®® prêts. 
battons - pas des négociations 


Les dossiers syndicaux 


à faire : le patronat est là avec 
sa force, la crise «--*■ “ 


consciente, massive et rèspori-' JessionneUe. ^organisation 


sable si noos roulons aboutir. Or 
la cyh.T. veut des résultats 
durables. Nous ne voulons nas 
que des satisfactions, accumulées 
d'un coup soient mangées par 


salaires réels, ta formation pro- 
fessionnelle .■ T organisation du 

temps de traoaa et Vexpressum 
des salariée sur leurs conditions 
de travail. Nous réclamons Téga- 


ner profondément cette victoire 
du lO maL» 

CF.T.C. : transformer tes enga- 
gements en décision. 


des salariés sur leurs conditions « La CJF.T.C., fidèle à son refus 


Utê de* droits des femmes et des 


des emplois, Parmi te* urgences, ü 
y a aussi la définition, d’une nou- 
velle politique industrielle. Et . pour 
cota Ü faut une — ”” — “ — 


M. Mitterrand comme président 
de la République. 

La première démarche de la 


F.O. : nous ne changerons pas j 

c L’élection de M. François 
Mitterrand k la présidence delà 
République marque sans doute la 
fin dhrne période de l’histoire, 
politique de la France », a déclaré 
le secrétaire général de Force 


qtéü axxttt demandé audience e 


économiques et sociales et 'd'ra 
miner quelques mesures qi 
conviendra de prendra, d t 


îogue sera faite en direction du 
premier ministre dés qnH aura 
été désigné, ainsi qu'auprès du 
président du C.N.P.F. * 

Le secrétaire général de Force 
ouvrière a répété que ta confé- 
dération tïov au Boitement Ttn- 
tcnticm de mettre «te couteau 
sous la gorge» au nouveau prési- 
dent « Quoi qnH advienne, a 
conclu M. André Bergermt, P O. ne 
changera pas de politique. Comme 


efc’est une^ta&tion qui ne peut 
ae prolonger. 

» La CJF.T.C. retient notam- 
ment P ftng a gArrwmt d’une large 
concertation que hd a adressé 
François Mitterrand, en réponse 


«CHEVEUX» 



NANCY - KANTSS 


tudle. qui sont deux priorités 
évidentes. » 

CGLC. : respecter tes pro- 
messes. 

« La G&C. n’a pas à commen- 
ter le résultat de l'élection pré- 
sidentielle sons un angle poé- 
tique », a déclaré dimanche soir 
Af. Jean Menu, préaUeut de la 
Confédération générale des .ca- 
dres, 

U a ajouté que sa centrale 
syndicale «doit «pendant cons- 
tater que l’échec du président 


.consternent en ce qui conce rne 
remploi». 

« M. . François Mitterrand, a 
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les réactions 
à réfranger 


L'ÉLECTION DE 


BONN : que vont devenir les relations 
franco-allemandes ? 


MOSCOU : embarras et nuances 


JÉRUSALEM : presque l'enthousiasme 


De notre correspondant 


Bonn.— I a victoire de MLFran- Ici le chancelier formule l’espoir 
cols Mitterrand est. sans conteste, * «neUBirar bientôt le. nouveau 
un» surprise pour les milieux poli- président de la République fran- 
tiquesdete République fédérale, çaise «pour des dfectMsion* 
■ Très peu de 1 politiciens de la approfondies ». H ne sfaglt pas 
•r. T? a croyaient vraiment à ce seulement là d*tm vceu pieux. En 
qui leur apparaît aujourd’hui d'autres occasions déjà depuis 
«mime un « tremblement lendemain de la guerre les diri- 
de terre ». plutôt inquiétant, cfcea géante de Ja République fédérale 
Si^ro^inf françaiL ont éprouvé des craintes quant à 

- La première question que l’on leura relations avec Parte. Tel a 
ee pose ici concerne la vieille ami- été notammeirt le cas «a lSMlore 
tlé personnelle entre «Valéry et de 1 avènement de M. Pierre 
Helmr^B. Depuis pas mal d’an- Mendès France, ce qui avait 
■nées, les deux hommes n’avalent causé à Bonn beaucoup dTpquié- 
. SS de » soutenir mutuellement 

tw A me sur le plan électoral. Aussi rapidement dissipées. Tout te 
n’est-Ü pas tout à fait lncompré- inonde est donc persuadé qu’il 
henaible que certains se deman- en ira de même aujourd’huL 


Se référant à T« opinion unanime * des observateurs français, 
r agence Tass a estimé, lundi, que la victoire de M. Mitterrand 
était due à - la forte Influence de la sttnatfam sociale et écono- 
mique da n? le pays, caractérisée par on haut nivean.de chômage, 
la progression de l’inflation et on déclin général do niveau de 
vie des travailleurs ». - En votant pour Mitterrand, ajoute l'agence 
Tass, les électeurs français ont exprimé leur mécontentement à 
r égard de la politique économique l-J. L’issue du scrutin - "■* 
influencée par l'atmosphère de discorde qui A régné f 1 ' — ,x — 
au sein de la coalition gouvernementale. ». 


De notre correspondant 


l’ enthousiasme dimanche soir A 
Jérusalem. Les Israéliens ont. 
d'une certaine façon. < 


propos de M. Mitterrand : « C’est 
un homme que /« connais depuis 
près de trente ans et orne qui 


, élections, en y aocort ^ 

un intérêt particulier, n est à . nous pourrons discuter. 
peine exagéré de dire quUs fie .ajouté' quH allait, a vec «apres- 
sorlt prononcés eux aussi et mas- aement, adresser "• n "™ ,in 


De notre correspondant 


Moscou. — Le service français de réorienter la politique exté- 
de l’agence Tass a bizarrement rienre de la France, écrivait en 
annoncé 1e résultat de l’élection effet la Frauda du samedi S 'mai. 
française- en anglais. Mais fl il reco nn aît la nécessité du dialo- 
l’a fait avec une extrême rapidité pue entre l’Est et l’Ouest. Cepen- 
puteque la dépêche est tombée danf fl fi ift en même temps des 


çate inscrits eû Israël — presque terrand envers Isrsêî 

tous Juifs, — M. Mitterrand, qu* ” “ 

disposait déjà de la majorité ao> 


ritmam-hft soir à 20 h. 45 (heure déclarations selon lesquelles ce 


_ Tei- Avive en 

% des suffrages décembre 1880 pour assister au 

congrès du parti travailliste et y 

"ÏB premier ministre, M. Begln, représenter lThternattonaie socia- 
et le chef de roppositian, M. Shl- liste. Le commentateur de la télé- 
mon Pérès, ont trouvé les mêmes vision a toutefois fait observer 


dent s’il ne faudrait pas s’atten- 


: relève, dans la mesure 


envoyé à M. Mitterrand par une forme générale pour de bon- 


démocrate. M Willy Brandt. serait 
mieux en mesure que le chancelier ^ çgt* ]© ministre des 

de préserver les liens avec le nou- affaires étrangères, m. Genscher, 
veau chef de. l'Etat f rançai^ a déclaré devant les caméras de 
Encore M. Brandi a-t-fl précisé ^ télévision que la France peut 


tolre de M. Mitterrand était celle to à de grands _ 
d'un « véritable ami dTarafl » dans la politique française au 
atois que les Israéliens ne cessent Proche-Orient 


mente, il n’a pas l’Intention 

devenir ambassadeur à Paris : _ 

M. Schmidt qui a souhaité la ment mateefune amitié “pins pro- 
victoire de M. Giscard d’Estaing, fonde entre tes deux peuples, 
n’a eu que très peu de contacts La dissolution prochaine de 
avec 1e nouveau président alors l’Assemblée nationale, estime- 1- 
que M. Brandt a ouvertement on, ouvre la porte à une nouvelle 
encouragé l’ancien chef du parti période d’instabilité. C’est un avis 
. socialiste français. De plus, fini- assez général à Bonn où l’on 
tiative de M. Mitterrand, qui avait irmiinp a croire que si M. Mit- 
créé en 1976 un comité pour la terrand vient de gagner une 


défense des libertés démocratl- grande bataille, celle-d n’en 


fait des offres de service. Elle n’a Confirmant sa fid&ité aux ooU- 
rien dit de la déclaration du gâtions de la France Vts-à-vis du 
nouveau président bloc atlantique. François Mit- 

a te résultat na pu eurpnm- temM M. m t^pas_ta. yan ÿm 
die vraiment les SmnaicineiQnl 

posiWon des socialistes 
français Sa te pmbUms iss fu- 
JSSstSS; sées à moyenne portée en Bu- 
TP ■ rope : d'un cité fl répété la 

lemtenaa. ns «Usa de la propagande bourgeoise 

occidentale selon larmette B y au- 
de leurs vœux la réélection du a déséoniÏÏbre » sur le 

n ÏÏÏZ continent européen du fait de 
soud général de stabilité que n/JLS-S.. mots d'un autre côté 
par calcul politique.^ Bienqoe ü recon77a # j* nécessité de négo- 
leur première prise de position ciations qui abaisseraient le rd- 


de déplorer que leurs « vrais : 


amis se font de plus en 


. rT . 1n . n — rra , dldAt à cette même fonction 

3î m. Begln, en dormant Tta- ^otoire ^travailliste^ 

pression d’intervenir dans “ “ “ 


prts>aiuu u mi-r — ■■■■ „ Sections du 30 Juin si Isra ël. a 

campagne électorale française, 
s'est livré, tout récemment/àd? 

violentes attaques contre le pré- teriÆJens et les sodaltetes frari- 


voir profiter d’un ressentiment « (xmp réhevMon 


bords du Rhin, comme t 


la premter tom. att d^lenché ^ Fmjiçau, Mttfernrad sont pro- 


Jelier Schntidt. Enfin, le té- d’accords M. Mitterrand sera -U 

légramme de félicitations adresse contraint de signer avec les -com- 
pax M. Brandt à M. Mitterrand muntetes ? iSfe sont les ques- 
est rédigé en termes parti cnllè- tiens que T on se pose - ici, ncsa 
rement lyriques, puisqu'il y est _<mtik quelque inquiétude, 
question d’un * événement îiisto- ^ 

TUrnes. aussi bien pour te Fnmoe ÎS“ 

qïe pour l’Europe. Jïïf 

Bien entendn le dhanceBer g? l'^nS 

df “(SnSSnSM^SolteS 

i“M fa SÎSÎSÏÏSe *£; jusqu’ici un espérait qu’en len- 
5 demain de l’etectkm prteldentlelle 
a , » “2S*“ en France H serait possible <Ten- 
tamer enfin de lbçon Bérleuse la 
!®i /‘Srf’toîïi! Htmm dn budget conununaa- 
îj’n’Sn, telle et celle dn marché agricole. 

, Anjouid'bni on s’aperçoit que rien 

=wt possible avant ira âoctlans 
ÿtmande mri juste triiimpor- lOKeUiitives françaises. 
tante pour VEvrope ». Comme on _ ^ 

: pouvait également s’y attendre JEAN WETZ. 


désagréable. Us ches de rinterprétation des ac- 


a valent récidivé à Ja veille du de Camp David donnée à 

second tour. La Pmvda a en Washington et à TèL-Avto. s 
effet publié un nouvel article de £es exatat^ de Moscou appa- 


plus nuancé à l’égard de M. Mit- Juger le nouveau président fran- 
terrand. Alors qu’au mois de mois cafe d'abord à ses actes et surtout 
le Journal du P-C. soviétique cri- à son attitude vis-à-vis de l’Union 
tiquait le « glissement à droite » soviétique et de la détente, qui 
du PB. et La atlantisme de son constitue pour eux la pierre de 


: M. Mitterrand n’a pas promis 


DANIEL VERNET. 


versement français. Les rares problèmes d’Israël, contraire- 
vols: qm se sont élevées i cette “ent aixt t autres dirigeante 
occasion ont simplement repro- français, dont u a. dénoncé la 
ché au premier minis tr e d'avoir * froideur » et « lu volonté erppa- 
péché par rente dflçnorèr le 

L’Èsolntlon de l’opinion a été telle 

au cours des dernières années n(< _ anT11 nari _ 

que beonoonp dfBaéUens radon- aenf mc bla^ bnpo^i^ o^ 
tâtent le âévelorajement d’on 

monvement profSfÉSSri « onri- SS?2SLS|, ■ 

français », sfinarion inlmaginsWe 
n n’y » pas si longtemps. Dans 

leurs réactions, dimanche soir, les ttOMte dans ta rnamre oft IL Ols- 
Braéllens étalent nombipni i * 

souvenir de I’époqoe — te pus- «amena a rnerienr» m sein de 
mûre moitié deaon histoire — 5> OJEE. en avenr «nlHstlves 
où l’Etat hébren entretenait avec «plomattenes Jugfes de nlss en 
la France de très étroites rds- Plus hoples à fetat bébreo et 
ttraiB comme il n’eo a Jamais eu favorables à roiJP. On a retenu 
avec d’autres pays, «nos même les ^ que le candidat socialtete a 
Etats-Unis aujourd'hui », selon, déclaré pendant sa campagne qu'il 
l'avis d’un diplomate israélien, désapprouvait Je livraison «Tura- 
L’im portante communauté franco- uftim à Flrak et soutenait tes 
phone en Israël, représentée accords de Camp TJavlcL 
notamment par la population En Cisjordanie, les premières 
originaire d’Afrique du , Nord, -réactions font apnaraître une dé- 


WASHINGTON : désarroi et interrogations 


forte que la sattefactkxi des 


De notre corresponckirit 


«u» iui cou wuumuui: ksk On Indique cependant dans les 

tume et cette nostslMe, M. Beçta 

s’est exclamé : ‘ü Gomnte .nous 5?® ■ M* . Mitterrand a __falt. aussi 


LONDRES: entre le préjugé favorable 
et le bénéfice du doute 


De notre correspondant 


l'avenir de l’alliance atlantique, 
le tiers-monde, l’économie et les 
répercussions " possibles de l'élec- 
tion- française âur d^mtres paya. 
Depuis quelque -temps. Parla 


card rfEstalng mais ils sTnter- 
rogent sur la personnalité dn 
nouveau président de la Républi- 
que et sur les conséquences de 
son élec-tlon sur les affaires 


Washington. — La France était ttenlièrement 1rs dirigeante ? . ^.£*ZLJ7L 

à la « une ». dimanche soir, aux 

Etats-Unle. Toutes les chaî n es de 
radio et de télévision ouvraient 
leur bulletin d’informations sur 

la victoire de M. Mitterrand, in- .... 

connu de la plupart des Amëri- était considéré comme Taillé le 
cains. On brossait à grands traits 
la silhouette de ce personnage 
soin de F. Mitterrand. Nous énigmatique de manière plutôt 
applaudissons à leur choix et alarmiste, avec te P.C.F. en toile 
nous hii souhaitons bonne de fond. Une image bien dlffé- 
nhannrL * ren^e à vrai dire de celte qui 

apparaissait depuis plusieurs 
semaines dans de grands Journaux 


as» — n- i m virante w/ua ■ . - M -,. Mitterrand . 

les [les Français! avons abrita et . KSSÏL ÎÎ£ ■ . 

admirés f Comme Os nous .ont ^ »ndu 

abandonnés f » H a- déclaré -que' -j dans 2es^ territoire» occupés. 
la défaite OS M. Giscard dThtalng .'y,'.-' ' ^ANÇIS CORNU. 


BEYROUTH : déception dans le monde arabe 


est beau- 
de l’ave n ir : 
« ta perspective de ministres 


communistes prosooiétiques en 


a’an go u ve rne ment de 


Tranchant avec la discrétion on la déception manifestées dans 
les pays arabes. Tripoli est la wnle capitale arabe & avoir réagi 
officiellement et positivement en saluant la victoire du président 
M i t t err a nd. « La chute de Giscard signifie la chute de la politique 
de domination coloniale en Afrique et dans la nation arabe, qui 
a porté, atteinte à la réputation" de la ^France», écrit J AN A. 
L’agence de presse libyenne afonte i «L’élection de M. Mitterrand 
donne taie chance de dialogue et de cômpréhnsion avec les 


France est effrayante, écrtt-U. 


diens allaient même Jusque le 
présenter comme plus atlantiste 
que M. Giscard d’Efttaing. 


De notre correspondant. 


JonrdlraJ à convaincre le «ânee BeyroatK .— La victoire de & Beyrouth, en 1976, drainant 


nécessaire rapprochement M. Mitterrand déçoit tes mlUeux d’importants capitaux et investis- 


fâvcûâble et te owuré d’aoob le dentier mot ? 

bénéfice 

Lea relations personnelles entre 


chaleureuses. Aussi, 


ton. Jusqu’à la dernière heure, tes 
dirigeants étaient persuadés que 

M. Giscard d’EStaing remporte- 

card d’Estaing. Bous sa direction, sait. ZI s’est produit 2» même 
dit-U en substance, les rriatioxis phénomène que pour la défaite 
’ ‘ _ de M. Carter «n novembre : 

malgré tes Koodages, personne 


de la gauche française inquiètent 


les responsables got ivero emeh- 


arabes commençaient & utiliser 

, r - „ Paris comme point de chute et de 

talent que M. Giscard d’Estaing redistribution. 


observateurs 


qu’eûtes étaient meUterares récem- 
ment que celles entre Washing- 
ton et Bonn, et fl est douteux 


n’arrivait à y croire. 

La nouvelle administration 
n’était surtout pas prête lntel- 


rabaent absurdes, même .aux 


aux commissaires du Kremlin 


i évé- affecter l’équilibre monétaire et 


Giscard. Néanmoins, le Financial très mal les dirigeante du 

Celui-ci avait pourtant repro Times note avec satisfaction que pj^, sa vteion de la gauche fran- 
“ *“ ■“ *“ ‘ * çaise S’est arrêtée A L977. n y 


Mme Thatcher. Les Britanniques 
se demandent donc si le nouveau 
président ne sera pas na nêgo- 


les Français, ayant rejeté le parti 
communiste, ont opté pour 1e 
changement démocratique. Le 
Journal espéra que les élections 
à T Assemblée nationale obligeront 


se maintienne à la tête de l’Etat. Cela étant, __ 

Ce n’eat certes par la dernière estiment Ici que «les folta sont 
déclaration du nouveau président têtus _ » et que M. Mitterrand, 
sur 1e Proche-Orient qui améllo- Pétrole oblige, sera obligé de 
rera son image de marque s pro- suivre à peu de chose près la 
sioniste» dans- 1e .monde araba politique arabe de ses pxécédes- 
H y envisageait. Botamment la fênra, plutôt que celle de la 
fermeture du bureau de TOXJ*. SJPXO. de Guy Mollet, dont le 
à Paris (U et y annonçait non est lié, dans te mcmde arabe, 

seulement qnu répondrait & une “Josnerre d’Algérie et à I’expé- 


Etats-Unis sont à l’heure de la 


« déréglementation » et du retour 


qui Jonglait avec les A la libre entreprise. 


M. Mitterrand A modérer son 


décèlent pas chee M. Mitterrand 


Bretagne, bref les relents ^ul- 


programme économique et conclut 
que de plus étroites relations 
entre la Grande-Bretagne, la 
France et r Allemagne sont plus 
nécessaires que Jamais. 


Enfin; l'administration Reagan 
se demande si la victoire de la 
gauche française ' 


invitation dTfcrafi. mais que, s’il dttton de Suez. 

«tait élu. 11 avait le désir de s’y LUCIEN GEORGE. 

rendre ès uosfités. Même en fai-' : 

•ant 1» pan dœ impératif, étecto- »> «a omtf 

nax. on estime Ici que c’était. 

trop en Jure, anr le.ànd. <- ~ 2-Î5SS- 'S®®). “■ Mttenao 


UtteRUd 


refuser la même chose au P.C. 


supporter résolu des eatlou pBlwtnuaszia à Parla "yï 

... appa ratemu que FOU. wt à ror^ 

9tne d’attentat i commis m France». 


che les Italien, qtd est .plus modéré? 


«De Ganlle est mort j 


par tout le inonde arabe en dehors 
de l’Egypte, qui en est ejenatatra^ 
Particulièrement dèças. mais 
pour d’autres raisons, sont 


xsnd cd£idant nas les diHl- Pour le Defl, ttaO. qm tltie: 


oui tés Intérieures da chancelier a De Gaulle est maintenant vrai- 


z ale. 

Une ■ version motos pessimiste 
est donnée ce lundi par M. Jim 


: loppement d’une Europe qui ne 


plus dominée par l’alliance. 


liens privilégiés établis entre 1e 


chancelier Schmidt et M. GIs- 


aptituOc A jouer ta carte anti- 
britannique. ne sera pas beau- 
coup regretté de ce côté-ci de ta 
Manche. » Mats, ajoute-t-il. c ü 
n’a pas mal servi la France. 


bcaul personnelle est connue, remar- 


jurai par . . 

Hoa gland dans 1e Washington 
PosC sous le titra: c Mitterrand 


chrétiens libanais Ds se deman- 
dait si M. Mitterrand ne cher- 
chera pas à compenser scs liens 
avec xsrag) par une position anti- 
chrétien ne dans l’affaire dn 
Liban, en prenant prétexte de la 


CHAlflJRElffi'rtilCIT ATIOMS 

(AJJj, Le premier 


solidarité progr e ssiste 


ihmyinr. ont expetmé 


et la France ZI cite < 


_ Trapolr que. les reistfoni l 

lutte contre le conservatisme. Plus et de coopération* entre u i. 

directe- <*_iR France amttnnerafant à u 


ueUe majorité S’appuiera-t-il ? i 


attend de voir. Le test ne 


fait. Sous le titre « Mi 


vomique de M. Mitterrand ». 

Daüv Express, fl se 


sera pas tant les portefeuilles 


: communistes que la 


i conceptions 
selon lui, pli»' proches* de 


ment, la grande et la moyenne développer & u mite , 
" *-* T chrétienne (comme * 

musulmane, ■. bien que 


dans une moindre .mesure) s’in- 
terrogent sur te sort de «leur base 
" “ France : treize ban- 


prMdent dont la France a 
soin », 11 souligne qu'en matière 
do politique étrangère c M. MiP- 


gowernement plus ouvert et \ 


' Quatre points par- 


. ^ . — _ arriérer 

Maison BIancfce que celles de son gués libanaises ont créé dee 
des sodétés-sœaxs à 


- ROBERT SOLE. Paris depuis Je début de la guerre 



terrand se montrera ptus ouvert et rassemblée nationale». 


équilibre plus net entre rstgsie 
et V Assemblée nationale». Le 
journal écrit: < Davantage de 


à V égard dune réforme construc- 

tire, de la Communauté, tout en charme gavials et maina de haw 
restant fermement engagé envers tettr bourbonienne ne peuvent 
TaUSance atlantique ». Evoquant conduire qu'à des sommets am- 
ies difficultés qui attendent le m unautatres plus oaafbles *. et 
noave aa président, 11 écrit : « La conclut : « St nous pardons à tes- 
France n’a jusqu’à présent voté prit, la pensée rassurante qafà 
que < voter la moitié d’un change- peu près la moitié de la France 
a floïô contre Mitterrand, ce gui 
doit l’amener à modérer sa poli- 
tique et son style, u ne présidence 
Mitterrand pourrait être heu- 
reuse pour M démocratie en 
France et LaUiance occidentale. » 

etmêThes ' *b£ 


LISBONNE : un événement de grande importance pour le monde, a dédoré M. Soares 


Lisbonne. — « Camarades, les 
institut* de sondage indiquent 
que M François' 


De notre correspondant 


fermement pour la bonne santé 
£*ne démocratie, les institutions 
de ta France ne peuvent qu'être 


Au Colisée de Lisbonne où se 
déroulait le congrès do parti so- 
cialiste portugais, trois mille 
personnes, déie 


noncc .de la victoire du candidat 
socialiste. Quelques minutes plus 
tard 1e président do congrès af- 


oe fut te délire. On a' crié et ment pour la France mats aussi 
chanté Le congrès qm ae ûérou- pour le monde entier, en portt- 
iaft depuis le vendredi. B mai socs cuber pour les pays comme le 
le signe, de la division retrouvait nôtre, très influencé par la c«Z- 


temps. ML Soares refusait un 
. pronostic.. . 

Zte dirigeant socialiste porta- 
n osait croire & une victoire 
t gauche en Franco. ^ craignant 


i un réflexe oomervateur de. der- 


nière heure s. Aussi la bonne 
nouvelle a-t-eBc été. reçue avec 


HENRI PIERRE. Armait que JE, Giscard «HSstalng rait-lL UgéatUm 


enfin ami unité. Interrps^ par la tare française. 

A tous tes Journalistes qui 


radio, M, Soares ne cachait 

sa Joie, c Je suis ému, dé _ 

'■■ ■■ ' François rayateut contacté ces damtexs 


un enthousiasme redoublé. 
«Demafo, je part pour Paris. : 


- jv- parw vwr chtt*. » 

Mê'.è été sa première rèactlam 

JOSE REBELa 




mit 



£ 




LtCTi^, 


ïm 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND 


PARIS : le président sortent conserve la majorité et le président élu obtient des gains spectaculaires 


_ A l’inverse du pays, la capitale est restée fidèle & la * majo- 
rité » et au président sortant. O est vrai que te paysage politique 
parisien, tel que la sociologie et la démographie le façonnent, 
n’offre guère d’espoir à la gauche. 

M. Mitterrand peut cependant être satisfait dn résultat du 

10 mai, non seulement parce qu'il progresse Ide 3^2 pointai 
pu- rapport à 1074, mais aussi parce qu’il va très au-delà de ce 
qu*n pouvait espérer an vu du seul total des voix de gauche 
du premier tour. Celle-ci avait atteint 37.69 % le 26 avril, aux- 
quels fl faut ajouter 1,73 % obteno par Mlle Laguiller) ; M. Mitter- 
rand a totalisé dimanche 46,43 %. Le gain est spectaculaire, an 
point que le candidat socialiste obtient la majorité dans neuf 
des vingt arrondissements (par ordre décroissant : les dix- 
neuvième. treizième, vingtième, troisième, onzième, dix-huitième, 
dixième, quatorzième et quatrième). 

Si l’on rapporte las résultats aux circonscriptions législatives, 

11 est intéressant de noter qu'outre celles qu’elle détient (quatre 
sur trente et une i les treizième et quatorzième dans le treizième 
arrondissement : la vingt-neuvième dans le dix -neuvième arron- 
dissement: la trente et unième dans le vingtième arrondissement), 
la gauche menace les députés de la * majorité » dans sept dr- 

Insc, 1272309 ; VOL, 1 052387 Mitterrand. *723 (20,91) ; Chirac, 
Ahfi t. . 220 142 (1730 %) 2 633 (23Æ) : Giscard. 3 557 (22.57); 

ftnffr exnr 1 017 30 Marchais. 1578 (10,65) ; Lalonde. 

GïseaiS^rBs^v’ ^44 fB35«v 710 < 4 - 30 > ■ Bouchardeau. 356 (236): 

cnœtoû ffisstamg. 5^975 (63.50) Créprau. 308 (LM) ; LagolUer. 268 

Mitterrand 472 394 (46.43) (L70) ; Debré. 2fil (L6S) ; Osraaû. 


conscriptions ■ les deuxième (deuxième et troisième arrondisse- 
ments). neuvième et dixième (onzième arrondissement), douzième 
(partie dn treizième arrondissement), vingt-cinquième (celle de 
M. Roger Chinaud, président dn groupe UJ3-FJ, et vingt- 
septième (partie du dix-huitième arrondissement) et la vingt- 
huitième (partie dn dix-neuvième arrondissement). Le_cas de la 
vingt-sixième circonscription est parti crxler M. Joël Le Tac 
(RJML) en est le député : il avait appelé â voter pour M. Mitter- 
rand, ce dernier y est donc normalement majoritaire. 

Alors que, lors des élections législatives de 1978, la gauche 
n’avait préservé que quelques points d'ancrage, elle parvient 
cette Fois à les étendre en mobilisant au-delà de ses frontières, 
notamment dn côté des écologistes; mais elle reste cantonnée 
dans l’est de la capitale, l'ouest restant pins que jamais conser- 
vateur. 

Ce dernier camp pouvait offrir à M. Giscard d’Esta in g un 
potentiel de 56£ % des suffrages exprimés correspondant an 
résultat dn président sortant en 1974 : 56A9 Si. S'il gagne 
6 542 voix par rapport à ce potentiel, il ne recueille que 53^7 Si 
des suffrages exprimés. 

Compte tenu dn fait que les électeurs supplémentaires (Os 


sont an nombre de 41 396) sont réputés se répartir entre les deux 
camps, on peut penser qu’une partie de l’électorat dn maire de 
Paris a Fait défaut à M. Giscard d'Estaing. Ce dernier perd un 
peu moins de 3 points par rapport an total de voix de la 
majorité dn premier tour ; les votes blancs ou nuis représentent 
un peu plus de 3 Si. Une antre partie, oon négligeable, de cet 
électorat « chiraquien - s’est sans doute reportée, là comme 
ailleurs, sur M. Mitterrand. 

Enfin, comme de coutume, Tabtentionnisme est, avec 1739 w, 
au-dessus* de la moyenne nationale. H est vrai que ce taux aurait 
pu être moindre si un certain nombre d’électenrs n'avaient été 
radiés des listes. Certains d’entre eux, qoi avaient pn participer 
au premier tour, bien qu’ayant été officiellement radiés, n'ont 
pas pu voter dimanche. Les présidents des bureaux de vote 
concernés ont assuré à ces électeurs que leur participation au 
scrutin du 26 avril était le résultat d’nne - erreur-. Ils ont donc 
refusé que la même • erreur - soit commise au second tour. Le 
recours aux juges d’instance n’a pas permis de rétablir la 

satnS Les lî nidiations oot été fort variables suivant les arrondisse- 
ments. passant, par exemple, de plus de cinq mille dans le ving- 
tième à quelques dizaines d ans le septième. — J.-M. G. 


Insc, 1272309 ; VOL, 1052367 Mitterrand. * 723 (28,91); Chirac, 
Ahfi t. . 220 142 (17,30%) 2 653 (23Æ) : Giscard. 3 557 (22.57); 

Rrtffr exnr 1 017 30 Marc ha nt . I S78 (10,65) : Lalonde, 

GiseardtfEsti^" 544 (HS SBt 710 < 4 - 50 > • Bouchardeau. 356 (2^6); 

CrtKtoÛ ffTSStamg. WTO (53.50) Crépeau. 398 (LM) ; LagulUer. 2#8 

Mitterrand 472 394 (46.48) <L70) ; Debré. 261 (LBS) ; Garanti. 

1" TOUR. — ÛMcr, 1272 330; ottes^ TA 9 (L53) 

2X43 % ; snTTr, oxpr- &7S 970. Chl- y». _ Giscard, 1 004 (50.74) : 

tac, 283 204 (28^6) ; Giscard 253 390 Mlttarran(L9T21 (49.25). 

(25^6) ; Mitterrand. 239 974 (208» ; ‘ “ l J 

.Marchais. 89 613 (9.18) ; Lalonde. 4" arrondissement 
«.12?- dS SawVÆ- sô^ 20908 : snffr. expr- 17191 

chaman. 17 529 (L79) ; Garaud, V " ' ' ‘ IIS fdn^î 


7 327 (L7T); Laguiller. 16 896 


(SB, 03} ; Mitterrand. 457429 <*U7). 


Insc., 12961 ; suffr. expr- 9 788 
Giscard d’Estaing... 6 729 (58.53) 

Mitterrand 4059 (4L46) 

1» TOUR. — suffr. exprU 9947. 

Chirac. 2 871 (30.71) ; Giscard. 2 550 
—(27,28) : Mitterrand .2 055 (2L88) ; 
Marchai». 603 (6.45) ; Lalonde. 435 
(4.65) ; Crêpeau, 184 (L86) ; Ga- 
raud, 170 (L81) ; Bouchardeau, 185 
(L76) ; Debré, 166 (L78) ; Laguil- 


GiEcaxd d’Estaing... 6 021 (5030) 

JUtterrand 4960 (49:69) 

1” TOUR. — Suffr. expr- 9 568. 
Mitterrand, 2608 (26.21) - Chirac. 


(4,19) ; Laguiller. 187 (1.95) : Bou- 
chardeau. 178 (IM) ; ■ Crêpeau, 172 
(1.79) : Debré. 157 (LM) ; Garaud. 
136 (1.42). 

1974. — Giscard, 6 449 (54.77) ; 

Mitterrand. 5328- <4M2). 

8* arrondissement 
mec., 21497; suffr. expr,.16Si8 

Mitterrand 9 665 (5456) 

Giscard d’Estaing.. 7548 (45.48) 

1- TOUR. — suffr. expr, 15 738. 


Mitterrand. 9721 (49.25). 

4" arrondissement 
Insc. 20908 ; suffi - , expr- 17 191 

Mitterrand 8 662 (50,38) 

Giscard d’Estaing... 8529 (48.61) 

t" TOUR. — Suffr. expr- 16 587. 
Mitterrand. 4 635 (27.94); Chirac. 
4 474 126.87) ; Giscard. 3 687 (22J22); 
Marchais. ] 528 (0.21) ; Lalonde. 722 
(L35) ; Bouchardeau. 369 pt22) . 
Crêpeau, 309 (1,88) : Garaud. 308 
(L85) ; Debré. 286 (L72) ; Lagulflor. 
26$ (L68). 

1974. Giscard, 10 658 (53.81) ; 


7 * arrondissement 

TngfT 42 323 ; suffr. expr.. 32 949 

Giscard tTEstalng. . 23 411 (71.05) 

Mitterrand - 9 538 (2894) 

1» TOUR. — Suffr. expr, 31802. 
Giscard, 11 Ul (34») : Chirac, 
10 466 (32.90) ; Mitterrand. 5 205 


Mirante. 3714 (10.26) : Lalo n de, 
1 425 (3*4) : Laguiller. 787 (2.Î7) : 
Crêpe a a, 724 (2) ; Bouchardeau, 643 
(L78) ; Debré. 566 (LS4) ; Garaud. 


Urrr^T’- Mitterrand 34952 (54.48) 

(ÎS) rLKw. Giscard d’ata! ng. . 2S !97 (45.51) 

1974. — Giscard. 26 681 (72,90) ; TOUR. — Suffr. expr- 81 220. 

Mitterrand. 9 991 (27,09). Mitterrand, 17 579 (23.71); Chirac. 

15075 (24.62); Giscard. 12 323 

8” arrondissement (2L70) ; Marchais. 7 381 (1LD5) ; 

t ti on oa mc . — .ff, — ni ccn fsilonde. 3 437 (3.99) ; Crêpeau. 

TjW C - 28 j» 6 • SUÏfT. €Xpr. 1 292 (2U1) ; LagulUar. 1 223 (2.01) ; 

Giscard d’Bs til i n g. . 15 619 (72,44) Bonchardeau. 1183 (1.32) ; Debré. 

Mitterrand 5940 (27.55) 919 (L50) ; Garaud. 353 (L39). 

1 » tour. — Suffr. exprU 20 057. 1974. — Mitterrand. 25 237 (5L33) ; 
Chirac, 7 497 (35,77) ; Giscard. 7 160 Giscard. 33 446 (42.56). 

iSLiSflÜ 12* arrondissement 
(2Æ7) ; Debré, 493 (X35) ; Garaud, TT1gr? r g! 936 ; suffr. expr, 67 G22 
492 CLEO S Oripeau. 38! (1Æ) : Giscard d’Estaing. - 34 027 (50.31) 


14* arrondissement 

Iriser.. 84 542 ; suffr. expr.. 66 564 

Mitterrand 33 632 (50,51) 

Giscard d’Estaing.. 32942 (49.48) 
l«f TOUR. — Suffr. expr- 63 640. 
Mitterrand, 17 273 (27.14); Chirac. 
16 261 (25.70); Giscard, 15015 

(23.59) ; Marchais. 5 985 (9.40) ; 

Lalonde, 2 839 (4.46) : Crêpeau, 

1 449 (2.27) ; Bouchardeau. 1 391 
(2.18) ; Debré. 1 158 (1,81) ; La- 
guiller. 1 116 (L 75) ; Garaud. 
1 053 (135). 

1974. — Giscard. 37443 (5333) ; 

Mitterrand. 32 109 (46.16). 

15* arrondissement 

Inscr., 138 329 ; suffr. expr., 112 678 

Giscard d’Estaing. . 63 878 (56,69) 


Giscard. 24 443 (30.86).: Chirac. 

24 139 (30.48) ; Mitterrand. 15 767 
(19,91) ; Marchais, 4 951 C&25) ; 

Lalonde. 2979 (3.78) : C répeau. 

1704 (2.15) ; Garaud. 1546 (1.95) : 
Debré. 1 SU (1.95) : Laguiller. 

1 069 (1,35) ; Bouchardeau. 1 060 

(MO. 

1974. — Giscard. 57 353 (84.65) ; 


Mitterrand 45 590 (52^3) 

Giscard d’Estaing. . 41 190 (47,46) 
1 •• TOUR. — Suffr. expr- 82 575. 


Giscard d’Estaing.. 18234 (5L90) 


Chirac. Il 278 (33.16) ; Mitterrand. 


1974. — Giscard, 1BOÛO (74.82) ; 

Mitterrand. 6 394 (25J7). 

9* arrondissement 
Insc- 38 819 ; suffr. expr. 28 724 


Mitterrand. 17 027 1 25-32) ; Chirac . 
16 360 (25.29): Giscard. 15 780 


Giscard d’Estaing.. 16 633 (57,90) ijiguUlor. 1236 (Ml) ; Bouchar- | — , . jrcvta’jJ?» R‘»49'W7fi_57i 

MitterrandT-TTr . . 12 091 (*2.09) (UBl : Garaud. 1198 PÜ? 3 ** d^staing.. »422 (76.57) 


Mitterrand. 15 091 (44,05). 

6* arrondissement 
Tnftf- 34 466 ; suffr. expr- 26 589 
Giscard d'Estaing. . 16 509 (62,08) 

Mitterrand 10 080 (37£l) 

1« TOUR. — Suffr. expr- 2S838. 

Giscard. 7758 (30JS) : Chirac. 7 373 
. (28J7) ; Mitterrand. 5 769 (22^0) : 
Lalonde. 1 183 . (4-81) ; Marchais, 
1 035 (3.99) ; Debré. £06 13.36) ; 
Bouchardeau. 593 (Z2l) ; Garaud. 


1974. - Giscard. 10 589 (65.48) ; 


(25,37) ; Mitterrand. 6565 (23.31) ; 
mwiwn, 1 g» (539) ; Lalonde. 
1052 (181) : Crépeao, 525 d.90) : 
Garaud. 498 (1,81); Bouchardeau, 
480 (U4) : Laguiller, 430 (1^6) ; 


Mitterrand. 12288 (37.49). 

10* arrondissement 
Ttvui . 49 764 ; suffr. expr- 38 009 


Mitterrand. 31 BBS (45.65). 

13* arrondissement 

Inscr- 94 570 ; suffr. expr- 76 937 

Mitterrand 44574 (57.93) 

Giscard d’Estaing. . 32363 (42.06) 
l" TOUR. — Suffr. espr- 73 474. 
Mitterrand. 21 968 (29-89) ; Chirac. 
15 320 (20.85) ; Giscard. 15 028 

(20.45) ; Marchais. 10 <14 (14.17) ; 
Lalonde. 3 251 (4.43) : Bouchardeau. 
1 797 (2.44) ; Crêpeau. 1 702 (3.311 ; 


Mitterrand. 10 163 (28.07) ; Chirac. 
9 614 (28.36) : Giscard— .8.030 (22.1B) ; 


Chirac. 30 291 (28.18) : Giscard. 

29 463 (27.32) : Mitterrand. 25 655 
(22,80) ; Marehcls. 7 434 (6B9) : 
Lalonde. 4 S31 (4.20) ; Crêpeau. 

2 494 (2.31); Dcbté, 2173 (2.01); 
Garaud, 2 146 (1.99) ; Bouchardeau. 
1 923 (1,78) ; Laguiller. 1 632 (1.51). 
1974. — Giscard. 64 300 (58,66) ; 

Mitterrand. 45 299 (4L 33). 

16* arrondissement 

Icscr- 103 605 : suffr. expr- 85 432 

Giscard d’Estaing.. 65422 < 76.57) 

Mitterrand 20 010 (23.42) 

I" TOUR. — Suffr. expr- 82 632. 
GLcard. 32 025 (38.75) ; Chirac. 

28 644 (34.66) ; Mitterrand. 11 35B 
(13.75) ; Lalonde. 2413 (2B2) ; 

Garaud. 1 924 (232) ; Marchais. 
1 902 (3.30) ; Debré. 1 777 (2.15) ; 
Crêpeau. 1 335 (1.61) ; Bouchar- 
deau. 736 (0.89) ; Laguiller. 518 
(063). 

1974. — Giscard. 69 553 (77.56) ; 

Mitterrand. 20118 (22.43). 

17" arrondissement 

inscr. 102 181 ; suffr. expr- 82 436 

Giscard d'Estaing. . 51 741 (62,76) 

Mitterrand 30695 (37.23) 

1" TOUR. — Suffr. ttpt. 79198. 


Inscr- 79319 : suffr. expr- 64403 
Mitterrand 37 409 (58.08) 


Giscard. 27 018 (45.88). 

20* arrondissement 

Inscr- 92181 ; suffr. expr, 74028 

Mitterrand 42124 (56.90) 

Giscard d’Estaing.. 31904 (43.0fl> 
£««■ TOUR. — Suffr. expr- 78 929. 
Mitterrand. 20 174 (28.44); Chi- 
rac. 15 593 (21.98): Giscard. 14 960 
(2L09) ; Marchais. 10 302 (14.52); 
Lalonde. 3 050 (4,30) : Crêpeau. 

1 712 (Z41) ; Laguiller. 1693 

(Z39) ; Bouchardeau, l 313 (L85) ; 


Debré. 1 071 (LSI) ; Garaud. 1 06l 
I974I 50 — Mitterrand, 41 120 (53.75) ; 
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tes résultats 
dans ta région parisienne 


PEERREFTTTE-SUR-SEINE 


nost-us^îRAND 

deao. 131; Debré, ml Inscr v 20 697 suffr. espr, 17396 las»* 15613: suffr. expr, 10164 _ ■ ^ iAVT . __ laser, 18507 snffr. espr , 15205 

10070 (53,22) Mtterraad 6635 (6537) J 97 • suffit. «g, WTOO d'Estaing.. 7 «4 (5030) 


SAINT-OUEN 


VTLLEMOMBLE 


w ' 54 - — Mitterrand, 10 498 r Giscard, Mitterrand . - -- ne„T«,im„„ ,, 

OteMB dfeiatae 72» (4X77> CHsrarf d'EœüDfc 252S (MJÎI 1S f5S 

’viîSEw.-J SfÆ SSW ; <*&?;__!**- .»J» 1“ . TOUR. ” ??: 

Marche 1 b, 3 534; Chirac, 3 OB0 ; 

Lalonde, V74 ; Crépean, 483 ; 

LaguUtor. 404 ; Bonchardeau. 256: 


Marc Kala. 3 030 : Mitterrand. 2 336 


crtpMiu sSI 




Marchais. 5 892 1 Mitterrand, 3 815 
■“ ■“ Chirac. 

LagulUer. 


Laîrate. 

Crêpe an, 365; BoucUarûea», 


LE BLANC-MESNIL 

IMÇT, 28 140 ; snffr. espr, 22 656 

Mitterrand .: 14300 (65,35) 

Giscard d'Estaing.. 7 850 (34.64) 

M«chM». 6 BlS^^iterrîmd, flM; Mitterrand, 5 988; Giscard, 197*. — MttterrandTs 4*T; Giscard, 

Giscard, 4 5«:^ClUrac. Ott» ; Le- * ***■ 3033. 

5 “«h S?? 3 ; ' Debrt^æn ; NOISY- LE-SEC ROMAINVILLE SEVRAN 

cirau, 286 ; Gajaart. 228. Tnwrr , 22476; snffr «mr, 17843 • 

i»74- — Mitterrand. 12858: Giscard. Mitterrand 11171 (62.60) basera 15158 : snffr. expr, U 691 Inscr, 20912: suffr. 

n ’ a> ° Giscard d’Estaing 8 672 (37.39) M itt er rand . . . . 7916 167.71) Mitterrand 

TOUR. _ Suffr. A ° 


SBHUiaï:: ‘iK SS iK iSSj 

TOUS. — Suffr. expr. 


Mitterrand. 3 588: 
Marchais, 1884: 
^Crépeau,^ 448^; 
2Si”; Bouchardeau, 




Lalande. 487 ; Créneau. 260 ; La- 
Ruiner. 22S ; Debré, 154 ; Garaud. 
122 ; Bouchardeau. 97, 

1974-^— Mitterrand. 3 205 ; Giscard. 

ta Sebic-Sains-Denis a plebte- 
ment loué la discipline républicaine 
Qui est traditionnellement de mire 
«wmwfatc. La légère 


iva niiu.qws h sn « rapport û 1374 est surtout remar- 

8 405 0\KarO, 7 993. Mitterrand, ^ble dans sa répartition géographe 
***** " trente-sept eûtes sur ova- 


î (65.37) 


Mitterrand _ „ 

Giscard d’Estaing.. 7498 (34.62) 
TOUR. — jatlffr. Mpr. 20 623. 


21 Giscard, 3 


Marchais. 4 399 ; Mitterrand. « 296 : 


^ 17 004. Giscard d'Estaing 3775 (32.23) Giscard d’Estaing.. 


ff, 17 315 Mitterrand . . , 


Chirac. 2 K 
Crépeau. 


LagulUer. 397 ; Debré, 248 : Bon- 


Mar c h a lii . 4 620 ; Mitterrand. 2 309 
Giscard, 1 828 ; Chirac. 1 STS 
Lalande. 467 ; LagulUer. 308 . 
C répeau. 266 ; Debré, 137 : Gara ad. 


Mitterrand. 2450: Marchais. i 
Giscard, 20X3: Chirac. 1 


Mitterrand, 6743; Marchais. 4 087; 


3 8171 


TOUR. — Suffr. expr 
adCierrand. 4 493 : Marchais. 3890; 

Giscard. 3 353 : Chirac. 2 526: 

^ VAL-DE-MARNE 

— Mitterrand, 7453: Giscard, 1474. - Mitterrand. 6 272: Giscard. 


. . b candidat socialiste 

1 tête, axee des marées ctmstdera- 
es parlais (dans treize communes, 
B. Mitterrand recueille plus de 
65 des sv/ traites) Bien Que large- 
ment devancé, le président sortant 
aocroit son score de plus de 7 potnf* 
à Bobigny, ehef-Ueu du département. 


c bardeau. 247 : Garanti. 226 

* _____ IWL — Mlt t rrran d. 9 712: Giscard. 

Qlecarü. 3BÜ ; Chirac, ] JJL 

lande. 10X1: LagnlUer. 616: Gré- t*A MTTNJ 

BSÆ.BBfar-. * : mi. mm R^-^S-bois s™*® 

1974. — Mitterrand. 13170: Giscard. Mitterrand ... .. 12282 (60,65) Infier., 21 886 ; sufit expf, 17313 inscr., 18975: suffr. 

840e - Giscard d'Estaiûg 7 834 (3934) Mitterra nd 16 067 (58,14) Mitterrand 

CLICHY-SOUS-BOIS 

Ingg t, Il 415 ; safftr. expr, 9186 


Mitterrand 5 764 (62.74) Lalande. M8 : 1 


Giscard d-Estaing 7 834 (39^4) mtmji....... 10 087 (58,14) Mitterrand 10297 .6837) 

x*r tour. — suât. arpr. • îa 32L CiSG&Jxi d’Estaing. . 7246 141.85 j Giscard d’Estaing.. 4733 (31,62) 
Mitterrand. 4 992 : Marchai. 4 373 ; Ï^TOUB. - Snflr. «p.\ “611. jrr TOUR. - 3uffr. expr. 14 776. 

* ~ “ Marchais, 5835; Mitterrand. 3 14J : 

Giscard. 2 553; Chirac. 1609; 
La [onde, 568 ; Legullier. 812; Cré- 


lnacr, 716426 : vot, 6 
Abst-, 114 038 (15 SI 
Suffi, expr, 581 ~ 
ir v 15060 Mitterrand 


Giscard. 4199; Chirac. 


Suffi. 

(142; Giscard. 3 ÏUZ 

, S 368 : f^KI r»r 3 133 

'Boûchâr- La) onde, 802 ; Crépeau. 493 . 

LagulUcr. 388 ; Debré. 234 i Garand. 


Giscard d'Estaiûg. 251 836 <43£7) 
1» TOUR. — Inscr ^ 716442; abst_. 
19 01 % : Suffi, espr^ 572011. Mit- 
terrand. 140 970 (24.84) ; Giscard. 
124 734 (21.81) ; Marchais. 122 3% 
(2138) ; Chirac. 103 779 (18.14) ; 


FONTENAY-SOUS-BOIS 

, Inséra 31 096 ; suffr. expr, 24 878 

. 330 083 (56.72) Mitterrand 13078 IS4J8) 


Lalande. 


Marchais, 5 B19 ; Mitterrand, S SCI ; 
Giscard, S 399; Chirac. 4 476; La- 
londe. 1 180 : Crépean. S41 ; Lagull- 
8; Gara u d. 332: Debré. 376; 


1974. — Mitterrand. U US : Giscard, 


terrand. 2 363; Marchais. 1992; 

Giscard, 1 730 ; Chirac. 1 488 ; Xa- ■ 313 ‘ 

londe. 213 : Laguil- LES PAVILLONS-SOUS-BOIS 


197<L — Mitterrand, 4 104; Giscard. Mitterrand 4989 (53,27) 


5053. 

SAINT-DENIS 

S®?- ’ fiUffr a^ >r ‘*f4«t muera 42518; suffr. espr, 34 6S2 Inscr, 15951 . suffr. espr, 13200 

*om rMü7i 23 £& (89.20) Mitterrand ..8685 (85.79) 


TREMBLAY-LES-GONESSE 


Giscard d -Estalns 4 375 (48.72) ^ad&Uto*:: X0?06 (^89) G d -Estaing ! ! 


Mitterrand ... 9877 (67.56) 


Giscard. 

Lakmde, 

Crépeau, 


ichardeau. 469 


Suffi, expr, 

. .. ; Mitterrand 
387; Chirac. 

A4 ; LaguILlei 
Crèpeau. 328 : Garautt, 166 ; Debré. 


Chirac. 1 730 ; Marchala. . 

Lalande. 399: Lagalller, 244; Cré- 
pttn, p 3M ; I>ebré . ^182 ; Garand. 

* l lîî xyVL 4 600 : Qiacstrd. 1974L - XCtterreod. 34 Îm ; Gtecard. 1^ - Mitterrand, 6052; Giscard. 

Ionde, 497 ; La^nS’ 3M;' 457L 10 804. 3 273. 

peau. 288; Debré, 162; Garand.. 


183; Bouchardeau. : 


14445 (2.52) ; LagulUer. 12306 1974. — Giscard. 1 
(2.15) ; Debré, 9 128 (L59) : Garaud. 10 669. 

6 961 (LS6) : Bouchardeau. 82» 

(*.«)• FRESNES 

1974. — Abst, IL 63 %. Mitterrand. _ ^ 

293396 (55.06) : Giscard. 238485 Inscr, 14 458, SUfft, expr, 12 122 

- “ l J ' ‘ Mcara * Mitterrand ... 7419 (81.20) 

Giscard d'Estaing. 4702 138.79) 
1“ TOUR. — Suffr. espr.. Il 558. 
Mitterrand. 3 638 : Giscard. 2 382 : 
Chirac. 1 878 : Marchala 1 744 ; 

La l ond e . 658 ; Crèpeau. 351 ; La- 
EU 111er. 281 : Bouchardeau. 359 ; 
Debré. 194; Garaud. 173. 

1974. — Mitterrand. 6465; Giscard. 


Inscr. 37602 : suffr. expr, 30622 


rchaia. 3 857 ; Mitterrand. 3tt9; Mitterrand 17 809 (57,78) 

I 3ffi r . 351= Giscard d’Estaing. 13 013 (4251) 

f’ 3 1. srf ; ’oüc ATd^ 


TOUR. — Suffr. expr, 

Mitterrand. 9 316 (31,67) ; G«~. ». 

6438 (21,88) ; Chirac. 5 550 (18.87) ; 

Marchais. 3740 (12,71) : Lalonde. 

1493 (5,07): Crépean. 777 (2.84) ; 

Laguüler. 607 ( 2 3S) ; Bouchardeau, GENTELLY 
488 (155) ; Garaud. 463 (LS7) : 

Debré, 449 (1.52). 

Giscard d’Estaing. 2635 (33.Ï3) 
* TOUR. — Snffr. expr. 
Marchais, 2 922 ; Mltter 
Giscard. 1 344 ; Chirac. 


DRANCY .. 

Inscr., 39 810; suffr. expr, ï 

Mitterrand a 430 (6&23) 

Giscard d’Estaing.. 9974 (3L76) 
1 CT TOUR. — Suffr. expr, 30 937. 
Marchala. 12312: Mitterrand. 6355; 
Giscard. 5007; Chirac. 3 589; La- 
lande, 12«0; Laguüler. 786; Cré- 
pe&u. 695; Debré. 338:. Garaud. 


Mitterrand 14035 (63£2) 

Giscard d'Estaing.. 8157 (36L77) 
TOUS. — BufCr. espr, 81 3041 


Mitterrand, 6 528 . March.- Is. 4 226 ; 
Giscard. 4288; Chirac. 3353; L» 
lande. 337 ; Crêpes u. 545 ; Laguil- 


8214. 

GÀGNY ’.u 

Inacr^ 22444; snffr. expr., 18960 

Mitterrand 10 M7 (57.45) 

Giscard (TEstaJng. . 8 063 (43^4) 
1“ TOUR. — SUffr. expr, 18.19L 
Mitterrand. 4 7W; Giscard. 3898; 
Chirac. 3 520; Marchala. 3 385; 
Lalonde. 959; Crépean. 494; La- 
gulller. 05 ; Garaud. 298 : Débité, 
272; “ — 

1974. - 
7610. 

LES ULAS 

Inscr, 12 670 ; suffr. expr, 9826 

Mitterrand 5560 (58,78) 

Giscard d’Estaing... 4346 <43*1) 
V* TOUR — Suffr. expr, 9 
Mitterrand. 2 618; Giscard. 3 072-; 


La ceinture rouge vire au rose 


lois Mitterrand : 56,65 % des suffrages 


te Seine-Saint-Dente. du Val-de- 
Marne et des Hauts-de-SeinR Si les résultats de 
cette é jec tion présidentielle confirment que Paris 


de la 


habitants aux. revenus. Iss plus 

fis ont aussi montré que 1a banlieue 

taie n'était pas (encore?) atteinte par 

le même mouvement. Au contraire; puisque le 
candidat de la gauche améliore sea scores -de 
1974 dans les trais départements de la petite cou- 
ronne. H franchit meme la barre des 50 % dans 
les Hauts-de-Seine, alors que le RJ>R. allié & 
nmp. y détient la majorité au conseil générât 


pas seulement dans les habituais points d’appui 
des partis de gauche, mais dans toutes les villes 
de la banlieue parisienne. Sur les cent vingt-trois 
communes de la Seine-Saint-Denis. du Val-de- 
Marne et des Hauts-de-Ôetee, cinquante et une ont 
des maires n’appartenant, pas à un. parti de 
— J — ■- — ont donné la 


sous-Bote. Gagny. Mantfenneü. NenUly-Plaisanêe, 
Noisy-le-Grand. Pantin, Bosny-sous-Eols, Sevran, 
VUleplhte en Seine -Saint-Denis, ChevUly-Laroe. 
Joinville-le-Pont, La Queue-en-Brie, dont nne 
partie des résultats ont été annulés par le Conseil 
constitutionnel, ViUenenve-Salnt-Geôrgss dans le 
Val-de-Marne. An tony. Ch&tUlon - sous 


Les Lilas, Vaujours, en Setoe-Salnt-D 

dont le maire centriste est M Alain Poher, prési- 
’dettt du Sénat, Chenue vlèras-sur-Marxic, le Krem- 
Un - Blcfitres, M a i s on s-Aifoat. Le Plessis - Trévise, 
Rungis. Saint-Maur-des-Fossés, Thials, VUte- 
eresnes dans le Val-de-Marne, Cha ville. Clamait» 
Fontenay-aux-Roses. Issy-les-Moulineaux, Meudon. 
Montrouge; Puteaux, Vanves, Vfllenezve - la - 


MO Bouchardeau. IS5, 
1974. — Mitterrand. 4 548 ; 


Mitterrand 10250 (68.02) 

Giscard d’Estaing-- 7428 (41,97) 
1“ TOUR. — .Suffi, axpra 17 018. 


Mitterrand, 4 851 ; Giscard, 3692 
Chirac. 2 989 ; Marchais. 2 895. 
talonds, 812 ; UgBlllat, 484 ; Cxé- 
XMSU. 44 
342; BOT 

1974. — Mitterrand, 9 068; Qlsoaxd. 
6867. 

MONTFERMEIL 

Tnra rr. 11207 ; suffi, eotpr, 9410 

Mlttenand 5380. (6&64) 

Giscard d’Estaing. ■. . 4-080 (43^5) 

l* TOUR. — 3afl 

Mitterrand. 2 917 : Marchai». 1 689 ; 


Giscard. 1 881 : Chirac. 3 814 ; 
londc. 444: iscsUler.' 237; 
peso, 833; Debré. 145; Garaud. 
130; Bouchardeau. 107. 

1974. — Mitterrand. «384: Giscard. 


Mitterrand 28060 (6452) 


Marchais. 18 413r Mitterrand.' B 868: 


a onde, 1 837 ; Crépean. : 


15717. 

NEUILLY-PLABANCE 
inscr, 10441; suffr. expr, 6566 


Mitterrand, 1918; Giscard. 1871; 
Chirac.. 1 7Z1 ; Marchala, 1 <m ; 
lalonde, 4S6 ; Crépean. 227 ; LaguU- 


3 786- 

NEUILLY-SUR-MARNE 
Inscr, 15837; suffr. expr, 1*707 

Mitterrand 8028 (63J7) 

Giscard d'Estaing 4679 (36,82). 
TOUR — Suffi, espr, IZI38. 
Mictamnd. 37»; Muehais, 2282: 
Giscard. 2 250; Chirac, 2009;: 
LtQomlB, 093 ; Lsgulfier, 333 ; 
Crépean, 325; Debré. tM';,Ota»ud. 


3830. 


puisque M. Giscard d’Estaing ne remporte que 
dans deux communes de gauche : vrUemamhfe en 
Seine-Saint-Denis, dont le maire socialiste n’a 
qu’une voix de majorité au sein de son consafi 
municipal, et Sèvres dans les Hauts-de-Seine, dont 
le maire communiste, M. Roger Pajnsylberg, 
signé un appel pair c l’union dans les luttes a 
Les eodaUstea appréc ie ront d'autant plus < 
succès que, dans ces vingt - deux villes détenu* 
par la majorité. M Mitterrand avait devancé 


Colombes, Lev&Uois-Ferret, Le Plessis-Robi 
Sèvres dans les Hauts-de-Seine). le candidat du 
RS. a devancé celui du P.C. le SB avril, 
toutes celles-ci M. Mitterrand l’a emporté 


cités dont le maire est socialiste; 

En attendant de transformer — éventuellement 

munldpaJes. le PJ5. peut espérer avoir le 

le plus important dans un conseil régions 

de-Praooe 'é&r à la proportionne.! le (ce qui figure 
an. programme du nouveau président de la Répu- 
blique). Dans l'ensemble des huit départements 
de la région parisienne, M. Mitterrand a recueilli 
34.79 % des suffrages exprimés le 28 avril (soit 
+ <L2 points par rapport aux élections européennes 
de juin 1979), M. Giscard d’Estaing 24,08 % (soit 
— L6 par rapport A la liste de Mme Veil), 
M. Chirac 20.32 % ( + iB7 points sur la liste qu’il 
menait avec M. Debré). M. Marchais 16^1 ~ 
(— 6.45 sur 1a liste de son parti en 1979). 

Cette élection présidentielle aura confirmé 
révolution du rapport des forces politiques en De- 
de-Pranoe. La désindustria l i s at ion , contre laquelle 
s’est tant élevé le parti communiste, lui a bien 
fait perdre des voix, comme il le craignait. Le 
développement des activités tertiaires a largement 
profité an parti socialiste. Mais le renchéris- 
sement du cotrt du logement à. Paris permet A 
l'actuelle majorité parlementaire de préserver son 


influença dans te capitale. 


THIERRY BRÉHIER. 


10 mal 1981 : LES VOIX DE FRANÇOIS MITTERRAND 
DANS LES COMMUNES DE LA RÉGION PARISIENNE 



Le pctacenUQB des voir tst œksdé par rapport ai» suffisses exprimés. 


Giscard. 9 061 (45,89). 

ALFORTVILLE 

Inscr, 22 973 ; suffr. expr, 18 140 


Mitterrand 11791 (85.00) 

Giscard d’Estaing. 6349 (35.00) 

1" TOUR. — Baffr. expr, 17 398. 


Marchais, 2 922 ; Mitterrand. 1 696 ; 
Giscard. 1 344 ; Chirac 
tonde. 295; Lagulllex 


. . . 184 ; Cré- 

pean. 168; Bouchardeau. 139; Ga- 


. 33; Debré. 81. 


Mitterrand. 8 942; Marchala 3 416; 1974. — Mitterrand. 5771; Giscard. 

Giscard. 3325 ; Chine. 8 800; la- 2947. 
tonde. 718 ; Laguüler. 456 ; Crépean, 

499 : Bouchardeau. 192 ; Debré. 

189; Garaud, 180. 

Mitterrand". .77.7 9~Ô73 " (59.59) 


fSS; m 1 Dete * i-'hat-les-roses 

Mitterrand, 21095; Giscard. Inscr, 18183 ; suffi, expr, 15225 


6828. 

ARGMT. 

Inscr, 13 041 ; suffr. expr, 10 326 
Mitterrand ....... 7 008 <67£6) 

Giscard d’Estaing. 3318 (32.13) 
1» TOUR. — Suffr. expr- H 100. 
Marchais, 4 838 : Mitterrand. 2 141 ; 
Giscard, 1488 : Chirac; 12S9 : La- 
lande, 477 ; Crépean, 203 ; Ug u ill e r. 
188 ; Bouchardeau. 170 ; Debré. 
124 ; Garaud, 122. 

1974. — Mitterrand. 7 359; Giscard. 
3373. 

BONNEUIL-SUBrMABNE 


Mitterrand. 4 574; Giscard 2 999; 
Chirac. 2 687 ; Marchalp ? i« - 
LsJaada. 743 : Crépean, 


Bouchardeau. 297 ; 


gulllt . 

Garaud. 238; Debré. 

Mitterrand. 7 474 ; Giscard. 

IVBY-SUB-SEINE 

Inscr, 32 837; suffr. expr, 25 656 

Mitterrand 17 835 ( 89,51) 


inscr, 8368 ; suffr. expr; 6804 fi^rd d’Estaing. 7 821 (30,48) 

Mitterrand 4487 (65*4) - 

Giscard d'Estaing. Z 317 (34,06) 


TOUS. — Suffi, expr. 

Marchais. 2 087 : Mitterrand, 

Giscard. 1 189 ; Chirac, 914 ; La- 

>< l2 de, _ 3 î 5 ■ L a gui ll er. 167 : Crépean. 1974- — Mitterrand. 19 794 ; Giscard. 
1RS • rtov-A an - Garaud. 78 ; Bon- " "** 


TOUR. — Snffr. expr, 38 749. 
«arcbsla II 966 ; Mitterrand, 5 42 B : 
Giscard. 3 48l ; Chirac. 2 940 ; La- 
londe. 885; LaguUler. 562; Crô- 
prau. 496 ; Bouchardeau. 378 ; 


Inscr, 11 102 ; suffr. expr, 9 2 


CACHAN Mitterrand 4 744 (52.231 

Inscr, 15555; suffr. expr, 12382 Giscard d'Estaing . . 4518 (48.76) 

Mitterrand 7348 (59,34) tour. — B.,rfr «™r 

Gificard d’Estaing. 6304 (40.65) GlseaKL : 

l«r TOUR. — Suffr. expr, il 994. ÇtUrac. 

Mitterrand. 3431; Giscard, 3810; 

Marchais. 3248; Chirac, 1981; La- 
lande. 588 ; Crépean, 313 : Lagolller. 

252; Boucha rd eau. 228; Garand, 

183; Debré. 182. 

“s^sT 59S3: LE KREMLtN-BICETEE 


Giscard. 2 253; Mitterrand. : 
Chirac. 1 938 : Marchais, 1 _ 

Lalonde, 441 ; Crépean, 202 ; 


ffoJUer. 185; Debré. 171; Garaud. 


Giscard. 4 607: Mitterrand. 


Inscr, 43 780 ; suffr. __ 

Mitterrand 20692 (60,66) 

Giscard d'Estaing. 13419 .(39,33) 

u TOUR. — Suffr. expr, 84 743. 
Marchais, 10802; Mitterrand. 7691; 
Giscard, 6554 ; Chirac. 5456: La- 
londe, 1 558 ; Crépean. 788 ; La- 
gullier. 696 ; Debré; 518 ; Bou- 
chardeau. 448 : Garaud, 485. 

974.^— Mitterrand. 20 711 ; Giscard, 

CHARENTON-LE-PONT 

Inscr, 13 236 ; suffi:, expr, 

Giscard d’Estaing. 5647 (51.24) 

Mitterrand 5373 (48,75) 

TOUR. — Suffr. expr, 19647. 


34 111 Giscard d’Estaing”! 3515 14180) 
1» TOUR. — Suffr. expr, 8 125 ; 
Mitterrand. 2095; Giscard, 1794; 
Marchais. 1 580 ; Chirac. 1 483': 
**’ — '*■ Créneau. 23 9; La- 

ebré. 138; Garaud. 


1974. — Mitterrand. 4718: Giscard. 
386L 

LIMELL-BREVANNES 
Inscr* 8 685; suffr. expr, 7 033 
Mitterrand 4213 (59,90) 


Marchais. 1 733 ; Mitterrand. 1 634 ; 
Giscard. 1 427 ; Chirac, 1 121 ; La- 
londe. 331 ; Crépeau. 197 ; LaguU- 
ler. 176 ; Garaud. 123 ; Bouchar- 


deau, 84 ; Debré. 79. 


Giscard. 3 059: Mitterrand. 3853 
Chirac. 2 245 ; Mmr.>ml« X 
Lalonde. 482: Crépean. 276; 
gulUer. 218 ; Garaud. 304 ; Deore. 

185: Bouchardeau. 155. 2087. 

Giscard. 5982; Mitterrand. MAISONS- ALFOBT 

CHENNEVXEBES-5UB-MABNE 


gulUer. 218 ; GaraudTaM ; Debré. Mitterrand. 2810; Giscard. 


1974. 


Inscr, 34 222 ; suffr. expr, 28 653 
Mitterrand .... 15X60 (52,00) 


TOUR. — SuTir. expr, 6 959. 
mltterand. 1 809 : Giscard. 1 816 ; 
Chirac. 1 474 ; Marchais, 992 : La- 
londe. 378 ; Crépean. 194 ; Lagull- 
ler. 147 ; Debré. 140 : Garaud. 123 : 


Mitterrand, 7 330: Giscard. 
Chirac. 5 318 ; Marchais. 

1 381 : Grépeau. 780 : 
— .12 : Garaud, - ~ 
Bouchardeau. 411. 


712 : Garaud, 485: Debré, 
uchardean. 411. 

Mitterrand, 13348; Giscard, 


2 : Mitterrand. 


L/H-b vILLY-LABUB 


13 081. 

NOGENT-SUR-MARNE 
Inscr, 16934; suffr. expr, ?3S3I 


TOUR. — Suffr. 


Mitterrand, 2 244 ; Marchais. 1 644 ; 
Giscard. 1 823 ; Chine. 1 383 ; La- 
loadft 379; Crépean. J86 ; Lagull- 
172; Bouchardeau. 142; Qa- 


. . . 134&L 

Giscard. 3 934 ; Chirac. 3 681 ; Mit- 
terrand. 2 75S; Marchais 1011; 
Lalonde. 698 ; Crépeau. 353 Debré. 
342 ; Garaud. 309 ; LaguUler. 238; 


CHOISY -LE-ROI 


ORLY 

Inscr, 14 017 ; suffr. expr, 10 936 
Mitterrand 7471 (68,31) 


S^rüJi 051 SUffr Tif^Fa^rï? -îl? Giscard d*E itetai'!! 3465 ÎIlS) 

Suffr. expr.. 


Mitterrand 10 549 (61,37) 

Giscard d'Estaing. 6640 (38^2) 

1* -TOUR. — Suffr. expr., 16 943. . wiM . w 

Mhrchats. 4412; Mitterrand. 3 989; J onde. 454; Crépeau. 272; LagUll- 

Glscard, 3 377; Chirac. 2725; La- • ** — — — — 

tonde; 789; Crépeau, 4“ 

1er, 416; Bouchardeau. 


Giscard, 1842; Chirac. 1340; Uv- 
Jonde, 454 ; Crépeau. 272 ; LaguU- 
ler, 250 ; Bouchardeau. 160 ; Debré, 


(tire ta suite page t&J 
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Los résidfafs 
dans les autres départements 


Marchais, 1 596 ; Chirac, 1 182 ; 
Latomie, SU: Lagnllter, 143; De- 
bré, 127 ; Crépeau. lia ; Garand, 


Instar, 259 615; vot, 225009 


cents voix par rapport à son poten- 
tiel du premier tour de scrutin, 
alors Que AT. Mitterrand progresse, 
par rapport as total des voix de 
gauche, de pris de Quatorze maie 
voix. 

Si 6 Vichy, traditionnellement 
fidèle à M. Giscard d'Estatag, 
M. Mitterrand est légèrement ie- 


L «tende. SU: Lagnilier, 143; Sa- üel du premier tour de scrutin , 


tard. 64405 (31,66) : Mitterrand, 
SI 232 ( 25 , 34 ) ; Chirac, 38 MO 

(1748) : Marchais, 22023 (1144): 
Lalonde, 8353 (443) ; Crépeau, 

5 206 (%S 7) ; Lagnlîliw. 4317 (243) : 
Debré, 3 648 (L80) ; Garaud, 3148 


100.137 (54 SOI ; Mitterrand, 62483 


Inaar., 22 802; suffr. expr, 18 673 


Giscard, 1 843 ; Marchais, 15*8 : 
Mitterrand, 1 527 ; Chine, B23 ; 
LagUUler. 178; Lalande, ITT; Cré- 
Çeon. 103 ; Debré, 101 ; Giraud, 
il ; Bouchardeau, 37. 

3954. — Mitterrand, 3427; Giscard, 
2675. 

SAINT-QUENTIN 

laser., 41 016 : suffr. expr., 34 688 

Mitterrand 19 364 (55.8S) 

Giscard cTEstaing . 15323 (4447) 
1* rOüR. _ suffr. expr, 33 384. 


SÏSTERON 

Inficr, 4277; snflr. esmr, 3586 

Mitterrand 1839 (5L28) 

Giscard d’Estamg .. 1747 (48,71) 
!«■ TOUTE. — Suff. «pr, 3473. 
Giscard. 962; 5E rterrand. 853; 
Marchils. 656: Chirac, 538 ; L&- 
loade. 136 ; Laguilîer. IBS : Crf- 
g6ap/ 78j ^Oeb ré. 53; Garaud. 52; 

1974. — Mitterrand. 1995; Gtseaid. 
Sur V e ns e m ble du dé par t em ent. 


Giscard d'Estaing.. 1 394 (55.18) 

Mitterrand 1132 (44*1) 

y* TOUR. •— Bon. erpx, 2 382. 
Giscard. 791 ; Mitterrand, 491 ; 
Chirac, 415; Marchais. 293; La- 
tonde. 175: Lagulller, 58; Debré, 
47 ; Crépeau, 45 ; Bouchardeau, 34 ; 


Giscard d’Estaing .. 4174 (55,80) 
Mitterrand 3306 (4448) 

1*» TOUE. — Suffr. «icpr-. 7183. 


tonde. 175: La^ufller, 58; Debré, tonde, 236: Legulller, 135; 04- 


MK. Giscard d’Estoïng et François 


4872 (28,08) ; Chirac, 3028 (17,44) ; 
Marchais. 1 884 (10,86) ; Latonde. 
721 («45) ; Crépeau. 484 (4J5) ; 
Bouchardeau, 365 (2^0) : Debré. 


terrand. 8 689 (48.78). . 
AMBERIEU-EN-BUGEY 
Inscr„ 5 893; suffi, expr. .4788 


Glocard. 8421; Mitterrand, 8121; 
M a rch ai s . 7246; Chirac. 3 826 ; 
Lalonde, 1228 : Lagniner. 837 ; 
Dehré. 374 ; Crépeau, 563 : Garanti. 
337 ; Bouchard sau. 231. 

1974. — Mitterrand. 16388; Giscard. 


DE-HAUTE-PROVENCE 

ïnscr., 87 503 ; vot, 7B471 
AbsL. Il 032 0460 
Suffi. expL, 73 773 

Mitterrand 39 493 (53,53) 

Giscard d’Estaing . 34280 (46.46) 
1“ TOUR. — Baser.. 87.632: 


Digne if. autîemmd obtteuf 


exprimés de plus semblent avoir Uar- 
fT t^y çement bénéficié à M. Mitterrand, 
rf *;!?• gui obtient cinq mille sept cents 
L_ «S* wrix à* P*®» que le total des voix 
ua mrir v- ** couche ao premier tour et arrive 
en tête dans un. département tro- 
cs deux dittOnneSement favorable à la majo- 


Giscand d’Estaing.. 10526 (57,26) 

Mitterrand 7 85» (4473) 

1*» TOUR. — Suff. expr.. 17547. 
Giscard. 5 936: Mitterrand, 8736; 
Chirac, 3 687 ; Marchais, 2307 ; La- 


londe. 718 ; Crépeau, 3ie ; Qaraud, 


fCDBJ. secrétaire d'Etat aux affai- 
res étrangères. M. Mitterrand arrive 
en tête, tout comme à Briançon, 


soixante-huit suffrages de plus que dont le maire, M. Paul Dijoud fPJt.1. 


c&rd, 18935 (27.16) ; Mitterrand. 
17 4S5 (2540) ; . Marchai! 13 4M 

(19—5) ; Chirac, 10810 (15.65) ; 
Lalonde. 3 043 (4362 ; Lagnlller. 
1 810 (4M) ; Crépeau. 1 294 (US) ; 
Garaud, 1 070 (LSS) ; Debré. 990 


5724. 

CANNES 

Ïnscr, 50 128 ; suffr. expr„ 42 232 
Giscard d’Estaing. . 25 118 (59,47) 


HAUTES-ALPES 


ALPES-RÏARITEUES 


Inscr., 594 934 ; voL. 501408 


Giaeard. ISS; Mitterrand, 1 2U ; 
Marchai», 772 ; Chirac, 637 ; La- 
londe, 133 ; Crépean, 10S ; Laguü- 
ler, 85; Debré. 65; Garaud, 63; 
Bouchardeau, 62. 

1974. — Mitterrand, 2180; Giscard. 


Mitterrand, 3 970; Giscard. 3394 ; 
Marchai», 2 533; Chirac. 2148 ; 
■ Lalonde. 313 : LagiUBcr, 307 ; De- 
bré. 298 ; Crépeau. 233; Garaud, 
188 ; Bouchardeau. 114. 

1974. — Giscard, 6 206; antfatTT^ p* 


33013 (53JS1) ; Giscard, 28672 

(46.48). 

DIGNE 

ïnscr, 9 805 : suffr. expr., 8 158 

Mitterrand 4113 (50,41) 

Giscard d’Estaing .. 4 045 (49.58) 

vr TOCS. — Suffr. expr, 7TO0. 
Giscard. 2 141 (2 7.77) ; Mitterrand. 
1 928 (232)0) ; Chine, 1 406 (18.23) ; 


Mitterrand ... 22236 (5L22) G iscar d d’Estaing. 265469 (54,37) 


2U» Ç. ; suffi, expr.. 58 106. Gis- 
card. 17 328 (29.83) ; Mitterrand, 
H 132 (34.32); Chirac. 9 482 (16&); 
Marchais. 8948 (15J9) Latonde. 


card. 149 671 (3248); Mitterrand, 
98424 (2146) ; Chirac, 94387 
(20.29) : Marchai». 75 558 (1 644) : 


Giscard. 14 644; Chirac, 8914; 
Mitterrand. 8 681 : Marchais. 4 750 ; 
LÏÏond£lS75: Crépeau. 683; La- 


3974. — Giscard. 31121; Mitterrand, 
15533. 

LE CANNET 

ïnscr.. 23768 ; suffi, expr., 19 558 
Giscard d’Estaing. . 11 058 (5&S3) 


935 (5,06) ; Laguüler; 1 508 (249) ; Lalonde. 17 390 (3.73) ; Crépeau. 


Crépeau. 1 124 (LB3) ; Debré, 1 050 


«1 <1.661 ; Lagulller. 6 621 (L42) ; 


Mitterrand 2 858' (55.47) 

Giscard d’Estaing. 2132 (44£2) 
1* TOUR. — Suffr. expr, 4460. 
Giscard. U 68; Mitterrand, 1 151 ; 
MarohaM. 780: Chirac, 739; La- 
lande, 190; LeguiSer. 118; Cré- 
pam^ llO^D ebrt. 79 ; Garaud, 71 ; 

4974. — Mitterrand. 2520; Giscard. 

2124. 

BELLEY 

ïnscr., 4111 ; suffi, expr., 3564 
Gtocard ÆBstaiog. 2016 (SS.56) 


une courte avance de la majorité 
au premier tour. A Sctnt-Quenttn, 
voie durement touchée par ta 
aise et gérée -par M. . Daniel Le 
Mestr, député (P.C.J, si M. Giscard 
d'Bsbdng rétait placé an tête le 
2S aorü, la gauche a repris la téta 
largement, comme à Laon, Boissons 
et Binon. BOe a même pris favan- 
taga d Chdteou-Thierrg dont le 
maéra, M. André Basai, député 
CO DJ J, ancien ministre, animait 


Marchai». 1129 (1*64) : Lalonde, OjUÿ Garand. KO. (L38) ; Bon- Garaud. 6 223 1143): Debré. S 768 


420 (UQ: Crépeau. 176 (248) ; 
Lagnlller. 168 017) ; Debré. 128 
(L66) ; Garand, 123 (L59) ; Boo- 


(V DJ.), ancien ministre, animait 
le comité de soutien i M. Giscard 
âr&statng. Dans chacune des cinq 
ohvonscriptkms législatives du dé- 
partement ternies par deux oommu- 


Gtscard, 1240; Mitterrand, 868; 

357; MarOh&la, 255 ; La- 
lande, 144;. âar&ad, 73; Crépeau, 


ïnscr., 4170; suffr. espn, 3447 

Mitterrand 1825 (52,94) 

Giscard d’Estaing. 1622 (47.05) 


Mitterrand. 997 : ; Giscard. 838 ; 
Chine. 611; Marohatf 397; La- 
Jonde, 140 ; Crépeau., Rk; -Gar an d . 
40; T-n gnnlar, •; 43; Pwnæy rtnflj 


Giscard d’Estaing. 4893 (52.53) 


Giacard, 2359; Chirac. 1 015 r Mite 
terrand, 1 654 ; Marchai». 1 010 ; 
Lalonde, .379;. LugnUtor, -232;. De- 
bré, 168; Crépeau, 161; Garand. 


(BD J J la gauche progresse de cinq 
points par rapport aùai élections 
législatives de 1978, même Si-M. Ois- 
cord dfXsUdno obtint ShB*% des 


Tnwv, 359622; VOL. 318690 


Mitterrand 176 181 (56,68) 

Giscard d'Bstaicg. 184 628 (48,31) 
1” TOUR. — InBcr, 359 B22 : abate 
15,32 % ; suffr. tnr. 299 795. Gis- 
card. 76.418 (15,4) : Mltterraad, 
75.984 ( 2 sj 4 ) ; Marchais; 65.047 


terrand. 3287 (48.18). 

CHATEAU-AHNOUX 

ïnscr, 3 910 : suffi, expr, 3275 

Mitterrand 1928 (58.87) 

Giscard d’Estaing. . . 1347 (4142) 
1 «T TOUR. — Suffr. expr, 8159. 
Mitterrand, 886; Giacard, 894 ; 
am - ehot» . 653; 465; 1 a- 

tonde, 161 ; LagulDer. 100 ; Cré- 


(5131) ; Mitterrand. 26 167 (48.18). 

GAP 

rnficr-, 18 743 : suffr. expr.. 15 931 

Mitterrand 8282 (5198) 

Giscard d’Bstatag. . 7 649 (48.01) 
l«r TOUR. — suff. expr.. 15074. 


(53.65) : Mitterrand. 185 966 (4644). 

NICE 

ïnscr. 225 525 ; suffr. expr. 182 583 
Giscard à’Estalng.. 96 435 (52.81) 


Chirac, 3 975: Marchais. 2385; 
Lalonde, 703; Crépeau. 870: La- 
guiHer, 285: Garaud. 287; Debré, 
222 ; Bouchardeau. 114. 

1974. — Giscard. 7400; Mittemuid, 
5 920. 

GRASSE 

ïnscr.. 22700 ; suffr. expr- 18132 
Giscard d’Estaing. .. 9940 (5482) 


iS 2 ? J3?’ 71 ’ Giscard. 55 451 (SLM) ; BUtterrand. Giscard, 5 700 ; Chirac, 3 316 ; Mlte 


4 H2 (27^ 7 ) î Chlrac. 2601 <17.25) ; 38 720 (22J8) ; Chirac. » 738 terrand. 3 307'; Marchai». 3 227; 

Marcha lAji 810 (12); Latoide. 860 (19.0; Marchala, 28882 ri 6.83) ; Lalonde. 683; Crépeau. 297; La- 

(6.70) ; Crépeau. 332 (Z20) ; La- tMo pdm, 6232 (3^8): Crépean, " 

ÇtUUer. 323 (W4): Debré. V7 2787 (L«) ; Garaud. 2 337 (L34): 

(1,80) ; Bouchardeau. 213 (L41) ; LagulUer. 2 251 (119) ; Debré, 2 119 


Lalonde. 6222 (L58) : Crépeau, 

2787 (L60) ; Garaud. 2 337 (L34) ; 
LagulUer. 2 251 (119) ; Debré, 2 119 


terrand. 3 307 : Marchala. 3 227 ; 
Lalonde, 683; Crépeau. 297; La- 
goiller, 251: Debré, 343; Garaud. 

1974. Giscard. 8245; Mitterrand, 


1195. 

MANOSQUE 

ïnscr. Il 783 ; suffr. expr. 10 021 

Mitterrand 5 038 (5022) 

Giscard d’Bstaing . . 4988 (49,77) 
1«* TOUR. — Suff. expr. 9 636 ; 
Giscard. 2973; Mitterrand. 2480: 
Chirac. 1554; Marchai», 1488; 
Lalonde. -375 : LaguOler, 203 ; Cré- 


Gtscard d’Estaing.-- 9143 (56,43) 


Giscard d’Hstaing .. 6448 (49.05) 


terrand. 6805 (45,70). 

COMMENTRY 

ïnscr. 6516; sdfZr. expr., 5400 

Mitterxazid 3 435 (63.61) 

Giscard d'Estaing . . 1 965 (36.38) 
1* TOUR- — Suffr. expr. 5 254. 
M a re h ale. 1 485; Mitterrand. 1 428 ; 
Giscard, 1 225 ; Chirac. 573 : La- 
lande. 166 ; LagulUer. 144 ; Crépean. 
88 ; Debré, . 59 ; Garaud, 53 ; Bou- 


losc. 9 (37 ; suff. expr. 8 183 

Mitterrand ..... .4994 (5644) 

Giscard d’Estaing , . 8 589 (43.85) 
1* TOUR. — Suffr. expr. 7 MB. 
Mitterrand. 2188; Giscard. 2129; 
Marchais, 1 503 ; . Chirac, ' 1 IM : 
Lalonde, 303; LagulUer. 183; Cré- 
peau. 197 ; Debré. 89 : Garaud. 78 : 


Mitterrand ........ 174SS (59,57) 

Giscard d’Estaicg.. 11843 («42) 

l«r TOUR. Suffr. expr,. 28 750. 


Mitterrand 2544 (5145) 

Giscard d’Estaing. . 2391 (48.44) 
lf TOUR. — - Suff. expr. 4 566. 
Giscard, l 332 ; Mitterrand, 1 080 ; 
Chirac. 749 ; Marchais. 668 ; La- 

peau, llfl ; Debré. 86 ; Bouchardeau, 


Giscard d’Estaing.. 19 498 (5849) 


Chirac. 6 706; 3 606; 

Lalonde. 1 255 : Crépeau. 562 ; Ga- 
ranti, 465; Debré. 436; LagulUer. 


terrand. 3184; Marchai», 2295; 
Lalonde. 576; LagulUer, 256; Cré- 
peau, 234 ; Debré. 213 ; Qaraud, 


. 1643 X; suffr. expr., 218L638. Gis- 
card. 53.467 (25,36.%); Mitterrand. 
53472 (23.81) ; Marchala. 49434 
(23^3) ; Chirac. 69484 (27.97); 
Lalonds, 6604 ; (341) ; LagulUer. 

.- . 6ÆT; (2421 ; Crépeau, . 3484. (1.78) ; 

DétaL 2ÏÇ6,. (US). : Garaud. L259 
.. (Lia) i . Bo^ehaidean. L332 (Q.B0). 
1974. —-Sha, 1141 %. Mitterrand. 
115403 (54,47) ; Guœard. 96410 
(4542). 

MOULINS 

ïnscr, 15 664 ; suffr. expr, 1&144 - 


1* TOUR. — Suffr. expr., 12877. 
. Giscard. 3485 (27.06) ; Mitterrand. 
. 8 151 (24,48) ; Chine, 2 795 (21.70) ; 
M a rch a is , 6276 (I8j£) ; Lalonde, 
,428 (3^2); Crépeau. 254 (L97) ; 
- Batailler, 194 (LHJ) : Debré. 166 
(L38) ; Garand, 135 (LOO ; Bou- 


(Lfns la suite page 20 J 
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ITTE 


Dn%i pas encore 
remplacé la chemise 
mafe fl a le vent en poupe 
cet été. Vive le polo 81 i 
Polo rayures jacquard 
85% polyester, 55 % coton. 

à W 


1974. — Mitterrand, 17 885; Giscard, 


KO (3-89) ; Lagnlller, 359 (2.88) : 
Crépeau; 381 AID) ; Debré, 378 
(2,04) ; Bouchardeau. 2M 048) : 
Garaaid. 143 (1A6). - 
1974. — • Mitterrand, 6790 (33,53) ; 

Giscard. 5694 (46.46). 
CHATEAU-THIERRY - 
Inscr^ 8857; suffr. expr., 7156 

ïfittaraad 4050 (56,591 

Giscard d’Bstaàng ... 3106 (43,40) 
l«r TOUR. — suffr. expr, 6 87L 
Giscard, 1778; Mitterrand, 1728: 
f fnwTmitL 7342 Chirac. 1100 ; 
Lalonde. 274: Lagulller, 182 ; Cré- 

m; DsOrf. ne: Omnd. 


Giscard. 5916; Mitterrand. 3788 ; 
Chirac, 3505: Marchai». 1 1 607 ; 
Lalonde, 624 ; Crépeau. 356 : Lagùll- 
l«r. 202 ; Garand. 234 ; Debré, 224; 


Mitterrand 4473 (58) _ 

Giscard <TEstatog .. 3239 (41^9) 
la- TOUR. — Suffr. expr„ 7540 . 
Mitterrand. 2 255: Giscard. 1807; 
Marchais; 1517; Chirac. .1240 ; 
Lalonde, 253; Crépean. 140 : Lsgmi- 
ler, 119 ; Debré, 85; Garand. 87; 


terrand a»oiî défi Obtenu, en 1974, 

. une forte majorité, le président 
sortant .n'a guère bénéficié . des j 


Giscard. 1831: Mitterrand. 1742; 


-de M. Débit et de' Mme Garaud 


Léger; alassiqne 

et décontracté, îfes 

yoIdleeoBtamedePSW. 

An bureau 
comme eu week-end, 
honneur au seersudfeer I 
Le costume' seérsucknr 
67%poljestKi33%(îot 
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les résultats 
dans les autres départements 


Inscr» 389 715: vaL, 338 609 
Abst» 51 106 (1341 %> 

Riif fr fgnr 328958 
Mitterrand 165 823 (60.40) 

Giscard crEstaing 163 135 149,59) 
TOUR. — Inscr, 389 TM; abst» 
17.31 su ttt. expr, 317 584. Gis- 

card asm (29,32) ; Mitterrand 


(1,15) ; Baucbsrdeaa. 163 (LOB) s 
Garanti, 159 (LOS). 

374. — Giscard. 7447 ( 
terrand. s 92* ( «JO). 

MAURIAC . 

Inscr, 3878; snffr. expr, 33S9 
Giscard d’Estaing. 1 236 (5247) 


TOUR. — 3uttr : 


ff, M2 4a. bré, 3305 (2.0); Garand. 1997 


31 ûm.i la grande majorité des 
_ jrmmimes . U. Mitterrand est en tête. 
a Serran toutefois, oSi Mme Chirac 


Giscard, 8 279 (22A3) ; Mitterrand. 

SS J, iS (P S«> , “o£S «»■'«» ÿTiüa ISi ^^âSiijnS: 

4 771 (13,1 S) : LftlODde. 1031 (2.84): — — la-iWiJ . «• rtvenaj-j* ri’Wd-olTK» . . 4034 <37341 tain O douait** le cand i da t socialiste 

Garand, 479 {1.32) ; Dobré. <n 
(143) ; Laeuiner, 46» (U») ; Bon- 


(2084); Chirac, 8122» i. : laser, 17 046; snffr. expr.. 13 583 

£.— -a - SS - OrArmaU. 6 951 (51^4) 


(19.27) ; Marchais. 38 413 (11,48) ; 
(4J4) ; DagulUor. 


Debré. 5 002 0.58): Garanti. MM 


151 585 (55,58) ; Mitterrand. 121 137 
(44.41). 

CAEN 

T«w r 69 073 ; tntffr expr- 55882 

Mitterrand 29380 (5239) 

Giscard d’Estaing 26482 (47A0) 

!«■ TOUR. — Surfr. expr» 52988, 
. Mitterrand. 15 925 (30.05) : Giscard. 
14 868 (28,06) ; Chirac. 9 043 (17.06) ; 
Marchais, 3127 (9.67); Lai rôde. 
2 889 (5.45) ; Crépean. 1 342 (2.53) ; 
DaxulUer. 1 216 (229) ; Dabi*, 1 023 
TrT “ - Gara ad. 789 £1.48) ; Boa- 

■n. 70.040- . 

Giscard. 37 704 (K 
terrand, 24 056 (48.47). 

BAklSUX 

Inscr, 9 445.; snffr. expie» 7795 
Giscard dTastfljng 4 071 (52,22) 


4S6' ; ? M^rCb sh^ ”"01 . . . 

DagnUler, 52 ; Garanti. 36 ; Crépsau. 
s ; Tjehré. - la : Bouchardeau. 18. 
1974. — Giscard, 1222; Mitterrand. 


Giscard d’Estaing. 2124 (59^6) 


(47JW). 

BOURGES 

Inscr, 46 946 ; snffr. expr, 39 009 

Mitterrand 20128 (51.47) 

Giscard «TEstalng.. 18971 (4&52) 
1» TOUR. — Suîfr. 


Chirac. 4 215. (M.62) : Marchais. 


1=1.30) ; Giscard. 945 (8^5) ; La- 
londe. 276 (L*2) ; Crépean. 188 
(1.44) ; Laguilifir, 157 (1.0 ; Bon- 


CORSE-DU-SUD 


Giscard. 3882; Mlrtcrand. 3074 ; 
Chirac. 1798; Marchais. 1716; 
Crépean. 1 344 ; Lalande. 379 ; 
Datai, 198; * — — 


Giscard. 10 996 1=3.34) ; Mitterrand. 
9 100 (2128) ; Marchais. 6 763 

(18.04); Chirac. 6013 (1100: La- 
loode. 1 433 (362) ; Crêpe an. 870 

tzxn : Locmuier. 881 (239) : De- 


chardeau. 96 (0£7> ; Garand. 


Giscard. 4 036 (43,82). 


Inscr, 90273 ; vot.. 67 681 
Abst. 22672 (25J1 5.) 

Suffr. expr, 66 145 
Giscard d’Estaing.. 35 795 (54.11) 


Inscr» 83 056 ; snffr. expr, 27 630 32,95 



5984.. 

ROYAN 

Inscr, 13 756 ; snffr. expr, U 193 


Giscard. 17221 (4950). 

MEHUN-SUR-YEVRE 

Inscr, H 593 ; snffr. expr, : 


15894 (57,52) 

Giscard d’EeUing .. 11736 (42.47) 
!•' TOUR. — Suffr. expr., 27658. 
Chirac. 9 004 ; Mitterrand. 6 601; 
Marchais, 5 038; Giscard. 3 520; 
Laloade. 682; '* 


l» r TOUR. — Suftr. expr» 10 671. 
Giscard. 3332; Mitterrand. 2441; 

Crépean, 771 ; Lalande. 320 ; Debr& 
157; Laguiner. 143; Garand. 138; 


Giscard. 3Z87; Mitterrand, 3089; 
Marchais. 2379; CMrar. 2050: 
439 j Laminer, mu ; Crt- 
278 : Debré, 244; Garand. 139; 


d'AurtUac est le plus fax 


1 671. 

SAINT-AMAND-MONTROND 
Inscr, 8472 ; suffr. expr., 7133 


342; Garand. 

86. 

1974. — Mitterrand, 13467; Giscard. 
121X2. 

EGLETONS 

Inscr» 2 857; suffr. expr. 2300 
1343 (58^9) 


Snffr. expr., 59 362. Gis- 
*<ÏS0 (28,89); Chirac. 18 251 
(27.37) ; Mitterrand. 13 660 (23.01) : 
Marchais. 9 172 (15,45; ; Lalonde. 
1 004 (1.69) ; Crépean. 629 (1.05) ; 
Debré. 451 (0.75) ; Garand. 401 

(0,67) ; Lagnlller, 347 (ft58) : Bou- 
chardeau, 297 (0,50). 

.974. — Abst, 24.28 %. Giscard, 31 786 
(55.50) ; Mitterrand. K 40 (44.49). 

AJACCIO 

Inscr» 25 290 ; Suflr. expr» 19872 
Giscard d*Esta!nj.. 10741 (54,05) 


card. 2 389 ; Mitterrand. 2 008 ; Chi- 
rac. 1401 ; Marchais. 728; Laionde, 
.353; Lûgnjnor. 213 : Crépean. 170; 
Debré, 143 ; Garand. 95 ;■ Bonchar- 


L'arrondlsaement de Mauriac, 
te candidat socialiste obtient un 
résultat t « atte n d u . est aussi oehtt 
où la a phénomène China ». au. pre- 
mier tour, état le plus important. 


Giscard d'Estamg.. 2588 (50,93) 


2 422 (58,85) 
Giscard . d’Estaing 1 875 (43.64) 
l*r TOUR. — Buffr. erpr., 4 ISS. Mit- 
terrand. 1 148 ; Giscard. 1 060 ; Chi- 
rac, 779 ; Marchais. S78 ; Datante. 
175 : Crépean» 111 ; LaguIDer, 107 ; 


CHARENTE 


Mitterrand 117475 (56jl) 

Giscard d'Estadng. 91886 (43,88) 
inscr» 248122; abat» 


Chirac, 778 ; Crépean. 473; Mar- 
chais. 471 ; Lalonte. 152 ; LajnUUer. 
86: Debré, 87; Garand, 49; Bon- 


Giscard. 1838; Mitterrand, 1495; 
Chirac, 1432; Marahaia. 1241; 
Daionde. 218; Crépean, 162; Ln- 
RUliler. 155; Debré. 116; Garand. 


Miaerrana i 

Giscard d’Estamg 957 (41.60) 

TOUR. — Sufrr. expr- 2 459. 
Chirac. 1 254 ; Mitterrand, 484 ; 
Marchais. 403 ; Giscard. 130 ; La- 
londe. 72 ; Lagnlller. 0 ; Crè- 
pean. 31; Garand. 18; Bouchar- 
deau. 15; Debré. 14. 

1974. — Giscard. 1 107 ; Mitterrand. 


Giscard, 6 210 (33^9) ; Chirac. 4 239 
(22.79) ; Mitterrand. 3 800; (3143); 
Marchais. 3 187 (17.14) ; Daionde. 
413 (222) ; Crépean, 198 (1,06) ; 
Garand, 174 (0,93) ; Debré. 10 
[0,76) ; DaculUer, 130 (0,69) ; Bou- 


terrand, 6800 (43^7). 
PORTO-VECCHIO 
Inscr-, 4931 ; snffr. expr» 3 323 
Giscard d'Bstaing... 1975 (59,43) 


Debré, 63 ; Garand. 0 ; Bouchar- 
deau, 40. 

1974. — Giscard, 1837; Mitterrand. 


_ __J C88A8) 

Giscard d’Estamg. 3 042 (31,13) 

!"■ TOUR. — Snffr. expr„ B 299. Mlt- 


vm. — GUeard, 251S; Mitterrand. 
2063. 

SAINTES 

Inscr, 18216; suffi, expr» 15093 

Iflttenand 8711 (67,71) 

Giscard d’Estamg.. 6 383 (4238) 

1" TOUR. — 


Mitterrand. 4 091; Giscard. 3574, 
Marchais. 2426: 1834; 

Crêpa» u. 1281 ; Dakmde. 480 ; De- 
bré, 250; Lacnffler, 312; Garand, 


VEERZON 

Inscr» 22788; snffr. expr» 19238 

Mitterrand 11863 (81,61) 

Giscard d’Estamg. . 7386 (38£8) 

l**" TOUR. — Snffr. expr-, 1*63». 
Marchais, 5 809; Giscard. 4 086; 
Mitterrand. 3995; Chirac, 2577; 
Dalopde. 592; DagnWar, 4M; Cré- 
pean, 403; Debré. 326; Garand, 


Giscard (TEstatag .. 2626 (45.50) 

l«r TOUR. — Buffr. expr» 8034. 

Chirac, 3160; Mitterrand, 1159; 
Marchai». 885; Giscard, 413; La- 
lande, 10; LtKUiUer, 103; Cré- 
pean. 73; Debré; 0; Garand, 41; 
Bonchardean, 33. 

1874. — Giscard. 206; Mitterrand. 723. 


Chirac. 1306; Giscard, 547; Mit- 

Sot f£ib“Ts h “M^i H: 


LaKUÜte - , 14 ; Bonchardean^ 11 ; 
1374. — Giscard. 1 953 ; Mitterrand, 


terrand. 3520; Giscard. 1756; Mar- Mitterrand 
chais. 1 554 ; Chirac, 9S3 ; Dalonte, " “ 

520; Latniilrr. 271; Crépaan. 237; 


97 596 (54^00) : CHseanl. 0119 

(45JB). 

ANGOULEME 

KlSCX^ 28992; 70t. 23769 


D miche est devenue largement 


19 01A (HIW 

Giscard dEstatng. 10851 (46^1) 
lo r TOUR. — Suffr. expr» RW. 


Mitterrand, 7028 (300) ; Giscard. 
5 872 (240); Chirac, 4352 {UJ0); 
Marchais, 2 880 (120); Crépean, 


... 2425 CS2J9) 

Giscard d’Estamg 2 221 (47.80) 
1* TOUR. — Snffr. axpr». 4 433. Gis- 
card. 1 407 ; Mitterrand' 
Marchai». 655; Chirac, 1 
londe. 216; Lagni n w. 153; 

"" ; Debré, 0; Garand. »; 


Giscard d’Estamg €804 (51,84) 


.... JZ9B); 

bré. 408 G. 79) : Lagnlller. 
U .61) ; Garand. 271(1.18) ; I 


terrând. 10 232 (49J2) . 

COGNAC ' ' 

Inscr» 13 507 ; snHr. expr» Il 149 
Mitterrand ...... 5606 (5028) 

Giscard d’Estaing. 5 543 (49,71) 
i* TOUR. — -suffr. expr» îossg. 
Giscard. 2 938 ; Mitterrand, 29857. 
Chirac, 1943: Marchais.' 1087;. 
Crépean, 710 ; Daionde. 347 ; Debré, 
189; Leguiller, 10; Garand. 137 ; 



MM. Jean-Français Deniau (UJDJJ, 


(tistrës en Corrèze, a est apparu que 
le repart des voix obtenues par 
M. Chirac eu premier tour fêtait 
effectué tris imparfaitement sur 


président du conseil général dû P°r s V a ? r 
Cher, conseiller général de Bourges. —— - 


p rin cipal responsable de la 


M. Giscard d'SstaSng. n se confirma 
par 2a sutta que la majorité des suf- 
frages de M. Chirac au premier tour 
fêtait portée sur M. Mitterrand. 
M. Giscard d'Bstatng recueille moins 



de la gauche dans ce département. 

A Vbsrxon, chez le député JUUZ» 
». Jean BoinvOUen, depuis long- 
temps implanté et qui fêtait pro- 
noncé au premier four pour 
M. Debré, la majorité gagne des 
pointe par rapport A 197*. M. Mitter- 
rand avait obtenu. & Pépoque. SSA %. 
Cette fais. Ü n*a plus q» 


lunictpaltté de gauche, 
dont le député est M. Becnsar 
(RJ>JtJ. M. Mitterrand, même en 
tenant compte du report total des 
' ; communistes, a attiré' C ‘ 

u partisans de M. 

Brive. (munlcipaU 

M. CharbonneL qui 1 - 

M. Michel Debré au premier 


Mitterrand 1463 (01,91) 

Giscard d’Estaing... 900 (38,08) 
l» tour. — Suffr. expr» 2 264. 
Marchais. 921; Chirac. 490; Mit- 
terrand. 423 ; Giscard, 361 ; L*r- 
londe. 31; Bonchardean. 14; 
Debré. 8 ; Lagnlller, 8 ; Crépean. 5 ; 


En Corse-du-Sud, où 2e pourcen- 
tage de votants passe de 6? % à 
75 %, les reports se sont faits sans 
famé à gauche. M. Mitterrand avec 
dSSO % améliore de plus de 
6 000 voix le score des Cinq candidats 
de potiche ou premier tour. M. Gis- 
card d'Ettaing, avec 54 JO % réunit 
1500 voix de plus environ. Les réni2- 
taf» enregistrés à Porto-Vecchio et 
Sorti ne sont normaux. Celui à? Ajac- 
cio en revanche est de nature à 
démontrer que les défections c 


relativement importantes au sert 

Giscard. d'Eatatng au teçonaj, efcfranutett. s- autant ni 


2e président sortant rassembla sur 
son nom 2380 voix da moins que 
2e score obtenu au p remier four par 
les. candidats da la. majorité tontes 


Giscard, 3 991; Mitterrand- 320; 
Chirac, 205; Marchais. 1382; La- 
lande. 431 ; DagnUler. 375 ; Crépean. 
298 ; Debré, 221; Garand, 161; 
Bouchardeau, 155. >■ • ■ 

1974. — Giscard, -6 471; Mitterrand, 
4943. 

MONDEYXLLE J 

Inscr» 6255 ; snffr. expr» 5224 

Mlttocxond 3 608 (68,97) 

Giscard d.’Estatag 1621 (31,02) 

l«f TOUR. — Buffr. expr» 5 022. Mit- 
terrand. 1836: Marchais, 1084; 
Otacrad. 999 ; Chirac, 476 D a i o n d e . 
20 ; DagnUler, 10; Crépean, 118 ; 
Debré, M; Bonchardean. 49; Ga- 

1834. — Mitterrand, 2939; Giscard. 


Giscard d’Estamg 4293 (55JB) 

Mitterrand 3405 (4A23) 

l«r TOUR- — Suffr. expr» 7509. Gl»- 


4397. 

LA COURONNE 

Inscr» 3 639; snffr. expr» 3 098 

Mitterrand 1891 (BL03) 

Giscard d’Estamg. 1207 (38,96) 

X» TOUR. — Bnffr. expr» 2 958. Mit- 


chals, 503; Chlr a n . 426; Crépean. 
155; Daionde. 79; DagnUler. 0; 

■ Debré, 0; Garand. 41; Bouchar- 
deau. 18. 

187*. — Mitterrand. 1512 ; Giscard, 
1085. 

RUELLE 

Inscr» 5348; snffr. expr» 4612 

Mitterrand 3172 (68.77) 

Giscard d’Esta m g. 1440 (3L22) 

l» TOUR. — Snffr. expr» 4477. Mit- 

■ terrand, 1869; Giscard, 883; Mar- 


Suffr. expr» 186 852 

Mitterrand 98688 (52,81) 

Giscard d’Estamg.. 88184 (47,18) 

l*** TOUR. — Inscr» 219 989 : abat» 
. 16.94 % ; snff. expr» 179 638. Gis- 
card, 40 60 r~ ‘ 

40 09 (23,83) : . .. 

(20^5) ; Chirac. 31 467 (1731) : Da- 
ionde, 5 06 (3.26) ; DagnUler» 4 817 
<&66) ; Crépean. 3 70 (2.07) ; De- 


CORRÈZE 


Inscr» 1MO10 ; vot, 168666 ce leader socialiste, de 

Abst» 20353 (11,06 " "’"" 

Suffr. expr» 155163 

Mitterrand 92685 (59.73) 

Giscard d’Estamg.. 62478 (40,26) 

TOUR- — Inscr» 184 074; abdt» 


V électorat chtruqvien, d'autant plus 

-)le que les nouveaux 

soient équitablement 
chef-lieu, alors 


qu'a 


- 0»ü 

voix de plus que Teu- recueille 

semble des candidats de poste ha au Que la 
premier tour. Là encore, ae révèle < *0 %) 


de droite avaient réuni 10 766 voix 


phénomène jtfl d la volte-face des 

^fêtattpas rendu doué Mon des deux 


M.. Giscard tPEstntag ne 
que 10 741 voix (54 %). alors 
la gauche passe de 7*14 voix 
l) à 9131 voix {46 %). On peut 
penser que les *239 voix de M. Chi- 

■ — se sont portées qu'à propor- 

JS deux tiers sur le président 

sortant. Malgré les mots d’ordre des 


deux députés R J* A, MM. . 


13J39 % ; suffr expr» 157 637. Chl- son dé part e m ent et ses partisans 

ne. 65 311 (41.43) ; Marchais, n’otwienf fait aucune campagne. Les - - - . - — . - - - - 

34459 p» «5 ) ; Mitterrand. 32 362 abstentionnistes du 26 avril ont aussi et Jean -Paul de Rocca Serra, une 
(20^2) ; Giscard. 14 461 (9,17) ; joué un rôle et les communistes ont partie avoti pour M. Mitterrand et 
Lalonde, S 087 (1.95) ; LaguUler, également suivi les consignes de leur une partie fest abstenue p« »'«» « 


< 9 uo. wa- -no. (l.TS) ; Crépean, 2 0M(D30) : parti. Autant dire que la progrès noté blanc. On observe en effet que 

Mitterran d . Debré. 110 (0.73); Garand. 001 de M. Mit terrand ^ as Com ae^est^ dû le^ ngmbre dé votes ^ 


(0.63) : Bouchardeau, 964. (0,61). autant à l'apport . . - - 

1974. — Abst.. 9,81 %. Mitterrand, chois que de celles de M. Chirac et eecona tour. 


: premier tour i 906 


81617 (55J8) ; Giscard. 65 21 


résurgence du radica- 


(14re la sotte page 2ZJ 


3 ; Marchais. 686 y : 


Caen a chofst là gauche. La vagir 
foie de la Basse-Normandie, acquise 
à la maforttê centriste, puis 
aBiée au B-P-B» a pour motte 
M. Jean-Marie GtrauU, sénateur 

Mexandeau (PBJ., la 

rouge » de L'agglomération, s'est com- 

paiement refermé e. ; 

Le premier tour avait confirmé la 
poussée socialiste dans fagglomira- 

ram, où II. Cùoort Cltumi a - 
rtoe traditionnellement en première 
■- report des voix de 
i pas. foui A pidn. 


CANTAL 


. Ohais. 818; — . — r -- — 

220; Daionde, 135: LagiUlieg; 76; 

- Debré, 49; Bonchardean, 37: 
Qaraud. 34. 

1914. — Mitterrand, 306; Giscard. 
136*. 

SOYAUX 

inscr» 6 91B; aofEr. expr» 5 867 

Mitterrand 3 497 (61,70) 

Giscard d’Estamg. 2170 (38^9) 
1» TOUR. — Snffr. expr» 7384. Mit- 
terrand, .2 272 ; Giscard, 1 689 ; Chi- 
rac. 1217; Marchais. 1104; Oré- 
peau. 307 ; lêüande, 342; DagalUer. 
178; Debré, 105;. Garand. 105; 
Bonchardean. 61. 

1994. — Mitterrand. 2843; Giscard, 
1982. 

Bn obtenant SSJ1 % des suffrages 
exvrtmis dans son département «a- 

S'ÜHSTS'Sft .-WS 

trente-trois sont encore favorables 
d M. Giscard d’Bstatng, dont celui 
de son gendre , M. Gérard Mtmtassier, 
d L Segoneao. A Jarm a, pflto don* le 
métré est giscardien et où le 
conseiller général, x. Pie m Uar- 
cühacÿ, avait appelé à soutenir 
M. Mitterrand, m dernier remporte 
par 1 645 voix. A Cognac, vttle dont 1 
le maire est H. Prônais Hart lÿ, 

. député XLPJl. de la deuxième Mr- 
oomscrtptum, M. Mitterrand obtient 
50 J 28 % des suffrages, an&amnt 
afnsism score de m* de sjs points. 


Giscard d’EtetS^ r 59342 158,93) CELOtENTE-MARITOIE 


Mitterrand M 878 (43^6) 

l«r TOUR- — muer» 11188: abat» 
18,82 % î sanr. «epr» 


(25,91) ; Mitterrand, 0 ira (32,19) ; 

Marchais, IDSflfl (I(W9) ; Lagnnisr, 

2 17S (247) ; T^TObde. 3 142 (2,14) î 
Crépean. 1138 (LIS); Garand. 935 
(0,83); Debré, 0» (0^8); BOü- 
chardean. . B52 (0.0) 

197*. — Abat» 13.01 %. Œaessdu 
88 761 (ÔL49): Mitterrand. W7M 
(38,50). 

auoillac 

Inscr- 18577 : snflt ■»,»« 

‘Mitterrand 8 151 (^61) 

^Sdd-Eslamg. 7341(47^8) 

i«r tous. - s»®* ® SÎ - SJ: ‘ 

iESbis 

: «raîn : JEetutng. ISSU (4W4) 


. inscr» 366263 ; vot» 313218 
Abst» 63045 (14.48 %) 

Sof&. expr» 304 637 

Mitterrand ...... 183 0» (53^2) 

Giscard d’Estaing. 141 579 (46A7) 
l« TOUR. — Izucr» 07249; abat» 
20.20 % ; suffi, expr» 288745. Œa- 
«jd. 78 00 (26.35) : Mitterrand. 
70519 (24.42); Chirac. .47 255 

(18.38) ; XKttéUiüi, 37151 (1W ; 
Créneau. 34 484 (ILS*) Lalonde, 
8484 (2^3) : LagnlliBr, 5 232 (L81) ; ; 
Debré. 4036 (LM) : OwftJB», 
■ (L2S) ; Bouchardeau. 1893 (0,85). 
1974. — Abst» 1^27» Giscard, 


' 130 933 (SA40) ; 'Mitterrand. i»83i 

(49.59). 

LA ROCHELLE 

nw>r., 47345; suffr. «Xpr» 38335 
MKterrand 22 524 (»,75) 
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EURE-ET-LOIR 


Sui.fr. expr, 203433 

Giscard d’Estaing. 103353 (53,79) 

Mitterrand 100109 (49,20) 

TOUR. — Iiwer» 237 980; abst, 
16.37 % : EUflr. ozpr„ 195 583 Gis- 
card, 59 859 (30.60) ; Mitterrand, 

50 906 (26,03) ; Chirac, 34 ÏM 

(17.48) ; Marchais. 23 439 (1U88) ; 
Lalande. 7 473 (3J3) ; Crépeau. 
5 897 (3.01) : Lagulller. 3 656 (289) : 


Mitterrand 6 598 (52^4) 

Giscard d'Estaing. 6 031 (47,75) 

1" TOUR. — Suffr. expr- 12 000. 
Giscard, 3 579; Mitterrand. 3 330; 
Chirac. 1 852 ; Marchais, 1536: 
Lalonde. 474 ; Crépeau. 343 ; La- 
gulller, 289 ; Debré. 209 : Garaud, 


IVîbrO. 281 ; Crépeau. 312; Eou- 


27.31 f. ; puifr. wpr„ 108 2SI. Kit- 


Mi tterraad 3 047 (58.64) 

Giscard d’&nam? ..2140 <41,25) 

l-T TOUR- — Surf.-. *rpr_ i c ^ 
1 . caj.., Mitterrand. 1679: Chirac. 1029; 

5225 (56,22) Giscard. 522 ; Marchais. 447; La- 


26 958 13U3) ; Giscard. 

s** (22J4) : Chirac. 18 887 

: Marchai*. H 929 (13.78) : 
3 729 (2.44) ; Lngulllnr. 


88 894 (52.16) ; Mitterrand. 81 325 
(47.83). 

CHARTRES 

Inecr-. 21 180 : suffr. expT- 17 775 
Giscard d’Estaing. 9175 (51.61) 

Mitterrand 8 600 (48.38) 

TOUR. — suffr. axpr, 17 094. 


Mitterrand 4 932 <5&8Sj 

Giscard d'Estaing. 3 476 (41.34) 

1« TOUR. — Suffr. expr, 7 92â. 
Mitterrand. 2 651 : Giscard. 2 W8 ; 
Marchais. 1046: Chirac. 939; 

La! on de. 3SD ; Crépeau. 296 ; Ln- 
guilier, 241 ; Debré. 127 : Garand. 


Mitterrand 

Giscard d’Estalng 3 970 (43.17' 
ta TOUR — Suffi 
Mitterrand. 2 ©7 ; Giscard. 2 277 : 1971. — Mit terra ni 

betnî ’iso" : Garavid, REVEL 


238 : Crépi 

LagnUU-r. 


(1,13) ; Bouchardeau. 1 071 (Q.&3). 
974. — Ahst. 11.58 *3r. Mitterrand. 
13 265 (57.76) : Giscard. 43 336 


<2J3f: 19-4. _ 


- TOUR. 

Mitterrand. 4 477 ; G tocard. 
Mareaato. 2 025 : Chirac. 1 435 • 
Lalonde. 413: Crépeau. 306; La- 
çaduer. 255 ; Debré, 251 ; Garapd^ 


en hostie 


Mitterrand 


6 724 (56.34) 


3 995 ( 60.21 > 
Giscard d’Estaing 2 540 ( 39.78 t 
1- TOUR - Suffr. expr» 6 *os. 


Giscard d’Estaing. 3 796 (52,02) 


5 ; Bcuchsrdeai 


terrand. 7 268 (4502). 
CHATEAUDUN 
Inacr» 9424; suffr. expr, 7 976 


Chirac. 1 188 : Marchais. 682 ; 

Lakmde. 275 ; Crépeau. 196 ; La* 
Bailler , 187 ; Debré. 110 ; Garand. 
78 ; Bouchardeau. 61. 

1974. — OlEcartL 3 337 : Mitterrand. 


Chirac. 798 ; Mirent:» 746 : La- 
loode.^ldO ; Cni-peau. ’.TZ ; La gjs^- 

1974. - lû:»msd. 2 519 ; Giscard. 
1974. 

SAJNT-CAUDESS 

Inscr.. 8 454: suffr. expr.. 6 510 

Giscard d13s:a:n; . 3 295 1 50.66) 

Mitterrand 3 222 <49 JO) 

1- TOUR, — Suffi, tr.pr» C il*. 
Mltlerrand. ^1 675 ; Giîcari. 1 667 ; 


(3 1.92 j ; Giscard. 
... lirac. 2098 (18.47); 
itarchals. 1306 »11.50) : Lalonde. 

fît*»**': Bouchardeau. 

Garaud. 142 (1.25). 

1974. — 3i.tter.-and. 5 1 
Giscard. 4 548 ( 48.37). 

CONDOM 


2 775 124.43» ; Chir 


Debré. 164 
152 il JD) ; 

r6 (51.12) 




?or «£ Pjj^ raTjpjn gu feuziènç 

pôujtowt^refu >^‘ctuj e 'al PEtâ \ 

circonscription . dom fe députe es V 
K. Voile îx tRFR.i. le président 

r écart et: de pris de 5 porcw.^oïara 

c après b allait ae e. 
wcrtpr»piï« peut egalement 


nrr.c-.i îo ojoun , 


Mitterrand 

Giscard d’Estaing. 3879 (48.63) 
1” TOUR. — Suffr. expr» 7 781. 


». Oiseard d’Estalv, . 
d’une courte Me, la molarité des 


4 09** (5L36) suffrages exprimés dans le départe- Mitterrand. 


Giscard. 2 322; Mitterrand. 1846: 
Mar chais. 1 318 ; Chirac, 1 11» ; 
Lalonde. 324; Orépeau. 282; La- 
Kulller. 218 ; Debré. I4fl ; Garand. 


ment arec 50.73 r e . n devance notam- 
ment son adversaire de 575 voix à 
Chartres dont le maire est ». Geor- 
ges Lemoine, dépote socialiste, et 
de 2 00 voix à Noamt-le-Rotroa dont 
le maire est ». Robert Buvart, pré- 
sident rM-K-G.) du conseil général, 
qui avait appelé à voter pour ». Jftt- 
terrand. A Dreux, dont le maire est 
Mme Françoise Gaspard, membre du 
comité directeur du PJ5.. U. Mit- 
terrand bénéficie d'un bon report 


Giscard, 1 664 ; Marchais. £ 601 ; 
Mitterrand. 1 Oïl : Chirac. 519 : 
Lalonde. US ; Lagulller, I 


des voix de gauche. 


brè. 97 : Cri-peau, 61 ; Gar 


Marchais. 1 339 : Giscard. 1 121 ; 197 


FINISTERE 


Inscr., 595 064 ; TOt, 519 026 
Abat, 76 038 (12.77 %) 

Suffr expr» 507 641 
Giscard d'Estaing. 258 580 (6053) 


terrand, 1 213 ; Marchais. 2T8 ; 
Lalonde, 284 ; Lagulller. 102 ; 
Crépeao, _Û6 ; Bouchardeau. 86 ; 


Mitterrand. 1 043 ; Chirac. 797 ; 
rotonde. 187 ; LaguUr ~ ■ 


Lagulller. 102 ; Les chiffres révèlent un report t 


582. 


Giscard. 


17,47 % ; suffr. expr» 488382. Gis- 
card. 149 050 (39.64) ; Mitterrand. 
132 338 (27.20) ; Chirac, 95 083 

(19,54) ; Marchais. 48 561 (BJB) ; 
Lalonde. 20 793 (4.27) ; Lagulller. 
10 936 (2^4) ; Bouchardeau. 10 055 
(2,06) ; Orépeau, 8 530 fl .75) ; 

Debré. 6012 (L23) ; Garand, 5024 
CU>3). 

1674. — Abat» LL 66 %. Giscard, 
262 320 (58,40) ; Mitterrand, 186833 
(41,59). 

QUIMPER 

Inscr» 35 896 ; suffr. expr» 30 916 
Mitterrand 17 607 (5SA6) 


(3L68) ; Giscard. 


faille de la part du 

sauf peut-être au u < u «« 

». Giscard d’Estaing arrive de peu 
en tête dons cette munic-pcafe 
socialiste. Le pourcentage de 57 .46 ** 


Le candidat sociale:* obtient 
meilleurs scores, comme er. 1965 

dopasse C0 Cp. A Toulouse, la üluc- 
::on du maire. Il Pierre Baad-o, 
qui a déjà perdu J or. rtfyc le 

de P JBiiiién de M^ G-fccrd 'i’Erte-'r'g. 


Chirac. 815 : Marchais. 560 : La- 
lonie. 132 ; Crcpeau. 121 : La^uil- 
;ex. 90 ; Deb.-e, SI ; GorauU. 46 ; 

1974. — Mitterrand. 1 990 : Giscard, 
i 753 

FLEURANCE 

Lise.. * 324 ; suffr. expr.. 3 651 

M.-irerrand 2 024 (55.43) 

Giôcard d’Estaing. ■ 1627 (44^6) 
1«- TOUR — Suffr, expr» 3 50s. Mit- 
terrand. I 003 ; GDcard. 839 ; Chi- 
rac. 495 : Marchais. 463 ; Lalonde. 
115 ; Crêpe au. 92 : Là cuiller. 92 ; 
_ mui 66 : Debré. 38 ; Bouchar- 

. — Mitterrand, l 625 ; Giscard. 
Le score de M. Mitterrand dépasse 


mbées 

9mne La^ T cote* ou 

S droite de" la viüe 
1 . à Bégles. muni- 
ülf. dans laquelle, 
tr. » Mitterrand' 
M Marchais, lez 

Hérault 

Inscr.. 458 203 ; rot- 394 463 
AhSt.. G3 740 03.91 %) 

Suffr. expr., 383 301 

Mitterrand 216 017 (56.35) 

Giscard d'Estaing: 167 284 (43,64)- 
l*r TOUR — Inscr- 457 905 ; ahst- 


9.29 Ç 


3 304 


T 752 C25. 


pour le département 
voix des partis de gauche 
écologistes du premier taur ' t • 

iCTu’ef» pcctîïons. ie 26 avril, perd 
i,7 point su: ton potentiel de voix. 
Par repport à 1974. ». Mitterrand 


(26.38) : Giscard. 
. -..m» ; Marchais. 7B02n 

(20.92) ; Chirac. 53 165 (16.01) ; 
? tonde. 13 679 (3.76) : Lagulller,- 
I._94i Crépeau. 6 797 (1^7): 

.JC)'; Bouchardeau. 3 98) (1.00). 


171 710 
(45.32 J. 


.77) : Gttcarc 


1 753 


1 Mmes est nettement svpenew 

Mitterrand ‘ S 610 "(56.03) .‘“Tï* 


GERS 


• departement. Ce proçrtn 


Mitterrand, 1874; Giscard. 1723: 
Marchais, 899: Chirac. 828: 
Lalonde. 314 ; Lagulller, 175 ; Bou* 
129 ; Crépeau. 107; 


plusieurs prises de parole spontanées 
à la marrie de Nimes par des repré- 
sentants de la municipalité d'union 


Insc- 133 544 ; \ 

Ai»t- 15 555 ( 

Suffr. expr, 114 595 


sensible à Au ch. 

: Condom, fin revanche. 


favorable a la majorité. < 


de la gauche, PA» P.C, PS.U. , 


vice .vessegue. 


HAUTE-GARONNE GIRONDE 


l (23X9) ; Chine. 5206 (17.48); Mitterrand. 


Mitterrand 8198 (56^4) 

Giscard d’Estaing .. 3488 (43.75) 

1» TOUR — Suffr. expr, 5 443. 


Uawhat. s 214 (10.79) Lalonde. 


Chirac.'- 796; Marchais, 
Lalonde. 214 ; Crépeau. 
Lagulltor. IDG ; Bouchardeau, : 

Debré. ~ "* ” 

74. — 

218L 

SAINT -POL-DE-LEON 
Inscr, 5734; suffr. expr., 


Inscr- 528 241 ; rot.. 454 447 
Abst- 73 794 (13.96 ^) 
Suffr. expr., 441 091 

Mitterrand 268 131 (60.78) 

Giscard d’Estaing. 172 960 (39.2! > 
1»» TOUR — inscr- 518 634 ; ebs.. 
19.41 % : auffr. expr- 4 


. (33.75) ; Giscard, 

(22D31 : Chirac, 65 ms 

(16.02) ; Marchais, © 188 (15.35) ; 


IMOT» 100938 ; saîtr , esgr, g®® Giscard (TEfetaing 3 034 "(62Æ1) 


Lalonde. 17 M9 (4.14) : Crépeau. 
10 168 (3.47) ; Lagulller. 9 659 

(2.34) ; Garaud, 5 885 (1.43) ; 


, 42063 (6L48) 

Giscard d’Estaing . . 39 633 (48,51) 
l«r TOUR — BuZfr. expr, 77 565. 
CHscacd. 28888 (30.79) ; Mitter- 


rand. 23 464 (30,33) ; Chirac, 12081 
(15J7) ; Marchais, 8 384 (10.78); 
Lalonde, S 394 (4.24) ; Bouchardeau. 


Giscard. 1 775 ; Chirac. 1 108 ; Mit- 
terrand, 1 064 ; Marchais, 225 ; 
Lalonde. 192 ; Lagulller, 88 ; Bou- 
chardeau. 78 ; Crépeau. 73 ; Debré. 


1681 (2,10) ; Crépeao. 1551 (L 99): 
LagulUsr, 1449 (L88) ; Debré. F” 
(L28) ; Garand. 870 
197*. — Giscard, 38 290 I 
terrand; 38461 (46£3). 

CONCARNEAU 

macx, 13 808 ; suffr. expr, 11 473 

Mitterrand 6203 (54.07) 

Giscard d'Estaing .. 5269 (4&92) 
l«r TOUR — Suffr. expr, 10 SU. 
Glsoard. 3048 ; Mitterrand. 2819; 
Marchais, 1900 ; Chirac. 1777 ; 
Lakmde. 490 ; Crépeau. 278 ; La- 
gulller, 887 ; Bouchardeau. 176 ; 


Uércment évidente dans le Sud- 
Finistèra qui traditionnellement vote 
plue A gauche quc le nord du dépar- 


tement. C'est . ainsi que dans ae 
nombreuses voies M. Mitterrand a 
fait beaucoup mieux que l’ensemble 
des candidats de gauche. On estime 
également qvune partie de Véleeta- 


Glscard d’Estaing .. 6950** (5120) eo ^ ot ^^ t 


Giscard. 3458; Mitterrand. 2842; 

Chirac. 1 791 ; Marchais. 1 420 i U* rassemblée sur 
tonde, 574 ; Bouchardeau. 258 ; Cré- 
peau. 237 ; Lagulller. 224 ; Debré. 

183; Garaud. 133 


de gauche. On estime 

une partie de veieeto- 

rat paysan Qui s'était prononcée 
pour ». Chirac eu premier tour a 
reporté ses voix sur. le leader du 
p.8. au second. A Qutmperlé dont te 
maire est M. Mare Becam, ancien 
secrétaire d’Etat, sénateur (appar. 
RJ’Ji-), ». Mitterrand o b étant 
56,95 % des vota contre 4M % en 
1374. A Douamenee, dont, le maire 
est ». Michel Maceae (P.C.). » Gis- 
card d’Estaing l’emporte sur aan 
mourrent. 

A Brest, où les connus ont été 
nombreux et rude» entre la nuire 
». Le Blé fP£.) et lés élus commu- 
In flanche tout entière s’est 

aèateurs 

écoïogïsies'et chi raqutens, malgré les 
appels lancés par M. Georges Lom- 
bard, sénateur fun ton centriste ), 
ancien maire de Brest, en faveur du 
président sortant. 


Bouchardeau. 5 ÛM (1.22) : Debré. 


207 534 (5t35) ; Giscard. 160 S 
(43.64). 

TOULOUSE 

Inecr, 206 391 ; soffr. expr.. 161 567 

Mitterrand 94 607 (58.55) 

Giscard d’Estaing. . M960 (41.44) 
1" TOUR — SUTCr. expr.. I52 5IB. 
Mitterrand. 48 982 (32.12) : Giscard. 
35 833 (23.49) ; Chirac. 24 811 

(16,27); Marchais. 22 899 (15.01); 
Lalonde. 6 451 (4£9) ; Crépeau, 

3 645 (2.39) : Lagulller. 3 104 (2.04) ; 
Garaud, 2 285 (L50) ; Bouchardeau, 


Giscard. 73 043 (46.19) 

BALMA 

Inscr, 5178; suffr. expr.. 4 478 

Mitterrand 3 610 (58.31) 

Giscard d’Estaing. . . 1866 (41.68) 
1 «r TOUR — Sufftr. expr.. * 304. 
Mitterrand 1 426 ; Giscard. 982 ; 
Chirac. B28 : Marchais. 478 ; La- 
londe. 226 : Crépeau. 128 : Lagulller, 


Inscr.. 736 602 ; rot.. 634 235 
AhSt- 102 367 1 13.89 T*> 

Suffr. expr 616 S82 
Mitterrand .... 356 103 « 57.72) 
Giscard d’Estaing 260 777 ( 42^7) 
1" TOUR. — raser.. 73» «9^ SCSI.. 

terrand, 195 ) 69 (33,23) ; ‘G.CLard. 
137 166 (23.351 ; Chirac. 97 656 

(16.68) ; Marchais. 32 51) (14.05; : 
Lalonde. 19 543 (3.S2) ; Crép;au. 
15 783 ’ .2.68) ; LoguU'.e;. 13 142 
(2.23) : Debré, 12 854 12.18) ; Ga- 
raud. 2 388 (1.42) ; Bouchardeau. 
4 755 (0.80). 

1974. - ADsi.. 14.52 •ü. Mittarraad. 
278 836 (54.57) : Giscard. 232 03? 
(43.42). 

BORDEAUX 

Inscr.. 129 333 ; suffr expr» 102 385 

Mitterrand 52 450 * 51,22) 

Giscard d’Estaing 49 935 1 48.77) 


r oui réélise an soore ni, 


LIBOURNE 

Inscr. 15 485 ; suffr. expr., 12427 

Mitterrand 6 580 ( 52.94; 

Giscard d’Estaing 5 847 (47.051 

1- TOUR - SuHr. expr.. n 902 
al. sierra nd. 3 T7S : Giscard. 3 053 ; 
Chirac. 2 158: Marchais, i 135: La- 

257 ^La gu 11 1 br r i83 ^Garaud. 16?; 
Bc,uch ‘ 

'ViTl - 

LORMONT 

Insc, 10 403; suffr. expr, 8950 

Mitterrand 6686 (74,70) 

Giscard d’Estaing. 2 264 ( 25.29 1 
1er TOUR. — Suffr. expr. 


ialfl. 1 &86 : 
7B7 ; La- 
Jrépeau. 208 ; Losull- 


MONTPELLIER 

inscr, 105 414 ; suffr. expT, 85 780 
Giscard d’Estaing.. 44 337 (51.63) 

Mitterrand 41443 (48.31 1 

1” TOUR - Suffr. expr., 80 013. 
Giscard. 23 107 (28.87) ; Mitterrand. 
22 384 1 27.97); Chirac. 13 710 (17.13); 
Marchais. 9 957 (12.44): Lalonde. 
3 83b (4.79) ; Crépeau. l 634 ( 2.041 ; 


wrrand. 32 003 (46.43). 

AGDE 

Inscr, 9 970; suffr. expr_ 8 326 

Mitterrand 4 308 (51.74) 

Giscard d’Estaing.. 4 018 (48.25); 
1» TOUR - Suffr expr- 7 812. 


BEZIERS 

Inscr.. 51 375 ; suffr. expr., 40. 

Mitterrand 22 390 (54. 

Giscard d’Estaing.. 18 603 (45. 
1« TOUR - Surir erpr, 38 


1 299 ; Chirac. 


8 400 (29.24) ; Giscard. 
126.10)-. Chirac, IB 648 • 19.20 1: 
Mxrcnats, Il 101 (11.43) : Lalonde 
3 425 (3.52) ; Debré. 3 135 (3.22) 
Crépeau. 2752 (233) ; La eu iller 
I 806 (1.85); Garaud. 


^Lagumer. 4OT i 


CASTELNAU-LE-NEZ 


terrand, 53 381 (49.04). 

ARCACHON 
Inscr, 10 701 ; suffr. expr., 8 927 


Mitterrand 18419 (61.661 

Giscard d'Estaing. 10208 (38£3 j 

TOUR 


Giscard d’Estaing ’ 5 450 *(61.051 gjj^ 


i:tscmnd. 9 384: GIscaH. 5 230; 
Chirac. 3 748 ; Marchais. 3 ia2 ; 

4 ; Crépeau, 763 ; La- 


1 885 ; Mitterr 
051 : Marchais, rjs : ui- 
4 ; Debré, lûf* ; lagulller. 


. — Mitterrand. 12 422 : Giscard. 


inscr, 709 1 /; auur. expr, u*»»» -, , Dn 

Giscard d’Estaing .. 3 366 (54^7) bAKU 


Chirac. 1389; MnrchaR 

110 ; 'Bouchardeau. 97 ; Dehre. 87 ; 

Garaud. 64. 

2974. — Giscard, 3 0M; Mitterrand. 
1498. 

LANDERNEAU 

mser, 9 657 ; suftr. expr- 8 227 
Mitterrand 4 ISO (5049) 

Giscard d'Estaing .. 4147 (49^0) 
1«T TOUR — Suffr. expr, " 


Inscr- 363 792 ; vct.. 312 715 
Abst, 51 077 (14 JA %) 

Suffr. expr, 303 314 

Mitterrand 174 300 (67.46) 

Giscard d’Estaing 129 014 (42.53) 
l«r TOUR — Inscr- 384 OIS ; abst» 
18.74 % : suffr. axpr.. 290 121. Gis- 
card, 73 593 (25J8) : Marchais, 

72916 (25.13) : Mitterrand, 70 173 
(34 J 8) ; Chirac. 40 419 (13£3) ; In- 
tonde, U 235 (3£7) ; Lagulller. 

3 259 (2.15): Crépeau. 4 99l (17^i 
Debré. 4 390 (LSI) : Garaud. 3 284 


Mitterrand 4911 (63.58) 

Giscard d’Estaing. .. 2 812 (36,41) 
1" TOUR — Suffr. expr- 7 313 
Mitterrand. 2 409 ; Giscard. I 440 ; 
Marchais. 1 275 ; Chirac, 1 028 ; 
Crépeau. 345 : Lalonde. 335 : La- 
gulller. 156 ; Garaud, 92 ; Bouchar- 
deau, 92; Debré, 69. 

1974. — Mitterrand. 2 942; Giscard. 


197*. GLicard. 5 193 : Mitterrand. 

BEGLES 

Inscr., 17 119 ; suffr. expr, 13 033 

Mitterrand 9 377 (71,94) 

Giscard d’Estaing 3 656 (23,05) 
1 T TOUR — Suffr. expr, 12 649. 
S’.tterrand, 4 206 ; Marchais.^ 3 836 ; 


FBONTIGNAN 

Inscr, 9 371 ; suffr. expr, 7 961 

Mitterrand 5 083 < 63.34 j 

Giscard d’Estaing.. 2 878 136,15) 

TOUR — Suffr expr., 7 509. 


Marchais. 2 129 : 


guilier. 658; Debré. 542: Garaud. 
41 1 ; Bouchardeau. 245. 

1974. — Mitterrand. 10 359 ; Giscard. 




Giscard. 2 046; Chirac, 
tonde, 3G6 : Lagulller. 


Debré. 2*5; Garaud. 


Mitterrand 5 952 (59.56) 


suffr. expr, 4165 


Giscard d’Estaing.. 2 119 (50.871 


Mitterrand 8146 (70,85) Mitterrand I .. 6 561(5322) 

Giscard d’Estaing... 3 350 (29.14) GLsctrd dT2ttiitoé 5 767 ( 4A77) 
1" TOUR — SbfXr. expr, 10 755. la JOUR — Suffr. expr- 11728. 
Mitterrand, 4 291 ; Giscard, I 931 ; Mitterrand, 3 644 ; Giscard. 2 907 ; 
“ *-■- 1 xc. 2 160 : Marchai*. ï 529 : La- 


r. 224 : Debré. 217 : Garaud. 
Bouchardeau. 80. 

Mitterrand. 3 284 ; Giscard. 


1 337 : Mitterrand. 3a ; 
" Chirac. 198 : La- 


XUUK. — DU***' »!“• 

t terrand, 2 567 : Giscard. 2 396 ; 
lrao, 1 448 : Marchais. 508 ; La- 
ide. 419 ; Lagulltor. 156 ; Debré, 
i ; Crépeau. 138 : Bouchardeau. 

Garaud. 81 

_ Giscard. <603; Mitterrand. 


r, 12 226; suffr. espr, 10362 

3 Iran ri 6 012 (58.01) 

&rd d'Estaing .. 4350 (41.98) 
TOUR - aattr am. 9JO. 
terrand. 2 918: Giscard. 3377; 
rac, I Ml ; Marchai*. 1370: La- 
tte. 481 î SoucnarcteBR 3M ; L£ 
lier. 231 : Crépeau. 189 : Debré. 


JG ASTEL-D AOULAS 
„ 6 770: suffr. expr, 5 712 
LTÜ d'Estaing 3614 (834.7) 
ïrkndTT ... 2 098 (36.72) 
’OUK. — 6U«r- expr, 3 544. 

mt& 2M5: Chirac, îaos; ant- 


147 059 (56.00): Giscard, 115639 

(43.99). 

NIMES 

Inscr, 81 610 : suffr. expr, 85 030 

Mitterrand 35308 (5L28) 

Giscard d’Sstata? 23725 (45.70) 

lu TOUS. — suffr. expr., 61 380. 
Giscard. IB 630 (27.10) ; Mitterrand* 
14150 (84,031; 

(21^2) : Chirac. 9 340 (1521) -: 
Lalonde. 2 *f* (4.06) ; IfBnIltor. 
1132 (144) ; Crtpeau. 1074 IL7£: 
Debré. 1 013 (L65) ; Garaud, 787 


Marchais. 1 672 : Ohirao. 1 381 ; 

tonde. 321 : Crépeau. 279; Laguu- 
ler. 274 : Garaud, 132 ; Debré. 138 : 
BdûChi ’ — 

974. - 
2 567 
CUGNAUX 

Inscr, 5 670; suffr. expr, 4 779 

Mittarnuid 2 997 (62,71) 

Giscard d'Estaing. . 1 782 (37.28) 
l" TOUR — Suffr. expr, 4 544. 


385 : Lagulller. 196 : Garaud, ! 
Bouchardeau, 93. 


Mitterrand 9 850 (57,73) 

Giscard dEstaing. 7210 (42,26i 
1 b TOUR ■— Sulfr. expr., 16 261. 
Mitterrand. 5 681 : Giscard, r - 


Mitterrand, 1 G73 ; Giscard. 906 : 
Chirac. 745 ; Marchais. 689 ; La- 
londe. 206 : Crépeau. 147 ; LagulN 


1er, 110 ; Debré, bS : Bouchardeau. 


Giscard. 28 970 (47,99). 

ALES . 

Inscr 29 119 : suf* - - «Pf» 34 314 

MiKeTrand 14280 (58.T3) 

Giscard d'Seteing 10034 (4156) 
■h TOUR — suffr. expr, 28 36*. 
Marchais, 8 1» : GtecudL 5774; 

Mitterrand, 4 420 : Chirac, 3 035; 
tAlonde. 845 : Cagalller. ^6 : 


Mitterrand 4 186 (54.59) 

Giscard d’Estaing... 3490 (45.40) 

l‘ r TOUR - Suffr. expr, 7 336. 


Miiterraod 8421 (73.89) 

Giscard d’Est&io? 2975 (25,10) 
I« TOUR - Suffr. expr.. IC 923. 
Mitterrand, 4 323 ; Marchais. S 670 ; 
Giscard, l 588 : Chirac. 1 09* : La- 
londe. 316 ; Lagulller. 270 : Cré- 
peau. 264 ; Debré. L3C : Garaud. 
121 ; Bouchardeau. 29. 

1974. - Mitterrand. 6 668; Giscard. 
2 544. 

GRADIGNAN 

Inscr, 11 146 ; suffr. expr, 9 409 
Mitterrand 5504 (58.49) 


Chirac. 2 583 ; Marchais, 1 6 
Latoude. 7*6 ; Crépeau. 573 ; Del 
<166 ; LagulUcr. 332 : Garaud. 3 


7 097. 

LA TESTE 

inscr, 12 133 ; suffr. expr, 9 9G5 

Mitterrand 5 090 i5i.07» 

Giscard d’Estaing. 4 875 (48,021 
1er TOUR — Suffr. expr, 9 55*. 
Mitterrand. 2786; Giscard. 2 600: 
Chirac, l 866 : Marchais, 1 057 : 
Lalonde. 363 : Crépeau. 267 ; 


1974^— Mitterrand, 1774; Gtetard,; 

LUNEL 

Inscr, 9 001 : suffr. expr, 7 586 

Mitterrand 4050 (53^8)^ 

Giscard d’Estaing.. 3 536 (46,61); 
1er TOUR. — Suffr. expr., 7 Z&5/ 
Giscard, 2 ObS ; Marc b - la. 1 699 
Mitterrand, 1 567 ; Chirac, 1 228 ;I 
Lalonde. 249 ; LoguUler. 154 ; De*; 

bré. 1 05 : CrcTta u, 97 ; Garantf,-' 


Mitterrand. 2 312: Giscard. 1 852; Mitterrand. 3 031: Giscard. : 

Chirac. 1304 ;• Marchais. 983 ; La- Chirac. 1 446: Marchais. 97?; La- 
londe, 327 ; Lagulller, 161 ; Cré- tonde. 428: Crépeau. 29* ; Debré, 

peau. ISO : Garand. 159 ; Bou char- 215 ; Lagulller. 20* ; Garaud. I&5 : 


guilier, 219; Debré. 183; Garaud. 
150: Bouchardeau. 63. 

197*. — G tocard, 4 864 : Mitterrand. 
3934. 

VILLENAVE-D’ORNON 
Insc.. 14 157 ; suffr expr.. 12 073 

Mitterrand 8 008 (66.32) 

Giscard d'Estaing. 4 065 (33,67) 


PEZENAS 

Inscr- 5 224 ; suffr. expr., 4 283 : : 

Mitterrand 2454 (57.29): 

Giscard d'Estaing.. 1329 (42.70).- 

Ij tour. — âuffr. espr» 423i,~ 


Giscard. 987 : Chirac, 731 ; Lalande/: 
1*6 ; Lagulller, 81 ; Crépeau. 80 ; . 
Debré. 7* ; Garaud. 51 ; Bouchot— 


(Lire la suttü liage 24J 
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les résultats 
dans les autres départements 


laser, 5 812; su». erpr. «838 

Mitterrand ... 2 908 

Giscard d'Estain? . . 1922 <39.19! 

l*» TOUR. . — Suffr.- «xpr- 4 BIS 
Marchais. 1210; airconL LUS. 
Mitterrand, 1 094 ; Chirac, 577 : La- 



Debré, 1 652 (L35) ; Boachardéao. 


■n 657 (58-69): Mitterrand. 48 380 
*10.38) 

LE PUY 

Zoscr, 13340 > suffr. expr, 11 384 
Giscard d'Bstaing.. 6 059 (58^1) 
Mitterrand ... 5 305 146.08» 
-l*» TOUT — ■ Suffr. expr, 10 8S8 
Giscard. 3 BU (23.98) : Mitterrand. 
2 SAS (26,11) ; Chirac. 1 868 !174«> ; 
Marchai». 1 044 (9.58) ; Lalonde. 

473 (4.35); LagtUUer. 2U (LM) : 
Créneau. 212 U.94) : Debré. 163 

(1.48) ; Bouchardeau. 133 (L22) : 


l*r TOÜR. — SuSr. expr, B 413. 
Mitterrand. 3 459; Giscard. 2443; 
Chirac. 1 487 : Marchais. 787 ; La- 
lande. 304 ; Créprau. 290 ; La- 
«palllcr. 211 ; Debré. 179 : Bouchar- 
deau. 98 ; Garasd. 87. 

■ 1874. — Giscard. 3 631 : Mitterrand. 
3 955. 

TT yen «St fallu. (Tvn dfcrtéwc de 
point t/ue ta Loire- At Ion t Unie . de 


couche dans te département Le 
26 avril. V ensemble de» candidats de 
l’opposition de gauche ne totalisait 
que 44 J % contre SOS 6 la majOTi’c. 

Les écologistes (4 .40 *S,) sont très 


Giscard {TEstalng. 4210 156.69) 


Giscard 2 029 ; Mitterrand, i 708 ; 


excellent report des sut f râpes com- communistes s’est effectué saut 
menâtes du premier tour mm aussi défaut alan que 31. Giscard d'Ba- 


_ une pâme des suffrages exprimés . 

pa* le» agriculteurs du département médiocre transfert des suffrages 
en faveur de U Chirac Le p résident ehtraqvtens. Bien qu'il y ait eu 
sortant ne retrouve pas. en effet. 10501 notants de plus te président 
loin de là — il yen faut de 2 249 ootx sortant ne fait pas le plein des svt- 
- le potentiel auquel il pouvais pré’ /rages totalisés par les différents 
tendre ù l'issue du premier tour candidats de droite le 26 avril. Les 


Chirac. 1 555 ; Marchais. 554 ; Ls- 
lonüe. 423 . Cripeau. 271 ; Debré, 
_200 : Garanti. 158: LaguiHér. 117; 
Bouchardeau 111 

1974. — Giscard. 3 323; Mitterrand. 




d’ lecteurs gaullistes ont persiste , 


qu'a V . a sept ans et M. 
d’Estaîng 7 423 seulement. 

HAUTE-LOIRE 


Inscr, 162 673 ; vot, 133 789 


Mitterrand. 4 818 i4(L33) probablement venus nombreux rr- Mitterrand. 1 914 ; Giscard. 1 804 ; 

TïFlfrtTmV /oindre M. Mitterrand, mais nombre Chirac. 1 028; Marchais. 730 : La- 

BftiuuuB tfabetenlionnittes du premier tour Ion do. 84*; LagulUex, 192: Cri- 

Inscr, 4 935; snffr. expr.. 4387 auoi. -Sn rraancfce. fl est parent Que “ — — * "* 

Mitterrand 2350 ( 53.56) réports se sont mal opéré? dans 

Oisarâ trXsUüng'. . 2037 tte.iSI %r%Z P - oTk'j 
1er TOUR. — Snfrr. erpr.. 4 118- du. soore réalisé par les candidats se 

Mitterrand. 1 461 ; Giscard. 1 102 : réclamant de son courant le 26 avril. 

Chirac, m ; Marchais. S18: La- Lat^ “tnw^reus et eSra- 

fonda. 1 44: Lsguiaar. lM; Cri- ^e^ticvltérir^i 

cSïnn. 7 ». 78; à la veine du premier tour. Des 

Oarand. 37 . Debré. 27. affrontements sérieux s’étalent pro- 

3974. — Mitterrand. 1 888 : Giscard, doits entre colleurs d 'affiches de 

■ 1 872 csa deux camps. La « réconciliai ion >, 

voctmpp s ttv scellée dis le 37 ami, par l'entre- 

ï aBlTiuaAUA mise de M Olivier Guichard, député 

laser., 4 237 ; suffr. expr, 8 KO ULPJL), maire de La Baule (qui 

Giscard d'Estaim» . 2228 (62.06) soutenait M. Debré J, nra peut-être 

Mitterrand ....... 1 55 fiSR 

I *rni T ? P | H ' Tj a 8u fff CXpT ï 3 4 =S d Nantes, la pour sJe socialiste esi 
Gteoard. J 46 8 : Miwenaod. 7B4 ; nette puisque M. Mitterrand ras- 
Chlrac. 507: Marchai». 203; La- semble 5i5t % et gagne plus d’un 

chardeao. 04 : Oarand. 32 : Cré- mdpales de 1977. Dans la capitale 


tonde. 300 : Crépean. 229 ; La- 
guiller. 222: Debré. 174: Bouchar- 


M. Giscard d,' Estâtes perd plus de 
trois points par rapport à 1374 et, par 
rapport aux suffrages qu’a était en 
droit d'attendre après le premier 


Bien qtïayam perdu 3jt points 
par rappo rt à 1374. m Giscard d'Bs- 

département tradttionneUemeni mo- 
déré. A Orléans. Où Ut mmùctpelitê 
en dirigée par M Jacques Douffia- 
gues. député ü-O-P-, le pendent sor- 
tant l'emporte nettement sur M. Mit- 
terrand. mais ce dernier tait plus 
que le plein des oax de gauche et 
semble avoir largement bénéficié des 


LOT-ET-GARONNE 

Inscr.. 214939 : n», 190 232 
Abst, 24 707 . .49 %) 

Snffr. expr, 184 407 

Mitterrand 104420 (66.62) 

Giscard d’Bstaing. . 79 987 (48J7* 

J" toar. - iMcr, 21s 100 : abat, 
16.44 % ; suffr ezpr.. 176 582. Mit- 
terrand. 48 332 427.37) : Qlacatd. 
43425 (2L5S) ; Marchais. 31 940 


1974. - Abat.. 11.25 r Xr. Mitterrand. 
89 272 (53.01); Giscard. 73 009 

(44.98). 

AGEN 

Inscr . 22 273 ; suff eipr.. 17 837 

Mitterrand 9372 ( 5234) 

Giscard .d'Bstaing. . 8465 (47.«5i 
ln- TOUS. - Sur ex. 17024. Glaçant 
4 848 (28.49) ; Mitterrand. 4 640 


Suffr. expr, 48 493 
Giscard (TEstalng. . 28 819 (59,42) 


1 570 (3.411 : LsRUllicr. 1 138 (2.47) ; 


on. — adel, i3.jz *.». uiscaiu, 
29 105 (64.31) ; Mitterrand. 18 148 


tour, progresse nettement noms que 
son concurrent. Tl gagne en effet 
motus de trots maie voix par mp- 


Giscard d’Bstaing 7. 73 064 (56.02) ^ 


Mitterrand 57 343 (43,97) 

1" TOUR. — Inscr, 152 708 ; abat. 
18,85 % ; suffr. expr„ 131 990. Gis- 
card. 45 022 (3&90) : Mitterrand, 


30 687 (25.15) : Chine. 22028 

(18.05) ; Marchais, 10 595 (8.881 ; 
Lalonde, 4 453 ( 3.65) ; Lagulller. 
2 931 (240) : Cré peau. 1 704 (1-39):' 


le 28 aura, alors qvc M. Mitterrand 
dépasse de pris de dix maie suf- 
frages le total de le gauche au pre- 
mier tour, te report des voixoommu- 
nlBtes s’est donc apparemment mieux 
opéré que octet des vois de JT. Chi- 
rac : on le constate en particutier 
dans des cttés comme Samt-Juhen- 
Chapteuü ou Langeac, 


l'emporte largement i Fleury-la- 
Avbratt, dont la municipalité est 


Giscard d’Bstaing. 151319 (5208) 


municipal ttés d’union de la gauche ranci. 954 : Marchais. 714 : Giscard, 

mai» dirigées par des socialistes. En 862 : Chine. 510 : Latonda. 121 ; 

revanche, à Montarpts, municipalité Cré peau. 91 ; Lagon) er. 77 ; Ga- 


1S£6 % ; salir. expr„ 278 383 G la- d’union de la' gauche, dirigée par 
- card, 85 294 (30.83) ; Mitterrand, les communistes. M. Giscard drBs- 
67 198 (2403) : Chirac. 50 854 tatnç l'emporte sur M. MUterrand. 

(1&28) ; Marchais. 35 117 (12.81) ; Dés que la nouvelle da succès du 

Lalontfo, Il 977 (C30) : LaguJUer. * 

7 580 (2.71) ; Oripeau. 7524 (2.70) ; . 


(2707) ; Chirac. 2 898 (17.03) . Mar- Giscard d’Bstaing.. 2777 (63.27) 

chais. 2 447 (14.38); Laloode. 791 Mitterrand 2436 146.72) 

(4.64) ; Crépeso. 439 (208); La- Cllf „ .o— niw. n «i 

millier. 331 HMI; Debré. 247 1 1 yS° l fl4B t f . 

"•*“ : i»Æ) : mule, ni UMti': M»- 

ebaroftan. 1*7(0^ «haia 324 (802) ; Latomie. 257 

“I* “a a a25 L Æ5J. CS V II > : ■“*" (5.17) ; Debré. 119 (2.39) ; Laguiller. 

terrand. 9 MB (49.98). 1(a (2 .u, ; Bouchardeau. 80 (1.61) ; 

Fl rMTTT. Oaraud. 78 (107) : Cré peau. 70 

Inscr, 3762; snffr. expr^ 3033 ^ Giscard, 2721 (09.25): Mlt- 

Mitterrand ........ 2097 (62^)1) terrand. i 871 (40.74). 

Giscard (TEstalng.. 1236 (37,08) 

Itr TOUR. — Suf ex, 3 246. Miner- MABVEJOIS 
rand. 954 : Marchais. 714: Giscard. Inscr, 3346: SUffr. expr, 2 812 
882: chme. siB: Lalonde. 121 : Giscard d'&taing. . 1410 (50.14) 
2iS: Minent 1402 (40.85) 


LOIRE-ATLANTIQUE 


Lalande. 11 977 (400) : Lagulller. candidat socialiste a été connue, des 
7 500 (2,71) ; Cripeau, 7 534 (2.70) : . manifestants, par centaines, en ma- 
Debré, 5 640 (202) : Garaod. 4 551 jorCé des jeunes portant des dra- 


Inscr, «52 011 ; va*, 553326 


Inscr, 24S60 suffr. expr, 19 926 


card. 156 173 (29.80) ; Mitterrand. 
149168 (28.17) ; Chirac. 93 888 

(1701) ; Marchais. 48 923 (903) .; 
Lalonde, 23 077 (4.40) ; Cripeau. 


1" TOUR - Suffr. oxpr. 18 960. 
Mtttamnd. 6941 ; Giscard, 4018 ; 
Chirac. 2604; Marchais. 2487; 
Lalonde. 915 : Cripeau. 841 : La- 
gulller. 588 : Bouchardeau. 313; 


262282- (56.97).; Mitterrand. 138-083 
(4302). 

NANTES 

Inscr, 157 937 ; suff. expr, 127248 
Mitterrand 65804 (5I,55> 

Giscard d'Bstaing - 61644 (48.44) 
1" TOUR. — Suffr sxpr, US 589. 
Mitterrand. 34 228 (28.63) ; Gis- 
card, 32861 (27,47) ; Chine. 21033 
(1708); Marchais. U 631 11008); 
Lalonde. 5 811 (486) ; Cripeau. . 

4217 (302); Laguiller. 2 82g (209): 
Debri, 2 407 (2,01) ; Bouchardeau. 


Mitterrand. 58 344 <48.021 

LA BAULB-ESCOUBLAC 
Inscr, 11506 ; suffr. expr., 9629 
Giscard d’Bstaing--- 5654 (58,71); 


Giscard -.d'Bstaing 9369 (5409) 

Mittensodr .. 1 939 (45,00) 

1“ TOUR, — Suffr. ezpr, 4 099. 


131 348 (55.32) ; Mitterrand. 105 001 
(44,67). 

ORLEANS 

Inse, 58 039; suffr. ezpr, 48261 
Giscard d’Bstaing. 25 278 (52^7) 

Mitterrand 22983 (47.82 ) 

1*T TOUR. — -Suffr. ezpr, 45 613. 
Giscard, 13 938 (2805) : Mitter- 
rand. 11 872 (2508) ; Chirac. 8 145 
(17.85) ; Mazchala. 4 567 (10.22): 
Lalonde. '2308 (5.05): Cripeau. 
1370 (3.00) ; Debré. 1071 (2.34): 
Laguiller, 996 (2.18) ; Garaud. 802 
(1.75) ; Bouchardeau. 840 (1.41) 
1974. - Giscard. S 007 (5CO0) : Mlt» 


zége qui a s mortnê pendant plusieurs 


fermées et toutes les lumières étetn - 


MARMANDE 

Inscr, 12 586 ; suffr. ezpr, 10372 

Mitterrand 5652 1(54,49) 

Giscard d'Bstaing.. 4 720 (4&50) 
TOUR. — Suf. ez, 10071. Mltter- 
nnd. 2 760. Giscard. 2 499; Chi- 
rac. 1912; Marchais. 1731; l*~ 
k>nde. 346 : LaçulUer. 228 : Cripeau, 


guliler, 88 ; Garaud. 41 ; Debré. 40 : 


SAINT-CHELY-D’APCHER 
Inscr, 3 r73 ; suffr. expr, 2 620 
Giscard d’Est&ing.. 1500 (57.25) 


guliler. 07 ; Debri. 58 ; Bouchar- 
deau. 35 ; Garaud. 23 . Créneau. 23. 
1974. — Giscard. 1 381 : Mitterrand. 


Mitterrand 4057 (6138) 

Giscard d'Bstaing. . 248 8 (S6.0H 

!•» TOUR. — suffr. ezpr.. 6 358 


Inscr, 117039 ; vot, 105 481 
• Ahst, 11578 (9J& *i\ 
Snffr. ezpr, 102 067 

Mitterrand 60 803 ( 5R57) 

Giscard d’Bstaing.. 41254 (40.42) 
1" tour — Inacr. 117 140 ; snsi_ 
15.47 ; »uff r ezpr . 97 544. Mit- 
terrand. 38 207 (30j6) ; Chirac. 

22732 (23-301 : Giscard. 18258 

-(1A71); Marchais, 13337 (13.67) ; 
Lalonde. 3 581 (3j8S) ; Cripeau. 

3 341 (3.42) ; Laguiller. 2599 (2*6) : 
Debri. 1339 (147) ; Garaud. 1174 


Giscard d'Bstaing.. 2 106 (48-iàj 
1" TOUR. — Suf ex, 4 138. Giscard, 
1 163 ; Mitterrand. 1 010 : Marchai». 


accentué m Lacère où. défi, a s’était 


obtient p tes de 49 % des suffrages 
alors que. traditionnellement, la 
gauche ne dépassait guère 35 % dans 


ce département Dans le canton de 
M. Jacques Diane, secrétaire général 
du PR, le candidat de la gauche 


Mitterrand 12236 (8031) 

Giscard d’Bstaing 7 951 (29,38) 
l" TOUR. — Suffr. expr, 191SL 
Mitterrand. 6 958; Giscard. 4 308; 
Chirac. 2 642; ' Marchais. 2302; 
Lalonde. 983 : Cripeau. 883 ; La- 
çolllsr. 501 ; Bouchardeau. 383 ; 
Debri. 838 : Garaud, Ma - 
1974. — Mitterrand. 7 557; Giscard. 


Giscard. 7895; Mitterrand. >713: 
Chirac. 2191; Marchai*. 695: La- 
londe, 385 ; Oripeau. 290 ; Debré, : 
219; Laguiller, 188; Garaud.' 154; 

UML^“cS£KriL*«7B'; Mitterrand. 


Mitterrand 4571 (65.64) 


Chirac, 876; Marchais, 828; La-, 
loBde, 354; .Lagufllar. 204 : Cri-, 
peau; 175 ; Bouchardeau. 138 : 
Debré, 80; Garaud. 62. 

1974. — Mitterrand. 3 191 ; Giscard. 
■2088. 

CHATEAUBRIANT 
Inscr,' 9176 ; sufft.^expr, 7808 
Mitterrand 4324 C55^7) 

Giscard d'Bstaing - 3 484 (44.82) 
1« TOUR. — Suffr. expr, 7 374. 
Mtttézrind, 2 459 ; Giscard. 1931; 
Chirac.. 1295; Marchais. 834: La- 
londe. 396 i Laguiller. 19$ ; Cri- 
peau, 159; Debri. 130: Boucbar- 


Mlttenand 23 288 (68.73) 


Mitterrand. 11863; Giscard. 7 291: 
Marchais. 5575 ; Chirac. 4222; 
Lalonde. 1 737 : -Laguiller: ( 012 : 
Cripeau. 080: Bouchardeau. 751; 


Mitterrand, 3 254; Giscard. 2230; 


123 ; Debré, 83 : Garaud. 77 : Bon- 


Mitterrand 6 083 (6057) 

Giscard d’Bstaing. . 3 993 (39.62) 
V" TOUS. - Suffr expr, 864» 
Mitterrand. 2835; Giscard. 2 234; 
Marchais. 1 812 ; Chirac. 1 278 : 
Lalonde. 430; Créneau, 298: La- 
guider. 255: Debri. 158; Garaud. 


Giscard d’Bstaing. 3884 (50,28) 


153J1) ; Giscard. 42 557 

CAHORS 

Inscr, U 646; suffr. ezpr, 10080 

Mitterrand 6084 (60.351 

Giscard d'Bstaing.-. 3996 (39.64) 
l«c TOUR. - Suf. ex, 9 583 Mitter- 
rand. 3 192 (33 JC) ; Giscard. ! «2 
(20.68) . Chirac. 1 834 (19.13) : Mar- 
chais. 1 140 (11.80) : Lalondf 402 
I4.1BJ . Cripeau. 400 (4.17) : Laguil- 
■er 348 <2J56) ; Debri. 140 (IJ55Y : 
Garaud. 139 (1.45) : Bouchardeau. 


Giscard 4235 (46.63) 

FIGEA C 

Inscr, 6 509; Suffr. ezpr, 5598 

Mitterrand 3 367 (60U4) 

Giscard d’Bstaing. .. 2231 (39A5) 
1» TOUR. - Sur ex, 5 311 Mitter- 
rand. I 886 : Chirac. 1 143 : Giscard, 


Mitterrand 2 687 (55,86) 

Giscard d'Bsta < ng.. 2123 (44.13) 
l» TOUR. — Sut. e», 4 627. Mitter- 
rand. 1 353 Giscard. 1 221 : Chi- 
rac. 788 ; Marchais. 689: Lalonde. 
303 : cripeau. 133 : Laguiller. 94 : 


W7t - Mitterrand. 1968: Giscard. MAINE-ET-LOIRE 


Ainsi, A La Canourçue. dont M. Blanc 
est le maire. M. Mitterrand a obtenu 
348 voix contre 766 A M. Giscard 
d’Bstaing. Dans ta commune voisine 
de Banassae. le mouvement est plus 
net encore puisque M. Giscard tPEs- 
taino a obtenu 204 voix et M. Mtt- 


TONNEINS 

Inscr, 7 15« ; suffr. j:pr, 6 176 

Mtteirand 3777 (6L16) 

Giscard d'Bstaing.. 398 (38.38) 

l» TOUR. — Suf. ex.. 5 963. Mitter- 


rand . i 74) : Giscard, i 328 ; Mar- 
chai». l 285 ; Chirac. 883 ; Lalonde. 
209: Debré, ISS; LagulUar, 150; 


Inscr, 430204; voL, 375 025 


card. 123 988 (35.25); Mitterrand, 


Crépesu 120: Garaud. 72: Bon- 84 062 (23.90): Chirac. 70413 

e hordes a. 40. (3002) : Marchais. 24 «37 (7.01) ; 

1974. - Mitterrand. 2 863; Giscard. Lalonde, 15 398 (4.35) ; Laguiller, 

2254. 8864 (2.44) ; Cripeau. 8=45 (2J4); 

^ ^ ' Debri, T 696 (3.18) ; Garaud. 4 551 


Giscard. 2252 ; Mitterrand. 18W; an; Marchais. 830: Lalonde. 180: 

“OT: Marchsla. i 0M: Cripeau. 144: LeguUler. 132: Ga- 


MitSerrand 6 995 (51,18) 

Giscard d’Bstaing.. 6670 (48A1) 
1» TOUR. - suf es . 12 910 : Mtt- 


14 304 (6X23): Mitterrand. 113011 


Giscard d’Bstaing. 34 893 i 


Chirac. 1 723'. Marchai* 1 108 : Insc,- 10 685 ; suffr. expr, 8 655 Mitterrand 1 687 |6]JB1) 

L *^ d ®*Jt Œ k,2î p ^!2- SL-, 1 *- Giscard d’Bstaing. 4510 (52.10) Giscard d’Bstaing... 1061 (38£8> 

çamsi. ^3: Dàbx^ 1» : Bouehar- Mitterrand- . -.4145 (47A9I 1» TOUR - suf ex, 2 578 Miner- 


» 878 127.08) : Chirac, 10 429 (18.57) : 

L'ampleur du succès de M. Muter- Marchais. 5 396 (&57) ; Lalonde. 

rend, qvt recueille 56.62 % des «V- 30« '«« ; ÇripMc. I 7S7 (2.74): 


1" ruua. — oonr. upr, .un. 
Mlttérrand, 2 459 ; Giscard. 1931; 
Chirac.. 1395; Marchais. 834: Lo- 
londe. 296 i Laguiller. 19$ ; Cri- 
peau, 159 ; Debri. 120: Boa chau- 
deau. 94; Garaud. 88. 

1974: ‘ -X’ Giscard. 3 46S ; Mitterrand, 
3418. T 

COUEBON 

Inscr, 9 220; .suffr. ezpr, 7 951 

Mitterrand -1. 5497 (69,13) 

Giscard d’Bstaing - - 2 454 (30.86) 
1" TODB. - SOffr. expr, T 4M 


3740 

VEBTOU 

Inscr, 10 028 ; suffr. ezpr, g 718 
Mitterrand .... 4459 (51,14) 

Giscazd d’Bstaing . 4259 (4835) 


Giscard. 2507; Mitterrand. 1779; 
Chirac, l 631 ; Marchais. 1 326 : La- 
lûnâe. 831 ; Laguiller. 189 ; Cri- 


f rages exprimés et gagne l£l point 
par rapport A 1974. a surpris les mi- 
lieux de le majorité parlementaire 


Debri. 1 408 (X23) : Laguiller, 1 287 
(104) ; Bouchardeau. 992 (L57) : 


M. Mitterrand, qui devance M. Gis- 
card tTEataino da -19549 voix et 


minisire des affaires étrangères, pré- 
sident du conseO aénéraL Le candi- 
dat socialiste arr f pg nettement en 


Mitterrand,*. 2 839 ; Marchai 14S2: 
Giscard. 1 399 : Chirac. 748 : La- 
londe. 291 : Laguiller, 283 : Cré- 
- peau, 479 : Bouchardeau. 113: 

Debri, 104; Garaud. 55 
1974. . Mitterrand. 4 107 ; Gtsoard- 


ORVAULT 

Inscr, 14 365 ; suffr. ezpr, 12 U3 

Mitterrand 6408 153,64» 

Giscard d’Estaiog . 5615 '(46^5) 

!«■ TOUR- — -Suffr. expr.,.. Il 704 




Mitterrand, 3702: Glaçant' 2 012; 
Chirac, .3 005 ; Marchais. 938; La- 
londe. 703; Crépeau. 454; Bou- 
chardeau. 276 ; meunier. 374 : 
Debré, 238 ; Garaud. 184. . 

1974. — Giscard. 4 378; Mitterrand- 


00.8OBBB0B 


1974. - Giscard. 3 055 ; Mitterrand. ; 1 -j-' 


Pour votre voiture, la mer est moins chère que bien des autoroutes. Exemple : vous êtes quatre, la voiture ne paie pas*. 
Astucieux comme vous êtes, vous devriez vous renseigner : on ne sait plus comment faire pour vous foire voyager moins cher 
selon les dates, selon que vous soyez jeune, moins jeune, étudiant, seul, plusieurs, etc... 

' Le Saint Patrick et le Saint Kïllian, les deux car-ferries pour F Irlande rendent la mer imbattable, 
financièrement Us rendent la mer pratique en assurant la route toute l’année du Havre ou de Cherbourg. 

Ils rendent la mer agréable en faisant commencer l’Irlande avant l’Irlande : boutiques PO 

hors taxe, restaurants, ambiance irlandaise et donc bars (au pluriel) irlandais. _Cvr~) 


* sauf du .26 juin au 31 août 


1 Giscard. ÎWfl Chirac, ' 1068 . 
Mitterrand, i 057 ; Mar ch a i », 313 ; 
Lalonde, issr LagulUar. 145 ; Ozè- 



! bish Continental 11 une 

Agent Général : Transports et Voyages 8, rue Auber 75441 Paris Cedex 09 
TéL 266.90.90. 
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les résultats 
dans les autres départements 



MOSELLE 


:=£ . Crtpciu. 103 : Bouchardeau. 


mscir, 834 071 ; rot, 545 930 
Abat, 88141 03^0 %) 
Suffi- expr„ 532338 


Giscard d'Estaing. 371 780 15L05) 

Mitterrand 260 658 C48-94J 

1 er TOUR. — Iriser.. 634 OTO ; absL. 


®mL 172 231 (34501 ; limtmsd. 
132973 (26^5) .; Chirac. 82 204 

(1£^Z2) ï Marchai». 59787 (11.79) ; 
Lalonde. 19117 (3 77): LaguUler. 

12 576 (2^8); Debré. 7 924 U.58) : 
Garanti 7 658 (151) ; Crépeau. 
6B« (138): 'Bouchardeau. 5 257 
(103). 

1974. — Abat, 1X58 %. Giscard. 
244 450 (53.97) ; Mitterrand, S» 416 
(46.03). 

METZ 

Hficr, 66 859 ; suffi. expr, 54 314 
Giscard d'Estaing ... 27 742 (.61,07) 

Mitterrand 26 572 (48^92) 

1«- TOUR. — suîfr. expr, 51589 
Giscard. 17 023 (3X99) ; Mitter- 
rand 14 841 (28,78) ; Chirac 8 830 

(17,11) ; Marchais. 4 602 (7.87) ; 
Lalande, 3 275 (4.40) ; Lagulller. 
1067 (X06) : Debré. 1038 CX01) : 
Crêpes U. 923 (1,78); Garand. 830 


1971^- Mittermna. 3 609 : Giscard. 

BOMBAS 

Inscr., 6 657: suffr. expr, S 232 

Mitterrand .3 270 (6X50) 

Giscard d'Estaing... 1962 (3750) 
1" TOUR Suffr ttpr. 3 052. Mit- 
terrand. 1 607 ; Giscard. I 365 : 
Marchais, «si ; Chirac, 536 : La- 


Mitterrand. 1613 ; Giscard. 893 
Msreùam. 834 . Clur-it- 51b . La- 
londe. 165 Liçmlltr. 8! . CrepM&u. 
77 ; Garand. 40 : Debré. 39 . Bou- 


Maicnaw. 3 909 [12.88) : Lalande. 
088 13.951. Crepmu. 430 (IJ6); 
Ltsulürr. 387 (1.71) ; Debré. 337 


LA MADELEINE 

Inscr. 14 486. suffi expr, 11740 

Giscard d'EstaJlg . 6 475 (55.15J 


Mitterrand 4 576 (51.56) 


U1I - Mitterrand. 13110 (57.71): 
Giscard. 9 005 (42.28). 

CMATÊAU-CHINON 

Inscr, 1 809 ; suffi. expr, 1 677 

Mitterrand 1 285 < 76,621 

Giscard dEstaing 392 (2? 37) 
COSNECOURS-Sim-LOIRE 
Inscr, 870 0. salir, expr. 7132 
Mitterrand 4 155 (58^5) 


Mitterrand 3 968 i71.71> 

Giscard d’Estaing. 1 565 (28^8) 
l-f TOUR - — Suffi expr 3 318 


dans le département dont U prtsiite 
le oemsea général 61 M ^ des suf- 


londe. 334 ; La g n l ller. 306 . Garaud. 


Chirac. 943 : Mnm haï- 343 ; La~ 


MARCQ-EN-BARŒUL 
Inscr, 24 696 ; suffr expr, 20 550 
Giscard d'Estaing 12548 (61.06) 

Mitterrand 8002 (38.93) 

I« TOUR - Suff r. expr, 19 784. 
Giscard. 6 963 : Mitterrand. 4 165 : 
Chirac. 4)ii: Marchais. 1823: 
La:ande. 937 : Debré, 545 : Crépeau. 
364 ; La grailler. 336 : Garaud. 325 : 
Bouchardeau, 317 

1974. — Giscard. 11487; Mitterrand. 


WATTIGNIE5 

Inscr, 8 449 ; suffr. expr., 7 lsi 


Mitterrand 14 194 ( 59.82) 

Giscard d'Estaing. 9 531 (40.17) 
1" TOUR- - Suffi expr, 22 766; 


Giscard d'Estaing... 4296 (63.95) 


2963 

DEC1ZE 

Inscr, 4 928 ; sufir. expr 4 245 


cfce. perceptible le 26 avrü. se 
eonjirme . A ChùleavrChinon. dota 


Mitterrand 9780 (57,82) 

OiScaTd d'Estaing... 7133 (42.17) 
1" TOUR- — Suffr. expr, 16 405. 


d’Estamg ar-ait fait état de son bon 
résultat dans des departements po- 
pulaires. et notamment dans le Nord; 


Inscr, 4627; suffi, expr, 3 630 

Mitterrand 2 206 (60.77) 

Giscard d'Estaing .. 1424 (39,22) 
TOUR — Suffr. expr, 3449. Gla- 


■ Marchais, TO3 ; Chirac, ' 388 ; La- 1 118. 

gulller, 92; Xnlonde. 73;’ Debré. rRvrrrsTF^ 

46 ; Bouchardeau,' 27 : Garanti. 26 ; =»AJUU£GUKMllNia> 

Crépeau, 26. Inscr, 16 352; suffi, expr, 13 078 

1974. — Mitterrand. 1948; Giscard. Giscard d’Estaing. . . 7 310 (55.89) 


card. 2 288 : Chirac. 1 631 ; Mitter- 
rand. 1 4U ; Lalonde, 308 : Mar- 
chais. 241 ; Garaud. 137 : LagUlller, 
123 : Crépeau. UU : Debré, - 127 : 
Bouchardeau. 6L 

2974. — Giscard. 4 538 ; Mitterrand. 
1719. 

SARREGUEMINES 

Inscr, 16 352 ; suffi, expr, 13 078 


NORD 


Mitterrand ....... 8819 (61*27) 

Giscard d’Estaing ... 2414 (38,72) 
l«r TOUR — Suffr. expr, S 990. 


chardeau. LOI ; Crépeau. 77 ; Oa- 


JEiîerrand S 788 (4120) 

1*» TOUR — Suffr. expr, 12 488. 
Giscard. 4 727: Mitterrand. 3105; 
Chirac. 2088: Marebala. 936; La- 
londe. 529; LacuWar, 272; Garaud, 
220 ; Debré. 218; Bouchardeau, 201 : 


Inscr, 1 601 884 ; «Ot. 1 413 513 
AbÈt, 188 371 (11,75%) 
Suffi, expr, 1374 716 

Mitterrand 760 921 (5535) 

Giscard d'Estaing 613 795 (44.64) 
1" TOUR — Inscr, 1 601 740 : abat, 
14.78 % : sufrr expr.. 1 338 756. 
Giscard. 366 301 (27J6) ; Mitter- 
rand. 346 897 (25.BIV; Marchais. 
267069 (21.44’; Chirac. 195 828 

(lois) ; 46463 (X47) ; 


Debré. 670 ; Crépeau. 635 : Garaud. 


LaguUler, 31 078 (X32) : Debré. 

23 763 (1.77) . Crépeau. 18482 

(X38) ; Garand. 13 080 (037) ; Bou- 


MRfeerrand , 3 364 (57.52) 

Giscard <£BE^aing .. 3484 (42.47) 
1* TOUR. — ■ Suffr. expr, 5996. 
Giscard. ;i 374 ; Mitterrand, 1053: 
Marchais. -1080; Chirac. 774; U- 
guiller. 174 ; Ta! onde. 187 ; Debré. ' 
110 ; Crépeau, 91 ; Garaud, 78 ; 
Bouchardeau. SX 
1374. — Mitterrand, 2 753; 


Mitterrand 3146 (51,82) 

Giscard d'Estaing... 2925 148.17) 
1« TOUR — Suffr. expr, 5 731, Gis- 
card. 2168 : Mitterrand. 1703 ; 
Chirac. 772 ; Marchai». 684 ; LaguU- 
ler. 105 ; Lalonde, 104 : Garaud. 
91; Debré. S; Crépeau. 38: Bou- 
chardeau, 32. ■ 

1974. — Mitterrand. 3 341; Giscard. 

.2«a 

THIONVILLE 

Inscr, 25 219 ;. sufir. expr, 21 342 
Giscard d’Estaing.. 10 966 (51.38) 


14X87). 

T.TT.T.F. 

Inscr, 101 602 ; suffi, expr, K) 933 

Mtttemnd 42 347. (52^2) 

Giscard d’Estaing. . 38 586 (47.67) 
1"- TOUR — Buffr. expr, 77 232. 
Giscard. 23235 (30.08) : Mitterrand. 


Mitterrand . 5609 ( 53.791 

Giscard d'Estaing. . 4 817 (46.20) 
l* r TOUR — Suffr expr . 10 ».S7. 
Mitterrand. 3 022; Giscard. 2 728; 
Marchais. 1 557 : Chirac. 1 «91 : 

Lalonde. 459 : Debré. 240 ; Lajulî- 
ler. -222 : Crépeau. l« : Gar-iud. 
115: Bouchardeau. 199 
1974. - Mitterrand. 4 613; Giscard. 


Giscard. 23235 (30.08) [Mitterrand. Mitterrand 5 389 (62.17) 

22144 (28,87); Marchai». 11 423 Giscard d' E s t ai n g - ■ 3279 ( 37.82) 

(14.79); Chirac, 10 942 (14.16): 1" TOUR — Suffr expr. 8 431. 
Lalonde. 3 005 (T89) ; Lagunier, Marchais. 2 429 ; Mitterrand. 1 970 ; 
1801 (2^3): Debré. 1515 (1.98); Giscard. 1 733; Chirac. 1364: La- 

Crépeau. 1327(1.71); Bouchardeau. gui lier. 311 ; Lalonde. 253: Debré. 


4974. _ Giscard 43 232 (5<U5) : Mlt- 


Giscaxd d’Estaing .. 5 469 (54J5) londe. 948; LagulUar. 400; Debré. 
UStemmd ........... n,! 

l aiî2I. m: >00 “ : 

Chirac, 1894; Marchai». 813; -La-. ”»«* 

HLSïïïî UCKANGE 

1H. Crtp«u. Ml. >»u^. In*r. 45TO: omît mut, -î»7 

1974. — Giscard, 4 833 ; Mtttcaxand. Mitterrand ... 2 480 (65,31) 

3711. u ““ ra ' ’ ^ Gtecart (TBAaing. , . 1517 (84.68) 
PRETMIN G-MERLEBAGH !•» TOUR- - Bafftv expr-, 3647. Mlt- 


Mlttenand ........ 5 030 (64.73) 

Gtecard. d'Estaing.. 2 740 (35^6) 
1“ TOUR- — Suffr. expr.. 7 638. 
Marchais. 2 855; Mitterrand. 1815; 
Giscard. 1 784 ; Chirac. 732 ; - La- 
londe. 193; Lagulller. 185; Debré. 
123 ; Crépeau. 77 ; Garaud. 58 ; 


Mitterrand .'. 6871 16&JB5) 

Giscard d’Estaing. . 3187 <31.341 
!•» TOUR — Suffr. expr, 9 748. 


Mitterrand. 3 303 ; M a r c ha ie . 2 374 ; 
Giscard. 2 036; Chirac; 962; La- 
gu 1 lier. 334 ; Lalonde. 315 ; Crépeau. 
136; Debré. 154; Bouchard en u. 94; 
Garaud. 78. 

1974. — Mitterrand. 3056; Giscard. 


Mitterrand 4649 (5434) 

Giscard d'Estaing .. 3921 (46.75) 
X" TOUR — suffr. axpt, & 089c 


raud. 108 ; Debré. 96 ; Crépeau; 81 ; 


r»nin- 837; Chirac. 394; Lalonde. 
108 ; LaguHlBr. 103 ; . Debré. 52 ; 
.Crépeau,. 46; Garaud. 42; Bau- 


1974- — Mitterrand. 2 365; Giscard. 


1974. — Mitterrand. 4OTI; Giscard, Mitterrand 3208 (60,66) 

3278. Giscard d'Estaing. . . 2 080 (39,33) 

HAGONDANGE ’l» TOUR - , 5 ,°»r 

Inscr. 5835 : sutfr. Ktpr. 4-558 ^ 

Mitterrand... ., 2.765.(60.66) - tende. IM; LagoUlsr. 148; Crt- 

• — ’ peau. 85; Debré. 73; Garaud. 64; . 

Bouchardeau. 32.. - 
1974: — Mitterrand, 2202; Giscard. 


2 648. ... 

ARMENTIERES 

Inscr, 16 193 : suffi, expr, 14 028 

Mitterrand 7 741 155J8) 

Giscard d'Estaing.. 6287 (44J1) 
1» TOUR — Bufft. expr, 13 771. 


Debré. 249; Crépeau. 189: Garaud. 


Mitterrand. 2 028 ; Chirac. 1 221 ; 


card. 1171; Mitterrand. 1. 163 y Mar- 
chais. 1132: Chirac. 526; Lalouda. 
163; Laçumér.' 123:' Crépeau. 63; 


Garaud, 55 : Debré, \l : Bouchar- 


Mitterrand ...,4^82 (63^8) 

Giscard d'Estaing... 4142 (46.41) 
l« TOUR - SOffr. expr, 8 400. Oia- 


® ls> Mitterrand ......... 4391 (56.62) 

BRUAY-SUR-L'BSCAUT Giscard d'Estaing... 3364 (43.37) 

Inscr, 8 161 ; suffr. expr, 6 761 i*' TOUR- — Sufrr. expr, 7 ssx 

MltteUd 4 373 [64.75) ^ 

Gisari d'Bttatng.. 2383 136J4. K m / ^uu^l:àeM ' 
l* r TOUR — SufTr. expr. 6 58S. 226; Crépeau. 108; Garaud, 78: 

Marahals, 2 583; Giscard, 1-578; Bouchardeau. 4L 

.-?Sini2î ll, ?în > 1974 - “ Mitterrand. 3 SIS : Giscard. 

Lalonde. 202 ; Laguuler, ÎJI ; Cre- 3 320. 


Mitterrand 5760 <62,61) 


Marchai». 2 421; Mitterrand. 2293; 


- card. 2 553 : Mitterrand. 2268 : 
' 1 438 ; Chirac. T 130 ; 
Lalonde; 361 ; Lagidllar. 189 : Çrfr- 
peau. '.156 : Garaud. 107 : Debré. 


Mitterrand .6101 (52.03) 


1974. — Mitterrand. 4896: Gisant 


Mitterrand ........ . 2569 (54,87) 

Giscard d’Estaing... 2182 1 46.92 > 

!•» TOUR — Suffr. erpr_ 4-495. Gis- 


card. 1459 ; MUrterrand.. i4U- r 
Chtrac. 6S5: Marchai». 508; La- 
londe, 152 ; Lagunier, 128; Debré. 
Bl ; Garaud. 58; Bouebardaau. 54 : 
Crépeau. 'M. 


8726. 

mutation potlUqua «d s'effeo- 
tiu. lentement mais réçuliéreinent^en 
Moselle se conf irme . Cartes. M. 
çard d’Estaing arrive 
«*- (SI %J 
awn uft 
I majorité. 
sortant est loi 
semble des suffraça 
pouvait compter, 
cuHérement vrai 
tsnxmd a gagné 


Mitterrand 10771 (51.71) 

Giscard d-Eetaing. 10 05. s (48^8) 
L«r TOUR: — Suffr. expr . 20 055. 
Giscard. 6 633 : Mitterrand. 5 441 : 
Chirac. 3 836 ; Marchai». 3.171 : 
Lalonde, 707; Debré. 434; Lagnll- 
ler. 400 : Crépeau. 314 : Garaud. 


Giscard d'Estaing... 9543 (57.99) 


Mitterrand 5 738 (51.44) Chirac. 2 885; .Marchais. 1515; 

Giscard d’Estaing. _ 5 415 (48£5) Lalonde. 778 ; Debré. 429 : Lagult- 


ST, 5667 ; suffi, expr- 4837 

terrand - ■ £988 (61,77) 

caïd d’Estaing... 1840 (38.22), 
POUR — Suffr.- expr ^ 4 868. Mit- 
rrand, 1499'; GlacarcL - 1 134 1 ! 
archaia. 830 ; Chirac. 624 ; Lagull- 
■ 179: Lalonde, . 153 ; Debré. 95 : 
ipean. 68 r Garand, 52 ; bou- 
Lardeau, 34. 

. — ifltterrahd. 2 443 ; Gtaoard. 
178. 

NTIGNY -LES-METZ 

>t 15630 ; suffi, expf-. 13077 

terrand 6 607 (5(U>2> 

Srd (TEstaing. . . 6 470 (49.47) 
TOUR — Suffr. expr. 12450. 
«card. 4002:' Mitterrand. -3810; 
iixaeT 1 990 : Marchais. 1 067 : La- 
ade/ 554 ; Debrt. «jj ^ u, , 1 »5 r : 
8; Crépeau. 189 : Garaud. IM . 
mehardeau. 143, . ■ • 

— Giscard. 6 476 ; -MHterrand. 

W4. ' ■ V 

YEUVRE-GDANDE ■ 

■r 6 Ofll ; suffi, expr, 5 216 

feriÏÏ 3877 (7«2) 

SüdWiiiff.'.. 1339 (25.67)' 
TOUR — Suffi- expe- 4 941. 
uchals. 1 945 ; Jfltwnand. 4-Sl7 ; 


de plus, eet apport a surtout profité 
à M. Mitterrand. -Q«t gagne Pbw 

VXvotx . po r^rgp PPtt: mi total 

concurrent «'augmentant 

mu d’un -peu plus de ^ _ 
Giscard d’Estaing enregistre « 
i quatre cftcon s cr Ur tions ; 


concurrent M'augmentant 

que d'un peu plu* de • _ 

M Giscard d’Estaing enregistre 
remis data quatre cfi conscrip t io ns . 
Métz-l et TbionvOLs-Oucst détenues 
par CopposttUm avec MM Lavratn 
(P JB J et Depteen fp/ïj 
Me tz-ll et Boulai/, dont 
sont SPJt. (M T. 'I6df« . 

Sçhvartz) alors que. à rorbadi. fief 
de M. Jwm-Srtc - Soiuûh, president 


Inscr. 176 954 ; vot. 154213. 
AbsL, 22 731 (1S.S3 %) 

Salir expr. ISO 774 

Mitterrand : 94 867 (63.91) 

Giicard d’EtetainS- 55 007, (37,98) 
1.T TOUR. - Inscr, 177 002 ! ; »h«-, 
1M2 % : suffr expr.. 142 168 5ÜV 
t»rsnd. 55914 (39.32); <****£ 
32 145 1 (2151) f 

(15,13V; Chirac. 19 388 (13.53) , 

Lalonde. 5674 (2,587 ; LaguUlcr. 


Giscard. 3 573;. Mitterrand. 3171;- 
Chlrac. 1 650 : Marchsix 1290: 

LaJonde. 438 ; Debré. 230 : LBguffler, 
223 : . Crépeau. 148 : Bouchardeau. 
137 ; Garaud 114 . 

1974. - Giscard. 5 «48 ; Mitterrand. 
.5200 

DENAIN 

Inscr. 18 507 ; suffi, expr. 11150 
Mitterrand 7 656 (6&Æ5) 


Marchais. 4 328 ; Mitterrand, 2 436 ; 
Giscard. 2 007 ; Chirac. 1 193 : Lai 
gulller, 276 ; Lalonde, 227 ; Debré. 
190; Crépeau. 69.; Garaud. 89; 


Mitterrand ... ’. 10 040 (62.90) 

Giscard d'Estaing.. 5 921 i37.09i 

l-r TOUR, — Suffr. expr. 15 S12. 

Mitterrand. S78S; aunard. 3 894; 
" Marchais. 2 991 ; Chirac, J 385 ; 
Lalonde. 500 : Lagunier. 309 ; Debré, 
248; Crépeau. 205; Garaud. 12i: 


DOUAI 

Inscr., 26 057 ; suffi? expr, 21 944 

Mitterrand. il 211 (S1.0S) 

Giscard d'Estaing.. 10 733 J4&9I) 
1“ TOUR. - Suffi, expr,. a 257. 
Giscard. 6 244 ; Marchais. 4 743 ; 


Mitterrand . '. B4b3 i59.88' 

Giscard d'Estaing. . 4^90 »40.m 

l«r TOUR - SufTr expr. 10483 
Mitterrand, 3 286 ; Giscard. 2 7G1 ; 
Marchai». 2 219 ; Chirac. 1 088 : 


Mitterrand. 4 621 ; Chirac. 3 464 : 
lalonde, 739 ; Debré. 454 ; Légall- 
- 1er.' - 372 ; Crépeau. 299 ; Garaud, 


«1 d-Esteia^. I »», iTTBllJB);' 

SS jap, 

ateMu, «: Boa, B5.ua. «WB).i «««d. »sss 


.10340 . 

DUNKERQUE 

Inscr, 47 196 ; suffi, expr, 39 471 


LYS-LE2-LANNOY 

Inscr, 7 558; suffi, expr, 6335 

Mitterrand 3499 io5JS3l 

Giscard d’&taing». 2 836 1 44.76) 
i" tour, — Batte, expr..' 4138. 
Mitterrand. ! 998 ; Giscard. 1 781 ; 
Marchais, 877 ; Chirac. 69fi ; La- 
londe. 298 ; Debré. 129; Laguliler. 


f Lire la suite page 28.) 
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LE SECOND TOUR DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


JfeBK fes -OHftWr 


(Suite de la page 27 J 


l«r TOUR. — Saur. expr_ 4 717. 

- Mitterrand, l «DO ; Giscard. 1 348 : 
Chirac. 955; Marchais. 490; La- 


Marchais. 1106 ; Giscard. 1183: 


londe. 157 ; Lagulller. 113 ; Crepeau, Lalonde. 131 ; Lagulller. us ; Debré. 


Giscard d'Estalug. . . 3 996 (57.87) 


Mitterrand, 1162; Chirac. 415; 
56 ; Crêpe* a, - 37 ; Garaud. 32 ; Bou- 


CL4M) ; Marohate. 43 455 (13.70) ; 
Irlande, 1194a (3,76) ; LagaSUee, 
.919* (2.89) ; Créneau, 6004 (1^2) : 
Garaud. 4074 (1.28) ; Boucümrdoati, 
3372 (1,00) : Debré. 3-109 (0.97). 
1974. — Atat, 10JS %. Giscard. 


l«r tour, — Bnffr- expr. 16 313. 
Giscard, 5225; Mitterrand. 4016; 
Chirac. 3 493; Marchate. 148»; 
Lalonde. 638 ; Crépeau. 433 ; Debré. 
374 ; iaagulUer, 276; Garaud, 247; 


u’ü réunit 60/S % de* 
i exprimé», alors que le score 
ensemble des ca nd id ats de la 
le an. premier Um Je créditait 
potentiel de SS.C %. 


1974, — Mitterrand. 3419: GHaCaid. 132 Ô16 (52.18) ; Mitterrand, 140103 


Mitterrand 5397 (57.66) 

Giscard g’Btta.ing- 3 962 (4253) 

1er TOUR. — aoff expr. 8 392. 
Mitterrand. 2 801 ; Giscard. 2 234 ; 
Marchais. 1 660 : Chirac. 1 470 ; 


Mitterrand 12632 (69.99) 

Giscard d-Eptaing. . 5 414 (30) 
l«r TOUR. — Suffr. expr., 17 74T. 


l’élection présidentielle de 1374. peau, 185: Debrt 143; Garanti. 


Lalande. 316 : La gulller 195 : Cré^ gnlUer. 4SI ; lulooda . 443 ; Debré, 


Hue, 77943 ; SUfft. expr, fô404 
Mitterrand ......... 35107 <53,67) 

Giscard d'EStaing.: 30297 (46,32) 
1" TOUR. — Suffr. expr., 62 948. 
Giscard, 19 272 (30.61) ; Mitterrand. 
18006 (28.80); Chirac. 8818 (14); 


: Crépeau, 183; Garand. 124 ; 


) ; Créneau. 1 631 (2.43) ; 
1 528 (2,42) ; Garaud, 880 
ouchaiSwtu. 849 (04) -, 


nmd, 5935. 

WTTT.F1RK 

Inscr, 9899 ; snffr. expr, 6 818 

Mitterrand .... 3692 (54,15) 

Giscard d’Estalng.. 3126 (45^4) 

1» TOUR. — Snffr. expr.. 6 496. 
Mitterrand. 2182; Giscard. 1676; 
Chirac, 1171 ; Marchais, 643 ; 
Lalonde, 310; Crépean, 140; La- 
guiller, 123; Garaud, 100; Bou- 


fioü 5 du report des voix d'une partie 
de l'Électorat Ahrsi. dans les 

cinq circonscriptions législatives du 
département, dont trois sont repré- 




l M. Mitterrand. Le monde rural 
placé M. Mitterrand. en Ute quoti- 
ent partout, témoignant une nou- 
xüe fois de PtrupOétude dfune ogri- 
ralturc de coteaux et de montagne 
jû disparaissent beaucoup dTcxpIoi- 


M. Mitterrand obtient la majorité. 


laser., 205821 ; rat-, 180 367 
Abste 25454 (18.36%) 
Snffr. expr, 174 777 
Giscard d’EstOliig. 96 088 (54.97) 


Mitterrand 2108 (56.43) 


Giscard d’Estâîng. 1627 (43£6) Giscard d’EÊtâing- . . 2282 (33,63) 
1er TOUR. — Suffr. expr, 3 833. ^ TOUR. — Suffr. expr, 6 780. 

Giscard. 1179; Mitterrand, -862; Marchais. 2831; Giscard. 1806; 

Chirac. 863; Marchais. 246: La- Mitterrand. 139^; Chirac, 573: La-, 

londe. 175 ; La gulller, 88 ; Crépeau. lande, 188 ; Lagulllar. 182 ; Crépeau, 

69 ; Garaud, 54 ; Debré. 39 ; Bou- 02 : Debré. 82 ; Bouchardeau, 47 ; 

ehardaa n, 38. -Ganmd, 39. 

1974. — Giscard, 1815; Mitterrand. 1974. — Mitterrand. 3841; Giscard. 


Disc, 11782; snffr. expr, 10284 

Giscard d’Estaing 6634 (64,63) 

Mitterrand 3630 (35,38) 

l«r TOUR. — Buffr. «spr, 10 032. 
Giscard. 4428; Mitterrand. 2 022 ; 
Chirac, 1724; mtrehoh» 631; La- 
Jonde. 423 ; Crépeau. 295 ; Garaud. 


16,55 % ; snffr. expr.. 168 934. Gis- 
card. 51 827 (30.67) ; Chirac. 42 138 
(24.94) ; Mitterrand. 39 794 (23,55) ; 
Marchais. 14 598 (8.64) ; Lalonde. 
9 343 (3.75) ; Lagulller, 4 631 (2,67) ; 
Crépeau, 3158 (1.88) ; Debré, 2710 
(1.60) ; Garaud. 2 122 (1,35) ; Bou- 


Glscard. 2 753 ; Mitterrand, 2 481 ; 


Mitterrand 4798 (00.78) 

Giscard d’Estalng. . . 3 095 (39.21) 

1« TOUR. — Suffr. uxpr-, 7 686. 


180; Lagulller, 182; Debré. 132; 
Bouchardeau, 115. 

1974. — Giscard, 6977; Mitterrand. 
2 828, 

COÏ3KNON4D , A0VEBGNE 
Tnscr., 8 794 ; suffr. expr., 7 580 


^tSf an J, 3 158 „ (1 Æ : i 710 londe. 412 ; Lagulller. 2SS ; Crépeau. 

(1.60) ; Garaud. 2 122 (1^6) ; Bou- «26 ; Debré, T 72 ; Garaud. 143 ; 


Mitterrand. 2126; Giscard. 2060; 
Marchais, 1944; Chirac. 851 La- 
londe, 207; I^gnlUm. 180; Debré, 


92475 (60.60) ; Mitterrand. 60 231 
39,39). 

ALENÇON 

Xnscr., 19 397 ; suffr. expr., 15802 

Mitterrand 8 086 (51,23) 

Giscard d'Eetaing. 7 706 (48.76) 
1er TOUR. — Buffr. expr. 881. 
Mitterrand, 4 438 (29,80) ; Giscard, 
4 314 (28.38) ; Chirac. 2 638 (17,71) ; 
Marchais- 1 410 (8,47) ; .-londe, 624 
(4,19) ; Lagulller. 388 '1.00) ; Cré- 
peau. 384 (2,53) ; Bouchard cru. 256; 
Debré, 248; Garaud. 187. 

1974. — Giscard. 7 685 (56^8) ; Mit- 
terrand. 5973 f 43.73 J. 

L'AIGLE 

Inscr., 5 857 ; suffr, expr, 4913 


Marchais, 986 ; Chirac. 952 ; 
peau, 201 ; Garaud. 104 ; Bouchai— 


HEfïDAYE 

Tnaér -, 6750 ; Snffr. expr., 5603 

Mitterrand 3242 (57,88) 

Giscard d-Esfcaing.. 2361 (42,13) 
1" TOUR —-.Suffr. expr- SUS. 
Mitterrand, 1686; Giscard. 1233; 
Marchais, 829 ; Chirac. 743 ; . La- 
londe. 218 ; Crépeau. 129 ; I.aarll- 
ler. 128 ; Debré. 155 ; Bouchardeau. 
66; Garaud. ML 

1974. — Mitterrand* 2329; Œso ard, 
2 2KL 

OLORON-SA1NTE-MARIE 

mser, 8279; suffr. expr- 8938 

Mitterrand 396S (57,20) 

Giscard d’Estaing.. 2 969 (42.79) 
1 TOUR. — Suffr. expr- 0 624. 
Mitterrand, 1 821 ; Giscard, 1 573 ; 
Marchais, 1470; Chirac. 1135; 
Lalonde. 226 ; Lagulller, 111 Cré- 
peau, 89 ; Debré. 88; Bouchar- 


président sortant reste majoritaire 


six; représentant 

giscardiens et chiraquiens, s’étaient 
prononcés en sa faveur. Si ' 


mt prononcées 

rond : Alençon (municipalité 
l’union de la paruOie) à 51/13 % 

’ Aigle (municipalité centr is te) 
l %; Argentan (municipalité a 
triste) à 57.66%. et Flen (munici- 
palité à majorité giscardienne) à 
50 J7 %. A La Perté-Macé, par contre, 
voie à conseil municipal socialiste 
(M. Lepape, maire rooardien ), 
M. Mitterrand n’obtient que 43£6 %. 


PAS-DE-CALAIS 

Inscr- 945 461 ; vot- 843 472 


2608. 

OUTREAU 

laser, 9 713 ; suffr. expr- 8273 

Mitterrand 6123 (744D . 

Giscard d’Estaing-.. 2150 (25.98) . 
1«- TOUR. — Suffr. expr- 6038. ‘ 
Mitterrand. 2 875 ; Marchais. 2 392 ; 

fcr4>^ 

128 ; Debré. 99; Garaud. 62; Bou- 
chardeau. 58. 

1974. — Mitterrand, 5 093; Giscard. 
1840. 

LE PORTEE 

Inscr, 7 135 ; suffr. expr. 6050 . 

Mitterrand 3 396 (56J3) 

Giscard d’Estaing... 2 654 (43.86) 
TOUR.. — Snffr. expr.. 5873. 
Giscard, 1591: Marchais, 1448; 
Mitterrand. 1 446-; 919 ; Ir- 

lande. 130 ; Debré, 116 ; Lagulller. 


mse- frlffl. ; suffr expr- 6925 
Giscard d’Estaing... Ir689 (6234) 
Mitterrand ■ 3286 (47,45) 

TOUR. — B nffr. , expt. 6666. 
Giscard, ;2Sft0 ; . Ifitterrand. 1647; 


Chlrao, 1KI2 2 Marchais, 896 ; La- 
londe, 311 LagnUIer, 185 ; Cré- 
peau, 156; -Garaud, ^ ; Bouchai- 


Mitterrand, 2233; Giscard. 1721; 
Chirac. 878 ; Marchais. ; la- 
londe. 307; Crépeitu, 147; LaguH- 


PtKÉNÉES- 

OB1ENTALES 

TSlBCt, 224873 ; TOt, 1901» 
Abat, 34713 (15.43 %> 

Saftr. expx^ 184 635 

Mitterrand 103952 (56,80) 

Giscard dEstaing. 80683 (4%69> 

1* TOUR — Imcc, 229629; ahtt, 
22^7 % ; suffr. eqn, 171 738. Gis- 
card, 4E 655 (26,82) ; Mitterrand, 
43943 (2558); Marchai». 39850 

(20.87)7 Chirac, 26397 05^7) ; 

Lalonde, 6394 (3.72); Crépeau. 3 815 
(2^2)Tl^umer, 3746 (208) ; De- 
bré, 2 325 035); Garaud. 2181 
(UH); Bouchardeau, 1532 (0£9). 
1274. — Ahst, . 14*03 % Mitterrand. 
87 664 (56.63); Giscard. «7062 

(43J4). 

PERPIGNAN 

Tnscr-, 70 737; snffr. expr. 55763 

Mttterrand .... 29094 (5247) 

Gascaïd d’Eptamg.. 28B69 (47^2) 
if* TOUR. — Sotte, esnr^ 51 358. 
. . Giscard: 15 2â3 (29.73) ; «flttemnd. 
Î3188 (25JS7) ; Marchai»; B (SB 
(16.49) : Chirac. 8452 (16.45) ; ld- 


Mitterrand 477 375 (58^0) 

Giscard d'Estaing. 342832 (41.79) 
x«r TOUR. — Inaor.. 945 «17 ; absc, 
13,60 % ; suffr. expr.. 801447. Mit- 
terrand, 222 109 (27.71) ; Giscard. 
309 576 (26,14) ; Marchais. 189 548 

S .19) : Chirac. 110499 (13.78) ï 
onde. 21 241 (2.65) ; Lagullle r , 
20 002 (2,49) ; Debré, 11 433 0.42) ; 
Crépeau, 9584 (1,19); Garaud, 
6 671 (0.83) ; Bouchardeau. 4784 
(0.59). 

1974. — Abat, 9,42 %. Mitterrand. 
414 634 (57.90) ; Giscard. 801473 

(42JW). 

ARRAS 

Inscr, 27 227 ; suffr. expr, 23 798 

Mitterrand 13056 (54 jB6) 

Giscard d’Estaing. 10742 (45A3) 
l«r TOUR — Buffr. expr, 23 006 
Uatterrand, 7 Î74 (32.05) ; Giscard, 
6 628 (2840) ; Chirac. 3275 (14^3) ; 
Marchais, 3115 (13^4) : Lalonde, 
814 (364) ; Lagulller. 504 ÇU9) : 
Crépeau. 429 (LOT) ; Debré. 361 
(UT) ; Bouchardeau. 259 fl. 13) ; 


Giscard. 10 752 (48,04). 

AUCHEL 

laser, 8 748 ; suffr. expr, 7 531 

Mitterrand 4778 (83.44) 

Giscard d’Estaing. 2 753 (36,55) 

1s TOUR. — Buffr. expr, 7403. 


AVION 

Inscr., 13425 ; suffr. expr, 10951 

Mitterrand 7 898 (72.12) 

Gicard d’Estaing. 3 053 (27,87) 

1<T TOUR. — Buffr. expr, 10 EU 
Marchais. 5005; Mitterrand. 2257; 
Giscard. 2123; Chirac. 7X8: La- 
guiller. 285; Eoloude, 223; Debré, 
107 ; Crépeau. 101 ; Garaud. M ; 
Bouchardeau. 98. 

2974. — Mitterrand. 8374; Giscard. 


1« TOUR — Suffr. expr, 13186. 
Mitterrand, 4 130 ; Marchais, 3 620 ; 
Giscard, 3 298; Chirac. 1090; L&- 
guUler, 323; Laloùd., 298; Debré; 
146; Crépeau, 110; Garaud, 107; 


: 2 4GL 

RIOM ■ ." f. 

Insc^ 10231 ; auffr- expr, 8868 

Mitterrand .......... ÂK0 (54,89) 

Giscard dEstaing. — 4018 (46^0) 
1» TOUR. — . auffr.-ena; 8696. 
Mitterrand. 2 527; Giscard. 2918; 
Marchais. ■ 1 338 ;. Chirac, 1 1TO ; 
Lalonde, '388; LagûUlBE; 191 ; Cré- 
peau. 185;. Debré. U0; Garaud, 
109 ; Bouchardeau, 8L 
1974. — Giscard, 3 849; Mitterrand, 


Mitterrand 3275 (64.63) 

Giscard d’Estaing... -1792 (36.36) 
1- . TOUR — Suffr. expr, 5 029. 
Marchais. 2200; Giscard, ii77; 


**in marcn a i a inv; uiseara, imï; 

Mitterrand, 871; Chirac, 433: La- 

BULL Y-LES-MINES 

« coa - n-. rr - o 000 54 : Debré, 48: Ga ra ud . 37; Bon- - 

mser., 8 600 , surir, expr » V 298 chsrdeau, 15. 

Mitterrand 4843 (6&36) jj> 7«. — Mitterrand, 2809; Giscard. 


Mitterrand ......... 4938 (56,44) 

Giscard d’Estaing. . . 3 SU <43 JSSi 
1« TOUR — Buf fr . oxpr, 8325. 
Mitterrand, 2404; Giscard. 2 324; 
Marchais. 1476; Chirac, 1I4S; 
Lakinde, 346 ; Lagulller. 227 : Grô- 


Marcbals. 1 602 ; Giscard. 1 191 î 
Mitterrand. 976 ; Chirac 568 ; Le» 
. guiller, 118 ; Lalonde 103 ; Debré, 
58 : Crépeau. 53 : Garaud. 41 : 'tau- 


Mitterrand 25 699 (60,12) 

Giscard d’Estaing. 17 044 (39.87) 
1» TOUR — Suffr. expr, 41 H. 
M archais» 12933 ; Giscard. 10438; 


Debré, 683 ; Crépeau. 633 ; Bouchar- 
deau. 328; Garaud. 328. 

1974. — Mitterrand. 21434; Giscard, 
18709. 

CARVIN 

Iriser, 10315; suffi, expr, 8836 

Mitterrand 5615 (63.54) 

Giscard d’Estaing. . 3 221 (36,45) 

1» TOUR — Buffr. expr, ' C 640. 


Mitterrand 3 867 (58.13) 

Giscard d’Estaing. . . 3 786 (4L86) 
1“" TOUR — Suffr. ' j xpr„ 6 439. 
Mitterrand, 1790; Giscard. 1 642 ; 
Marchais. 1470; Chirac, 896; La- 
lande. 206 ; Lagulller, 151 ; Crépeau, 
88; Debré. 93; Bouchante .a. 88; 


2385. 

SAINT-OMER 

Iriser, 10 083 ; suffr. expr, 8546 
Giscard d’Estaing... 4738 (55,44) 


du report de rfiectorat communiste, 
M. Mitterrand a bénéficia, sambls- 
t-C. du transfert global des voix gui 
s’étalent portées sur M. Briet Lalonde 
au premier tour. Il pourrait bien en 
être ainsi dans la mesure *oA les 
écologistes refusent l’implantation 
— jusqu'il maintenant imminents — 
(Tune centrale nucléaire en Auver- 
gne (Vrm des sites prévus se trouve 
dans le Pug-de-BOme). 

Autre fait, significatif de Pérosion 
des voix favorables au candidat 


SAINT-JEAN-DE-LUZ 
mscr., 8 822; ttiffr. «qfc, 3G83 
Giscard (TEstaing.. 4295 <56^3) 

MHtewund 8288 (43#» 

i«r TOUR — suffr. expr, 7268. 
Giscard. 2374 ; Mitterrand. Ig 
Chirac. 1629 : Mandmls,- TKf- ; 

•LaiotKlet 292 ; -Orépésn. 308: Debré- ■ 
162; LagtdHw, 138 ; Garaud. 94;-; 
Bouchardeau, 83. 

1974. — Giscard, 3 971 Mttter-- 
rand, 2372. 

Don* le Pag» basque. M. Giscard 
ITZstatnff arrive en têts avec 5636% 
des suffrages exprimés, mais 12 pend 
deux points par rapport A la. somma 
des suffrages qui s'étalent portés le 
SB avril sur les différents- Oaadldats 
de la majorité parl em e ntaire . 

. Par rapport & 1374. la progressiôu 
de AL Mitterrand est très sensOOa 
dans les villes de la cO te fl gagne 
sept points à Bandage et atnq vOtnts 
doue les antres centres uroatM. - 
A Bavoime (municipalité UJ>3 f .) r la 
président sortant n’est en téta, qué 
de I O voix. A Biarritz, dont le maire 
est un député RPR, M. Bernard 
Marie, M Giscard mstatng obtient 
58£5% des suffrages exprimés mais 


Bouchardeau. 468 EBJB). \ 

1974. — MRbonand. 25738 552^®-;. 
Œsoard. 2340*®». 

. GERET . : xi • '-.-‘f 

Inacr, 4833; sof^i expr, 4ÔB3 
Mitterrand 2££ (56 A4) 

Giscard (fEstaîng... 1758 (43.08) 
1-r TOUR — Bitffr. expr, 3889. 
Giscard, .992 ; . Mitterrand. 
962;. Marchais. 910; Chirac. 548; 
Latondg, 187 ; Crépeau. 87 ; LsguH- 
ler. .76 ; Debré. 63 ; Garaud. 51 ; 


chais, 914; Mitterrand. 746; Gis- 
card, 898 ; Chine, 491: Lalonde, 
106; Lagtdn«r, 79; Crépeau, 74; 


Inscr, 4105; suHr. expr, 3438 

Mtttenand 1 831 (53£8) 

Giscard 4’Estafng,.. 1605 (46,71) 


Mltterraud. 2073; Giscard. 2 070; 
Chirac. 1299 ; Marnais, 1 030 ■ La- 
lande. 248; Lagulller, 170; Debré, 


sortant, les résultats de Chamattires, 
dont M. Giscard ü'Sgtaing fut matra. 
Dimanche, fl a obtenu 84j63 % des 
suffrages exprimés alors qu’t m 1974 
U avait presque 'atteint 70%. 


,G «^- n = PYRÉNÉES- 

174. — Giscard. 4 882; Mitterrand, 

3sa - ATLANTIOUES 


pas été intégral. A Arbmsve, petite 
commune rurale, où. celui - ci avait 
Célébré le 27 mai 1976 le deuxième 
ansdversaire de son élection (59 vota 
en 1974 contre 2 A M. Mitterra nd ), 
le président sortant retro u ve 58 vota 
mai » M. Mitterrand TermetBe U vota. 

Le Béarn a placé ML Mitterrand en 
tête. Réputée conservatrice, la -voie 
de Pau a autel son mates, te député 
socialiste. M. André Labarràre, an 
plaçant en tête, pour la première 
fois, le candidat socialiste. Quant d 
Oloron-Sat nte- Voie -et Ortftêz. villes 
d population plus ouwlére, -efles 


Mitterrand. 1 XL- ; Chine, 876 ; 
m onde. 192 ; ljgu.Tlnr. 179 : Debré. 
138 ; Crépeau. 84 ; G ara u d. 83 ; 


Inscr, 7808; suffr. expr, 6601 
Mitterrand 4286 (64J92) 


Mitterrand 4431 (67,94) 

Giscard d’Estaing- . . 2090 (32.05) 
1* TOUR — Suffr. axpr, 6443. 
Marebate. 2688; Giscard. 1523; 
Mitterrand, 1288; Chlrao, 500; 
Lagulller. 183 ; rstlonde. 143 ; Debré, 
79; Crépeau, 57 : Garaud, 37; 


Mitterrand. 1927; Marchais. 1833; 
Giscard. 1412; Chirac. 696; La- 
londe, 212; Lagulller. 174; Debré, 
97 ; Crépeau. 84 : r-araud. 41 ; Bou- 


1974. — Mitterrand, 4=2.; Giscard, 
1297. 

Avec SBJÛ % des uofz, BT. Mitter- 
rand t ota li se sur son nom pins de 
suffrages que 


Inscr, MO 734 ; TOt, 341 509 
Abst, 49 225 (12.59 %) 

Suffr. expr, 333 243 
Giscard d’Estaing. . 168037 (50,42) 

Mitterrand 165206 (49.57) 

1- TOUR — Inacr.. 390741 ; abst, 
ia.07 % ; suffr. expr, 316173. Gis- , 
eard. 90 877 (28.74) ; SCttsmnd. 
90318 (28^6); Chirac. 68703 
(20.78); M archais, 33 380 (10^5)-; 
Lalande. 11 699 (3.70) ; LagttUlar, 
8438 (2JH) : Crépeau. 5618 (1,77) ; 
Debré. 4968 CL57) ; Garaud. 3767 


HAUTES-PYRÉNÉES 


tard. 696;' Mitterrand. 738; Mar- 
C b a l a 684; Chirac, 878; Laloude, 
129 ; • Crépeau, A4 ; LsgqlBer, 57 ; 
Debré, 66 ; Garaud,. 54 ; Bouchar- 
deau., 28. 

W4— Mitterrand. 1784; Glseard, 

BIVESALTES 

inacr, 4857; anfïr. expr., 3688 

. Mitterrand 2318 (6044) 

Giecard cTEsfralng. . . 1470 (39^5) 
.Buffr. expr. 3943. 
Mar c h ais. 1103; Mitterrand. 193; 
Giscard, 773 ; Chlrao, 661 ; Lalonde, 
MX; Crénean, 57; Lagulller. 68; 
Garaud, 89; Debré, 28; Bauchar- 


Ahst. 24039 (1441 %î 
Suffr. expr, 140 183 
Mitterrand 84181 (60,05) 


£?,’25Ü 380 t 20^2 % ; suffr. expr, 131480. Mlt- 

LalQQde, 11699 (3.70); Lagulller, terrand. 40 716 (3ÔJT7) : Giscard. 

8438 (2JJ3) : Crépeau. 5618 (1.77) ; 30 311 (23^0) : Marthila. 25005 

Debré. 4968 (LOT) ; Garaud. 3767 (19.02) ; Chlrao, -20 612 (15^7); 

(LU); .Bouohaxdtwu. 3410 (1,07). Lalonde, 4075 (3,09) ; Crépeau, 

174. — Abst, 12,71%. Giscard. 3 17X (2.41) ; LogoIUer. 2 818 (244) ; 

159 396 (05,19) ; Mitterrand. 124228 - Debré, 1771 (L34) ; Garaud, 1 889 


THUIB 

Inscr, 3553 ; snffr. expr, 3048 

Mitterrand 2018 ( 66 , 18 ) 

Giscard tTEstaing... 1031 (33,81) 

.1» TOUR. — Snffr. expr, 2787. Mit- 


Giscard, 2473; Mitterrand, 2165; 
Lalonde. 234 ; *LegulDsr. 193 ; Cré^ 
peau. 116 ; Debré. " 1 : Garaud. 72 ; 


BETHUNE 

Inscr, 17 082 ; suffr. expr, 14 209 

Mitterrand 7485 (53.74) 

Giscard d’Estaing. 6 714 (47.25) 
1s* TOUR — Suffr. expr, 13794. 
Mitterrand. 3 869: Giscard, 3884; 
Marchais, 2498: Chirac. 2249: 
Lalonde. 440 ; Lagulller. 269 ; Debré, 
259; Crépeau, 153; Garaud, 115; 
Bouchardeau. 82. 

3974. — Giscard. 6410; Mitterrand, 


Mitterrand 3286 (52J57) 

GUC&rd tTEstalng. . 2 964 (47,42) 
l«r TOUR — BUffr. «Xpr, 6 004. 
Giscard, ls.18; Mitterrand.- 1433; 
Marchais. 1283; Chirac. 792 : in- 
guiller. 185; Lalonde. 128; Debré. 
120 ; Crépeau. 75 Garaud, 46 ; 
Bouchardeau. 24 

1974. — Giscard, 2 332; Mitterrand. 
2364. 

HARNES 

Inscr, 8 818 ; suffr. expr, 2347 

Mitterrand 4346 (5945) 

Giscard tTEstalng.. 3 001 (40,84) 

1» TOUR — Buffr. expr, 7 220. 



(*X0). 

malt PAU 

Inscr», 47 2K ; suffr. expr, «070 
*!Sff Mitterrand ........ 20045 (50.02) 

Giscard <TEsfcaing~. 20 025 (49^7) 

l«r TOUR — Buffr. expr, 37 787. 
Mitterrand. 11937 (3L59) ; Gis- 
card, 10844 (28,16) ; ObJrao, 7703 
(20.38) : Matcbals 8007 CTJBS) : 
président Lalcntte. 1 641 (4£4) ; Crépeau. 730 
(L93) : T .a gnffînr . 005 0.60) ; 


.1" TOUR — Snffr. expr, 2787. Mit- 
terrand. 884 ; Marchais, 644; Gis- 
card, 614 î Chlrac, 287; Lalonde, 
JJ® ; Lagulller, 86 ; Crépeau. 51 ; 
BowhsmBau. 43 ; Garaud. 33; 

19W. — Mitterrand; 1754; Giscard, 


- 71134 05.32) ; Gtfcard. - 54 057 

. (4347)-. . 

TARBES 

IzifiC, 33753 ; suffr. expr, 25 603: 

Mitterrand 15294 (69.73) ' 

Giscard d’Estatog.. 10309 (40^6) 
1" TOUR — suffr. expr, 24 128. 
Mitterrand, 6582 (97,19); Mar- 
chais. 5 668 (23.49); Giscard. GW 
(23.06) ; Chine. 3 783 (1549} S' 

. La Ion do. 812 (348) ; Crépeau, «75 
OM) ; Lagulller, 400 (1.68) ; Debré, . 
358 (1.48} ; Garaud, 314 (L30) ; 
Boudurdean, 321 (Q£l). 


(tU2 %. Bruag-en-ArtOis (65.64 %>. 
Liécin (70 %). Lois (68.64 %) ou û 
Mêrtcottrt (66JE %) 

A Calais , dont 
Jacquet Btrtbç , 


terrand. 15 266 (43.62). 358 (1.48) ; Garaud. 314 (1 

Bouchardeau, 321 (0*1). ■ 

ANGLET: 1974. — Mitterrand. 13040 <W 

Inscr, 20 538; suffr. expr, 17 1B5 Glsoanl. 10 540 (43.23). 
GlflCArd dTEstalng. . 8810 (51,32) B A GNEBES-DE-BIGORRE 


“* ï ™*““ 

mwt*« do certaines régions^ comme 
la Oerdagne, et surtout la région de 
te; Sglan que (SB £4 % en faveur de 
^DC^ MttterrandJ^uul, héritant 

d’une tradition rogaUste, votait <Tor- 


Ultterranâ. 1582; Chirac. 848; 

Lalonde, 307 ; Is gnlllm 200 ; Dc’-rt, ~ ur t exprimes, ce 


Garaud, 73 ; Czéoer . 61 ; Bou- 


BOULOGNE-SUR-MER 
Inscr, 30 897 ; salir, expr, 25 568 

Mitterrand 14 063 (58£2) 

Giscard d’EataJng. 10605 (41,47) 
1» TOUR — Suffr. expr, 24 730. 
Mitterrand. 7170; Giscard. 6182; 
Marchais. 5164; Chirac. 3 652; 
Lalonde. 726 ; Lagulller, 381 ; Debns, 
436 ; Crépeau, - 373 ; Garaud. 354 ; 


BRUAY-EN-ARTOÏS 
Iriser, 16 608 ; suTEr. expr, 13800 
MttteasJMi 927(65^3) 

Giscard (TSstalzig. 4673 (34^38) 


LENS 

Inscr, 26495 ; suffr. expr, 22651 

Mitterrand 14127 (62,64) 

Giscard d’Estaing. 8424 (3735) 
lu TOUR - Su'.r. expr, 22 040. 
Mitterrand. 7498; Giscard, 5491; 
Marchais, 4 734 : Chirac, 2394; La- 
londe. 620 ; LâÇ'Ill’r. 512; Dehr& 
283; Crépeau, ^70 : Garaud. 179; 
Bouchardeau, 159. 

1974. - Mitterrand. 12 590; Glseard. 
7513. 

LEBERCOURT 

friser, 5 291; suffr. expr, 4459 


secrétaire du PS. Dans cette vais, 
compte tenu de ^augme ntat ion de 
la participation électoral*. M. Gis- 
card d’Srtatng a eu beaucoup de d it- 


FPY-PE-DOME 

inse, 387960; rot, 341064 
AbaL 46876 (12^8%) 

Suffr. expr, 331 965 

Mtttexranâ 172368 (51^3) 

Giscard (TEstaiBg. 159597 (48.07) 
1« TOUR •— Inscr. 38761; Mut, 
17.04 % : suffr. e»r, 317272. Gis- 
card. 101027 (3LM) ; Mitterrand. 
88 820 (27,99) ; Chirac, «M8 


Mitterrand ........ 8356 (48.67) 

1» TOUR — Suffr. - expr, 16 527. 
Giscard, 4 925; Mitterrand, 4386; 

2î5S«, ’“’s *cSSS. l m \ 
Lagulller, 311 : Debré. SB ; Garaud, 
342 ; Bouchardeau. 164. 

1274. — Giscard, 7085 ; Bfitterrand. 
6 353. 

BAYONNE 

laser. 38867; suffr. expr, 21811 
Giscard d’Estaing.. 10936 (50^3) 

Mitterrand 10875 (4938) 

!“■ TOUR — Buffr. éàpr. 20900. 
Giscard, 6320; Mitterrand, 5584; 
chine, 3673 ; MarcaiRlB. 3835; 
Lalonde. 746 ; Crépeau. 431; Debré, 
427; Lagulller. 418; Garanti. 341; 
Bouchardeau; 22S. - 
1K4. — Glseard^ U 030 ; Mitter- 
rand,^ 944. 

BIARRITZ 

Tnscr, 20898; suffr. expr, 17997 
Giscard <rS6taiBg. - 9 668 (5634) 
7429 (43 AS) 


Inscr, 6399 « suffr, expxi; 5365 

Mitterrand 3 080 (57^3) 

Giscard (TES&aiBg. . 2 305 (42.86) 

1" TOUR — Suffr. expr. 5 000. 

Giscard, . 1 337 : Mitterrand, 1306; 

Marchais.' 1174 ; Chlrao, 659 - 
Lalonde, 178; Crépeau, 1» ; Lagon- 

■ a*vswi7Si «t. 

U74. — Mitterrand. 2869; Giscard, ,Abst,84324 (14^3 %) 

ai». SuHr. expr. 482 898 

mimnEG Gtocard dTBataing. 314440 (8641) 

LOURDES'- Mitterrand ..-..i.. 168 458 (34^8) 

Inscr. 12333 ; suffr. expr, 10645 1” TOUR — ruser., nom; abst, 
Giscard ffRrtaftlg . . 5 814 (54,61) 19,44 % ; suffr. expr, 458 289. Gto- 

MitterraiKl 4831 (45.38) 37 477 (38,43) ■ Mitterrand, 

1- MOH. _ Sim- opr. 10ÏIB. {SS. «frS £- 

Im 1 ; “jgsa U î!S?Î^Sr'*® (W-’.SÎ 

li îLr S 7S awrû ' s ™™d 

.JL François MtttérranA Pa emporté * . x ■ 

encore plus nettement que prémi, (X4re la, êBttd pma 30Ï ' 


5®“* J* «wnseflter générai. 

M. Michel B g, est membre du parti 
"flWhtoate, Ze «Dam président de 
20 ^^ü^ tue a obtenu &S8 % des 
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Les Latins 

ont beaucoup de défauts, 
mais ils savent faire 
les automobiles. 




in 






Y 


Ferrari,Groupe Fiat 


Hat Ritmo Super 85, 7 CV: 41 500 F, prix dés en main au 2-3-81. 


Quand on a la passion de l'auto- 
mobile comme Fiat, on veut la faire 
partager à tout le monde. 

Alors, on augmente dé 10 CV la 
puissance de la Ritmo. Ce qui lui permet 
de monter facilement à plus de 160 km 
à l'heure. 

Mais on l'équipe de nouvelles jantes 
avec pneus surbaissés Pirelli P8, qui 
réduisent sa consommation d'essence. 

On transforme le tableau de bord 
en véritable poste de pilotage. Avec 
moniteur électronique de contrôle, un 
système qui permet à tout instant de 
vérifier l'état de veille des dispo- 
sitifs de sécurité et d'identifier 
une éventuelle anomalie. 

On améliore aussi la position 
de conduite. On installe un nouveau 
volant réglable en hauteur et de 
nouveaux sièges anatomiques. 

Mais on conserve, bien entendu, 
tout ce qui a déjà fait le succès de la 
Ritmo. La boîte 5 vitesses de série. Le 
volume intérieur généreux comme celui 


d'une grande berline. La vaste capacité 
du coffre (370 dm 3 , ou 1250 dm 3 avec 
deux passagers). Et l'étonnant silence de 
marche. 

Les Italiens sont des Latins. Et les 
Latins ont prouvé au monde entier qu'ils 
savent faire les automobiles. 

Vous vous en rendrez encore mieux 
compte quand, parti sur la route, vous 
ne ferez plus qu'un avec votre Ritmo 
Super 85. 


Autoradio en option. 


Nouvelle Fiat Ritmo 
S85. 


DIAMANT} Consommations de fa Ritmo Super 85 : Vitesses stabilisées, 
à 90 km/h : 6,1 1, à 120 km/h : 8,1 1 en parcours urbain : 10,6 L 


lÂrïi 
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les résultats 
dans les autres départements 


HAUTE-SAVOIE 


Giscard d'Estaing. 138 265 (55.78) 


Laiondç, 407 ; Crépeau. 376 ; Dabré, *- — w— .. ^ , — , — . - 

2X2 ; UgttUJ<*. ira; Garaud. 163: . card. 3182: Mitterrand, 2 227; 142; Garaud. 119; Debré. 


1“ TOUR. — Suffr. expr.. 

card. 3 182 : Mitterrand . 

Chirac, 1 S92 ; Marchais. 587 ; La- 


281 , Lalonde, 215 ; LagULUe?. 


7 ; Chirac. 830 ; La- 


londe. 547 : Bouchardeau, 236 : Cré- 


Mitterrand 2 9B1 (M.iu 

Giscard d'Estaing. 2977 (49 .88) 

l" TOUR. — Suffi- expr. 5 607. 

Chirac, 1 430 : Mitterrand, l 307 ; 

Giscard. 1 233 ; Marchais. 716 ; 

LaJonde. 254 ; Crépeau. 157 : La- i« ruua ■ 
— •”'7. 123: Gara ad. 121; Debré, terrand. 


Le président sortant * I e * 1 I* 
niera des voix. Même en ajoutent 
à celtes de ceux qui avaient appelé 
a voter en sa faneur. celtes de 
Mme Coran d. SS. Giscard. d’Estaing 
obtient 2 609 ro^de 
socialiste tati un bon score ouicau’H 
arrive en tête 


nde, 268 ; La cuiller, 


Mitterrand 13764 i5&53) 

Giscard d’Estaing. 11947 (46,46) 

1» TOUR. — Suffr. expr, 34 953. 


cantons du département 


118342 (59.39) ; Mitterrand. 80 329 
(40.60). 

ANNECY 

Inscr., 29 477 ; suffi, expr., 23 647 
Giscard d’Estaing. 12 505 (52.88) 
Mitterrand U 142 (47.11) 

1» TOUR — Suffi. sxpr, a 089. 
Giscard. 6 652 (30J5) ; Mitterrand. 
5 780 123.28) ; Chirac. 4 248 flîUl) ; 
Marchais. 1 898 (8.63) : LeJonde. 

1 226 (5.621 ; Crépeau. 547 (2.48) ; 
Debré. 523 (437)7 Garaud. 27S 
(1,70) ; Bouchardeau. , 372 (1.69) ; 


Mitterrand 3 186 (59.39) 

Giscard d’Estaing. 2178 (40.60) 
l* r TOUR — Suffr. expr, 5 091. 


Mitterrand. 1 783 : Giscard. 1 221 : 
Chirac. 752 ; Marchais, 563 : La- 
Lande. 234 ; Crflpsan. 113; LaffUiiler. 


londe. 3 28 ; Laguiijer. 187 :Crépeau. 
c harde 
1974. — 

2 548. 

OISSEL 

Inscr.. 7 342 : suf fr. expr, 6 206 

Mitterrand 3 950 ( 63,64) 

Giscard d'Bstaing 2256 (36,35) 

1» TOUR — £ 


sud, U. Mitterrand, ce 
■ une surprise, l’emporte : 
sauf û Brioax, fief du sénateur 
redicat, M. Treille, president du 
" général et mandataire de 


iëo^Bo 

1974. - Giscard. 11 348 ; Mitterrand, 


Quand ; 203 : Debré. 180 : 


Giscard d’Estaing ..8960 (58.62) 

Mitterrand 6323 (4U37) 


Giscard. 5 522 ; Mitterrand, 3 344 : 
Chirac. 2 766 ; Marchais. 1 533 ; La- 
lande. 486 ; Crêpes u. 296: Laguli- 


1974. — Giscard. 5 859 ; Mitterrand. 


M Giscard d’Estaing. 


j deux circoruenpi&ns du 

nord, tradition neV.emenî légitimistes, 
le président sortant gagne large- 
ment. n est en tè;c à Parthenag 
où la municipalité est zoeuüiste, 
mais arrive derrière Jtf. Mttîemins 
à Thouxn où le tna-.rc est tndé - 


Mitterrand 4 240 (56,72) 


Mitterrand, 3 145 ; Giscard. 1 643 ; 
Chirac. 1 486 : Marchais. 1 259 : 
Lalonde. 212 : LcgulUeT. 195 : Cré- 


jnterrogi après le 

ques Fouchier, a 

éprouvait vue diceptlL- 

dans les Deuz-Sèrres cm aurait 
espérer un courant plus tort 


Mitterrand 5173 (51,79) 

Giscard d'Bstaing . . 4 814 (48,20) 
l« TOUR - Suffr. espr.. 9 482. 
Giscard. 2 801 ; Mitterrand. 2 147 ; 
Marchais, 1 958 : Chirac, 1 490; La- 
londe. 413; Crêpe-an, 195 : Garaud, 


terrand. 8 912 (41.68). 
ANNECY-LE- VIEUX 
Inscr.. 8337; suffr. expr, 6331 
Giscard d'Bstaing. 3 823 (55.15) 


Giscard d'Estaing. 7 646 (54.52) 


] coeur du président sortant. 


Giscard d’Bstaing.. 4 441 (53,79) 


Giscard. 4173; Mitterrand. 3 352; 


Giscard, 1893: Mitterrand. 1 6® ; 
Chirac. 1 336 ; Lalonde. 488 ; Mar- 
chais. 4S3 ; Crépeau. 176: Debré. 
164 ; Garaud. 137 ; LsguUlar. 1X3 : 


Chirac, 2 503 : Marchais. 2 040 ; 

TAirrad/»- 752 ; Debré. 31C : Cré- 
peau, 296 : Lagullier. 381 : Garaud. 


4 719. 


Giscaid d’Bstaing. 5 563 (54,12) 


Giscard, 2 892; Mitterrand, 3 385; 


«oyorité en Haute-Savoie mais perd 
3,61 points par rapport à 2974. Dans 
un d épartem ent tnrf s’est toujours 
prononcé A une forte majorité pour 
la droite, le score . impartant obtenu 
r le président sortant (53.78 
constitue pas une surprise. 

_ neep. Af. *'•- — ' 

SA3 points. 


par le président sortant (55 J 3 %) 
ne constitue pas une surprise, a 
A nnées, M. Giscard d’Bstaing perd 
5A3 points, et à Thonon-lcs-Bains. 
fi neule de 3JI7 points. La gauche 

n'a aucun T — 

département. 


Mitterrand 7 357 (65X6) 

Giscard d’Bstaing 3 813 (34.13) 
1» TOUR — Suffr. expr., 10 984. 
Marchais. 3 239 : Mitterrand. 3 116 ; 
Giscard, 2 460; Chirac, 662; La- 
guUler, 362 ; Lalonde, 353 ; Crépeau. 

Garaud! 8L 

1974. — Mitterrand. 7 022 ; Giscard. 
3 748. 

SAINT-ET1ENNE- 

DU-ROUVRAY 

Inscr, 19 595 ; suffr. expr.. 16 515 

Mitterrand 11821 (71.57) 

Giscard d’Bstaing 4 694 (28,42) 

1- TOUR — 


Inscr, 371 988 : vot, 3S5876 
Abst, 38112 (9.70':. ) 
Suffr. expr, 327214 


023. Giscard d’Estaing . . 13 202 (57X6) 

“*■ Mitterrand 9854 (42.73) 

1" TOUR — Suffr. expr„ 21 988. 
Giscard, 7 152 ; Mitterrand. 5 015 ; 
, , Chirac, 4 808 ; Marchais, 2 687 ; La- 


Giscard. 2 231; Mitterrand. _ . 
Chirac, 1 911 ; Marchais, 755 ; 
Crépeau, 285 : Lalonde, 298 ; 

Debré, 161 ; Lagullier. 159; Ga- 


Mitterrand 180 255 (55.03) 

Giscard d’Bstaing. J4S 959 (44.91) 

TOUR — Inscr „ 3721 


cierrand améliore de 4 points 


son score de 1374 i 


lë) Tl se piaee , 


13.30 5- ; suffr. erpr.. 3iî 120. Gis- 
card. 84 006 (26.43) : Mitterrand. 
74 883 (23.61) : Marchais. 70 993 
(22.38) ; Chirac. 52 271 (16.43*1 : La- 
londe. 10 264 CL23) ; Lagal’.ler. 9 334 
(2.94) : Debré 4 909 fhSÎ) ; Ori- 
peau. 4 774 (1-50) ; Garaud. 


AJTri ci Castres 


JT. Giscard 


d’Ectaing ferait emporté fi s a sept 
ans. A C crm ave, la viDc te Jean 
Jcutcs, où 1T. Mitterrand S’était 
rendu le 9 novembre 2980. au 
1 er. de mai r. de sa déclaration de 
cen&ideture. le nouveau président 


SAINT -RAP HAEL 


SEINE-MARITIME 


Inscr, 783 322 ; vot, 684770 
. AbsL 98 562 (12^8 %) 

- Suffr. expr, 667 485 
Mitterrand 370238 (55,48) 

Giscard d’Bstaing 297X47 (44,53) 
l*r TOUR — Inscr, 783 080 ; abat, 
16.39 % ; bu fft. szpr, 644 027. 

Giscard, 180849 (284») ; Mitter- 
rand. 171161 (28*17) ; M a r c h ai» . 
123 304 (194.4); Chirac. 91 403 (1449): 


Giscard. 2 944 ; Chirac, 1291: La- 
londe. 5S8 ; Laçulller, 489 : Cré- 
peau. 344 ; Bouchardeau. 189 ; 
Debré, 184 ; Garaud. 133. 

1974. — Mitterrand. 9 718 : Giscard. 


raad. 4 698 ; 35 6 202 (54,33) : Giscard. 131292 


Inscr, 9 764; suffr. ezpr, 8 007 Mitterrand 10 932 (62,61) 

Mitterrand ’ 4660 (5849) ’ -”™~ x ° CK ' 7 

Giscard d’Bstaing 3347 (4L80) 

1- TOUR — Suffr. es] 


Lalonde. 24 048 (3.73) ; Legullier. 
17 824 (2.76); Crépeau. 12 598 (CSS); 
Debré, 9 518 (L47) : Garaud. 0 997 
(1,08) ; Bouchardeau. 6317 (1X98). 
1974. — Abat, 1L9B %. Mltteirand. 
306 427 (53,42) ; Gttcaid. 2B70S6 
(46.57). 

ROUEN 

Inscr, 64 699; suffr. expr_. 53 533 
Mitterrand . 36993 .(50,41) 
Giscard d’Bstaing.. 26 545 (48^8) 
TOUR — Suffr. expr, .51 250. 


Mitterrand, 2 203: GiBcard. 21 
Marchais. 1458; Chirac. 8 
Lalonde. 287; fxgnlller, 363; Cré- 
peau, 185; Debré. " ** 

68; Bouchardeau. 


7 • Giscard, 

Marchais. 3 553 ; Chirac. 1 622 ; 
Lalonde. 615: LaeulUer. 485; Cré- 


(45.66). 

AMIENS 

Inscr, 81 547 ; suffr. erpr 68 956 

Mitterrand 37 929 (55,00) 

Giscard d’Bstaing 31027 (44.99) 
1" TOUR — euffr. expr, 65819. 
Giscard, 18 617 (20,20) : Mitterrand. 
15 568 120.05» : Marchais. ;4J7* 
(21.611 ; Chirac. 9 313 (il, H) ; La- 
londe. 2628 (3A9) ; LagulUet. 1664 
(2^2) : Crépeau. 1 138 0.73) ; De- 
* ' (L55) : — ' — 


de Ut République obtient 69,84 CS Giscard, 5 Ml ; Chirac. 3 312; MlC 

des rufj rages exprimés au lien de terrand, 3 068; Marchai» 1345; 

e9 -69 %■ Lalonde. 462; Crépeau, 279; Ga- 

raud, _218:^ LaguUler. 177; Debré. 

TARN-ET-G ABONNE 

Inscr, 237141 ; vot, 122300 


Mitterrand 66176 (55X6) 

Giscard d’Estaing . 52 059 (44.03) 

TOUR — laser, 137.282 ; abst. 


Mitterrand 17 337 (57.70) 

Giscard d’Bstaing . 13709 (42X9) 

TOUR — suffr. espi 


15X6 % l suffr. expr, 113.076. Mit- 
terrand. 31X44 <27.71) ; Giscard. 
25.963 (22,96) ; Chirac. 22.387 


Marchais. 9 090; Giscard. 7044; 
Mitterrand. 5 745 ; Chirac, 8 479; 
lcdocde. 962 ; Crépeau. 45S : La- 


peau, 185; Debré. 100: Garaud. 
68; Bouchardeau. 56. 

1974. — Mitterrand. 4 251; Giscard, 


peau. 570: Debré! 220: Bouchar- 
deau, 176; Garaud. 159. 


1974. — Mitterrand, : 


3212. 

FECAMP 

ïnsen, 14 565 ; suffr. erpr, 12102 

Mitterrand 6734 (55,56) 

Giscard d’Bstaing 5 378 (44.43) 

!• TOUR — Suffr. a**r, 1161 7. 


Giscard. 39 574 (47.84). 

ABBEVILLE 

Inscr, 16 756; suffr. expr, 14537 
Mitterrand 8 108 (55.77) 


(19.79) : Mfinemda- 15.403 (13.82) ; 
Crépeau. 6.656 (5A8) ,- Lalonde. 

4.417 (S30) ; LaeuIHer. 3303 (236) .* 
Debré. 1.484 (1.31) ; Garaud. L387 


goiller. 444 ; Garaud, 364 ; Debré, 


53.763 (SL96) ; Giscard. 49.6! 


Giscard. ^>874; Mmenand. 3 050; 
MarehaK .2.112.:- Chirac. 1318; 
Lagullier;- «5 : Lalonde. 415; Cré- 
peau. 295; Deb rt, 195; Garaud. 


Mitterrand 3 087 (50^ 

Giscard d'Bstaing 3 053 (49.72) 
1» TOUR — suffi, expr.. 5 893. GÛs- 
.eard. .2029: Mitterrand. 1 8Z1 ; 

Chine, 738 ; Marchais. 694 : La- 
londe. 186 ; LogulUer. 143 : Crépeau. 


SIX-FOURS-LA-PLAGE 
Inscr, 17 610; suffr. expr, 14 514 
Giscard d’Estamg .. 7 856 ( 54^2) 


106; Debré. 106; Garaud. 59: 
Bouchardeau. 38. _• • 

1974- — Giscard. 2 707 : Mitterrand. 


Marchais. 3 ISO : Chirac, 2 081 : 

Lalonde. 461 : Lagullier. 309 ; Cré- 
peau. 238 ; Debré. 213 : Garaud. 
115 ; Bouc h ardeau.. 88. 

— Mitterrand, 8 657: Giscard. 


Giscard. 16 413 (32.02) ; Mitterrand. 
13 370 (28,08) ; Chirac, 7 770 (15J6); 
M-mh..)*. 8 664 (13J0) : Lalonde. 


S (4^1) ; LsgtÜUer. 1 363 (2.46) ; 

Crépeau. 1 065 (2.07)- ; Bouc h a rd eau, 
943 (1.84) ; Debré. 906 (L77) : Ga- 
raud, 692 (1.35). 

1974. — Giscard. 28 570 (52.7S) ; 

Mitterrand, 25 589 (47^4). 

BARENTIN 
macr, 7 482; suffr. expr, 8 483 

Mitterrand ... '4270 (65,86) 

Giscard d’Bstaing-. 2-213 (84,1») 
1» ' TOUR — Saffr. expr, 620a 
Mitterrand, 2 076 ; Giscard. 1407 ; 
Marchai». 1 431 ; Chirac, 373 ; La- 
londe, 203 LflgulUer, 188; Cré- 


Mitterrand ... '4270 (65,86) 

Giscard d’Estaing. . 2-213 C“ 

1» TOUR — Saffr. expr, 
Mitterrand, 2 076 ; Giscard. 
Marchai». 1 431 ; Chirac, 373 ; La- 
londe, 203 ;■ L agulli er , 188; Cré- 
peau. 103 ; Debré. 84; Garaud. 67; 
Bouchardeau, 40. • 

197*. — Mitterrand, 8 038; Giscard.. 


4708. 

GONFREVILLE-L'ORCHER 
mser, 6404; suffr. expr, 5 527 

Mitterrand 4 380 (79,24) 

Giscard d’Bstaing 1147 (20.75) 
1* TOUR — Suffr. expr. 
Marchai». 2 812 : Mitterrand, i m< ; 
Giscard. 752 ; Chirac. 288 : Lalonde, 
174 ; Legullier. ISO ; Crépeau. 72 ; 
Debré. 54 : Bouchardeau. 31 ; 


les villes de Seine-Mari time, i 
sultat* de la gauche au premier ta 
particulièrement dans les sortes ru- 
rales. Sur les dix circonscriptions du 
département, la gauche est m ajori- 
taïre dans sept d’entre elles après 
en avoir gagné trois, celles de 
«8. M3I. Suffcnacht fBJ’JLj. Fossé 


5885. 

ALBERT 

Inscr, 7 781 ; saffr. expr, 6 637 

Mitterrand 3900 (58.76) 

Giscard d’Estaing... 2 737 ( 41.23 1 

TOUR — BU£fr. expr, 6 508. 


Mitterrand 14 620 (53,48) 

Giscard d'Estaing . 12 717 (46»51) 
I«r TOUR — Suffr. expr- 28156. 
Mitterrand. 7 661 (28.28) ; Giscard, 
6390 (24.43) : Chirac, 5948 (20.06) ; 
Marchais, 2951 (1L28) ; Crépeau. 
1 317 (5.03) ; lAloude. 1 019 1X89) : 
Lagullier. 549 (3,09) ; Debré. 391 
(1,491 : Garaud, 325 (L24) : Bou- 


Glgcard, 4 603 ; Mitterrand. 3 072 ; 
Chirac. 2 420 : Marchai». 2 098 ; 
Lalonde. 550; Crépeau. 275: Ga- 
raud. 221 : Lagullier 


Marchais. 1 514 ; Chirac. 863 ; La- 
tanda 237; Lagullier, 206; Cré- 
peau. 109 : Debré. 102 ; Bocchar- 


terrand, 10 822 (47 JO). 


iRPJî.) et Seret (OJtJ’.K 
* ~ — n, ville dirigée par . *«- 
président de 


U. Mitterrand obtient 50J S de» 
suffrages, renversant la tendance en 
faneur de la gauche. Sur l'ensemble 
du département, M. Mitterrand 
obtient 55 % des voix, ce qui donne 
*i gauche un poids qu'elle n’avait 


3 549. 

DOULLENS 

Inscr, 4 652; suffr. expr, 4 071 


Mitterrand 3 969 (59.91) 

Giscard d'Estaing .. 2655 (40.08) 
1»' TOUR — Suffr. expr, 8 346. 
Mitterrand, 1 756 : Giscard. 1 501 ; 
Marchais, 1 220 ; Chirac. 894 : Cré- 


Glscard d'Estaing .. 4843 (50.65) 

Mitterrand 4 717 (49.34) 

le- TOUR — Suffr. axpr, 9 098. 
Giscard. 2636; Mitterrand. 3 200; 
Marchais. 1 560 ; Chirac, 1 477 ; La- 
londe. S55 ; Crépeau. 192 : Garaud. 


7 ; Garaud. 91 : Debré, 83 


jamais atteint. 


Mitterrand 12639 (7L89) 

Giscard d’Estaing 4 991 (2330) 
1“ TOUR — Suffr. expr.. 16 918. 
Mitterrand.' 7l«r: Giscard. 3328; 
— - ■ 8317: Chirac. 1342; 


^TS^nBataÏT»»'* *B40 (39*71 Lalonde, 584; Lagullier. 505; Bou- 

ittarrand, 1 935 ; Giscard. 1880; 
ucbals, 1723; Chirac, 877.; La- 
lller, 222 ; Lalonde, 181 : Cré- 
128 ; Debré, 89 ; Garaud. £8 î 


Mitterrand. 3812; Giscard. 


chardeau. 325 ; Debré, 172 : Cré- 
peau. 161 ; Garaud, 144. 

1974. — Mitterrand. 10 405; Giscard. 
4 950. 

HARFLEUR 

Inscr, 5 801 ; suffr. expr, 5 091 


PEUX-SEVRES 

Inscr, 240 263; vot, 212 407 
Abst, 27 856 (11,59 <M 
Suffr. expr, 206217 
Giscard d’Estaing. 108 125 (52,43) 


Mitterrand^ 2 W9 "(50.24) peau. ^Sj Laioûd^^; Lagul llfr . *2? mt 

de Z27 points, puisqu'il avait obtenu 
S0£?% des suffrages et qu'il n’en 
obtient que 48J0 % en 2982. Le can- 
didat socialiste progresse cependant 
par rapport au total des voix de 
gauche du premier tour de 2881 , et 
oc dans la plupart des grandes utiles 
varoises. Ainsi, d Draguignan, ville 


terrand, 849 ; Chirac, 672 ; Uni]. 
1er. 101 ; L&Ioude. 101 ; Crépeau. 
66 ; Debré. 66 ; Garaud, 51 ; Bou- 
chardeau. 19. 

1974 - Giscard, 1778; Mitterrand. 


Mitterrand 3 KO (69,73) Marchai». 


■ 9 285; suffi, expr, 7 655 

srzand 5211 (68,07) 

ird d’Estaing.. 2444 (3LK!) 
FOUR — suffr. expr, 7 300. 
.terrand. 2294; M a r c h a i ». 1 787 : 
carf, 1510: Chirac. 772.: I*- 
d& 292 ; Lagullier. 206 ; Gré- 
ira ; Bouchardeau. 1Z1 : 


?r, 6373 


l 893 ; Mitterrand, 3 
Giscard. 982 : Chirac. 414 ; Lalonae, 
186 : Lagullier. 167 ; Crépeau. 97 ; 


Mitterrand 88 117 (60,25) 

Giscard d'Bstaing 43 617 (39.74) 

1- TOUR — Suffr. expr, 105 1S9. 


1X94 % ; suffr. expr, 197 975. 
Giscard. 65 808 (33.24) : Mitterrand. 
53 503 (37j02): Chirac. 33 635 (1X98): 
-Sarchala. 16143 iX15j ; Crépeau. 

429 <4.25>; Lalonde. 0 5 BS 1X32); 
Ldguiller. 4 963 (2,50) : Garaud. 3 678 
(1,85); Debré. 3 396 (1.71); Bou- 


Mitterrand 2 606 (55,16) peau. 365 ; Lalonde, 294 ; Lagullier. 

Giscard d’Estaing. . . 2 IIP (44J3) — ” — 1 — ' — ”* ' 

I» TOUR — SUTTr. expr, 4 82L 
Giscard, 1 200 ; Mitterrand. 1 188 ; 


Mitterrand 3 699 (53.07) 

Giscard d’Estaing .. 3 271 (46,92) 
l<r TOUR — Suffr. expr, 6 534. 
Mitterrand. ) 683 ; Giscard. 1 676 ; 
!, 1 195 ; Marchais. 917 ; Cré- 
365 ; Lalonde. 294 ; Lagullier, 
; Debré. 80; Boachsrdeaa, 73; 


londe. 168; lagullier. 137; Debré. 


iiiterrand progresse peu dam 


M. Mitterrand, qut avait obtenu 
la majorité en 1974, avec Si 98 % 
des suffrages exprimés, améliora 
son score de 4 point a. A Montau- 
ban. oit X. Giscard n’Bstaing l'avait 


.. .. : est M. Soldant fPJj. 

Af. Mitterrand améliore le score ds 
la gauche du premier tour de 
4J2 points. Cette progression n re- 
trouve à La Garde, à La Sev ne et 
A Spires. A Saint-Raphaël, dont le 
mare est M. Laurin (RJ’Jt.f. 
M. Mitterrand améliore le score de 
la gauche de 3M points sans pour 
autant que la gauche soit majori- 
taire dans cette ville, enfin, à Tou- 
lon, le score de la gauche augmente 


104 132 (57.72) ; Mitterrand, 75 383 ce departement qui eaoaii placé 


votx d'avance 
Mitterrand devance le 


WX27)- 
NIORT 

Inscr, 36 249 ; suffr. expr, 32 007 
Mitterrand 17192 453.711 


fSS.03 % au lieu 

de 5 4J3 %). Il l'emporte sur M Gis- 
card d’Estaing à Doullens et pin une 
où le président sortant avait obtenu 


également à Coussade, dont 

maire est M. T 

députe RP JL 


3180 (59,87) MnrnhalB. 27 893 (28. 52) ; Giscard, îTOfl^SJTT) : Laimida i c©fl (XÏTK TARN 


Mitterrand. 9 450 (20J9) ; Giscard. 
8 958 (29.35) : Chirac. 4 268 [1X93) ï 
Marchais. 3247 (1X601 ; Crépeau, 


des votx de gauche coati 

dépassé la majorité absolus des suf- 
frages exprimés (5X79 %). 


Xà d’Bstaing. . 2 IBS (40,62) MS» (25jOO ; MJtUwmX 25*B2 lagutO^ 617 (XM); taraud! 4» 

OUR — Suffr. expr, 6 ICO. (24J3) ; Chirac, 12 310 (U.70) ; (1.56) ; Debré, 477 (L55) : Bouehar- 

aid d'Bstaing, 1-434; Marchai a, Lalonde, ,4 ÎO (3^9) : Ltgumer. daau. 310 fl .01). 

i; Mitterrand. 1 334 ; Chirac, 2 B0« <2.76) ; Ormeau. 22«1(2J5): m 

; Lagunisr, 135 : Lalonde. 133 ; Debré. 1 «U CL53) ; Garaud. J im "f’* 


jaauT 87 : Debré. 62; Garaud. 
Bouchardeau. 35. . 

k : t 

IXE-LES-ROUEN 
. 7 7fff; suffr. expr, 6379 

BUd /- 30» (6IÆ6. 

rd d'Estaing. . 2420 (38,08) 
our - 3uttr._éspr, eoœ. 


terrand. 13 745 (48.64). 


Inscr, 246 734 ; vot, 221 725 
Abst. 25009 (10 J3 %) 

Suffr. expr, 213884 
Mitterrand 117 895 (55,12) 


397*. — Mitterrand. 60038 (57,01) ; 
Giscard. 45 268 (42.98). 

LRLEB ÔNNE 

Inscr, 6 355; suffr. expr, 5253 
Mitternuid 8 101 (59.03) 


Inscr, 471280; vot, 406500 
Abst, 64780 (13.74 %) 
Suffr. expr, 395148 
Giscard d’Bstaing 204280 (51.6! 


Inscr, 275547 ; vot, 239 099 
Abst, 36 448 (13.22 %) 

Suffr. expr, 231 135 

Mitterrand 125 391 (54£5) 

Giscard d’Bstaing 105 744 <45.741 
1" TOUR — Inscr, 275.601 ; abst, 
17,66 % : suffr. expr, 222.032. Gls- 
(26.79) ; Mitterrand. 


rcud. 3.270 (1.47) ; Debré. 3.248 


19.25 % : suffr. expr, 374.433. Gle- 303.798 (54.08) ; Giscard, 


4 418 (42.121 terrand. 60.954 (39.52) : Giscard. 


x J Giscard d’Ra- Mitterrand, l S71 ; Giscard. 1 440 ; 

i = Marchais. 1 306 ; Marchai». 873 : Chirac. 330 ; 

Lalonde. 197; LaguU- Lalonde. 312 : Laguilter. 162; 

. rtnhré. 100 : Créneau. 94 : Debré. 66 ; Bou- 


î - Crtpcaa. J33 : o.bri 100 : Wjg 


d d’Estaing- ■ 9827 (44.70) 
UR _ suffi, axpr, H67Z 
Jd, 5 849 ; Match»!», s 182 ; 
xrafld. 5 010; Chirac. 3 094; 
Ldt 7W; LagulBar. 553 ; Bou- 
leau, 428 : Debré. 259 ; Garaud. 
Crépeau. 175. 

« ayant fusionné avec 
s-lto-DHK», I» «“«ra d- 
saut ceux du total des 
te Ou 19 ms! 1974 . dant ce» 


chudeau, 57 ; Garaud, 42. 

2974. — Mitterrand. 3 629 : Giscard. 
2173. 

MABOMME 

inscr. 8 055; suffi, expr, 6677 
Mitterrand ...... 4127. (51,80) 

Giscard d’Estaing 2 550 (38J9) 
1« TOUR — SuffC- expr, 6467. Mit- 
terrand, 1915; Giscard. 1 M4 : 

5 - a B /usulâ) M : cîéprau. 

; 123 ; Debré, 77 ; Bouchardeau. 70 : 

■ Garaud. 67. 

1874. - Mitterrand. 32TS; Giscard. 
.2299, .. 

MONT-S AINT-AIGNAN 
Inscr, n 792 : suffi- expr, 9771 


(a, * > ! m 


Giscard’ 3540; Mitterrand, 2475; 
Chirac; 2 193 : Marchais. 573 ; La- 
londe, 406 ; Crépeau. 367 ; Debré. 
229 ; Lagullier, 225 : Garaud. 159 : 


PARTHENAY 

Inscr. 8236 ; suffr expr, 6924 
Giscard d'Estaing.. 3 559 (5L40) 

Mitterrand 3 365 (48^" 

1** TOUR — suffr. expr, 8617. 
Giscard. 2 092; Mitterrand. 1926; 
Chirac, 1 128 ; Marchais, 567 ; Cré- 
peau. 281 ; lalonde. £34 ; Lagullier, 
>>.7; Debré. 115: Qamud. BS: Boa- 


2657. 

THOUARS 

Inscr, 8204; suffi, expr, 6 958 

Mitterrand 4 035 (57.84) 

Giscard d’Bstainy.- 3933 (42.15) 
-Z** .TOUR — suffi, expr, S 600. 
Mitterrand. 2 iss ; oiscxrd. 1 «4; 


14A9 % ; suffr expr. 206.442. M)t- 
1. 60.954 (39.52) ; “ ’ 

(25.12) : Chirac. 

ub.su>: Marchais. 29 718 
Lalonde. 7A03 (3.82) ; Loguliiar. 

5 364 12.59) : Crépeau. 4.840 ( 

Debré. 2 867 (ÎJS) ; Garaud, 


117.514 (31JU) ; Mitterrand. 


(22.90) ; Marchais. 67.294 
“ . 64J91 (17.35) ; 

(3.68) : Crépeau. 

. __„uUler, 5.632 (U0> : 

Garaud. 5465 (L45) ; Debré, 


12.59) : Crépeau, *840 (12*1 ; (1.30) : Bouchardeau. 2.52B (0.67) . 

*~~L: ..*3^"v,rr?îiv -V.5 19T4. - âbst-. 13.39 : Mitterrand. 

156 £35 (50,57) ; Giscard. 162 950 


98.774 (53 .12) : Giscard. 94.424 

(48.87). 

ALB1 

Inscr, 30999; suffi, expr, 26 364 

Mitterrand 14033 (53,22; 

Giscard d’Estaing. 12 331 (46,77 1 

!•» TOUR — Suffr expr, 2SB76. 
Mitterrand. 7 126 ; Giscard. 6846 : 
China, 4790; Marchais. 3785: 
Lalonde. 1138; Cxêpeau, ecn : 

Lagullier. 593 : Dabré. 413 ; Garaud. 
342 ; Bouchardeau. 259. 

1974. — Giscard. H 811 (51.18) : 

Mitterrand. 11 286 (4&81). 

CARMAUX 

Inscr, 9 681 ; suffr. expr, 812* 

Mitterrand 5 674 (69,34) 

Giscard d’Bstaing . 3450 (30,15) 

1« TOUR — Suffi- expr, 7BOZ. 
Mitterrand, 2719 ; Marchais. 1 908 ; 


(45.93). 

AVIGNON 

Inscr, 58-921 ; suffr. expr, 46 105 
Mitterrand 24 978 (5447) 

Giscard d’Estaing. . 21 127 145.82) 

l tr TOUR — Suffr. expr, 44 538. 
Mitterrand, 12 25p (2742): Gis- 
card. 12 1B4 (2745) : Marchai». 

. 7 464 (16,75) ; Chirac, 7 093 (15.92) ; 
Lalande, 2 068 (4.64) : Crépeau, 

883 (L98)J Lagullier. JB4 (1.91^ ; 


Giscard d’Estaing . 51131 (5158) Debré,. K.JJÆLJ jSfîft 

Mitterrand 47 225 (48.01) <Ll1 ’ - Bouchardean aBa ,UB 

I a tour. — Suffi, axpr., 91 338. 

«iseard. 29 421 (32A1) ; Mitterrand 
1 446 (22A8) ; MaKhftle, 16 433 

,.7,99) ; Chirac. 15 627 |l7,il) ; La- 
londe. 3 253 (3.56) : Crépeau. i 588 


(17,99) ; Chirac. 15 627 ii7.il) ; La- 
londe. 3 253 (3.56) ; Crépeau. i 588 
(1,73)! Garaud. 1467 (1,60): De- 
bré. 2 321 (1.44) ; Laçnlüor. 1 914 
(1,32) ; Bouchardeau. 558 (0AI). 

1974. - Giscard, 43 124 (51.06) ; Mit- 
terrand. 41 333 (48A3). 

DRAGUIGNAN 

Inscr., 16244; suffi, expr. 13730 

Mitterrand 6990 (5051) 

Giscard (TEstaing .. 6 740 (49.08) 
TOUR — Bnffr. expr, 1S12L 
Giscard. 4 041; Mitterrand, 2 891; 


Giscard. 20 009 (67.71). 

APT 

Inscr. 7 111 ; suffi, expr, 5 917 
Giscard d'Bstaing. . 3 172 (53,60) 


Lalonde, 242 : Lagullier, 108 , 

Garaud. 168 : Crépeau, 103 ; Debré, 


(lire la suite page 32J 
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%mît 


EUROPE 


LES ÉLECTIONS A BERLIN-OUEST 


Les sociaux-démocrates ont perdu 
le contrôle du gouvernement 


De notre correspondant 


Bnm» — Comme on s’y atten- De son côté, l'ancienne coalî- 
ria.i t les chrétiens - démocrates tion socialiste- Libérale peut en- 
ont enregistré une avance su b- core moins prétendre garder les 
stantielle. le 10 mal, aux élec- rênes du pouvoir. Le S.PD.. qui 
tïon3 parlementaires de Berlin- avait obtenu 42.7 % des voix et 
Ouest. Us passent de 44.4 % des 61 mandats aux dernières élec- 
voix et 63 sièges en 1979 à 47.9 % tiens, se retrouve aujourd'hui 
des voix et 65 sièges. Cela ne suf- avec 38.4 % des voix et 52 dépu- 
fit pas toutefois pour que la tés. Quant aux libéraux. Us ont 
CJD.U. conduite par M. Richard franchi de justesse la « barrière 
von Weizsâcker puisse à elle des 5 % » et n’ont plus que sept 
seule former le - nouveau gourer- représentants au lieu de 11 à 


Tchécoslovaquie 

UNE VINGTAINE DE PERSONNES 
INCULPÉES POUR «ACTIVITÉS 
SUBVERSIVES » 

Prague (AS' J 3 .). — Après les 
Interpellations . dont ont fait 
l’objet une trentaine de personnes 
Tchécoslovaquie, une dizaine 


de quarante-huit 

heures. Les autres ont été incul- 
pées pour a activités subversives ». 
La moitié des Inculpés ont été 
libérés dimanche, parmi lesquels 
M. Hajek. ancien ministre des 
affaires étrangères et ancien 
porte-parole de la s Charte 77», 
Celui-ci a fait savoir qne les 
enquêteurs lui avaient présenté 


lui était destiné M. Hajek a Jugé 


de cette organisation Mme Olga 
Havel et M Ivan HaveL respec 


sonné), l'historien' Jablonecfcy. 


L'ancien dirigeant étudiant J tri 
Mue lier. MM Ivan et Jlrl Ruml 


et Gilles Thonon. le 29 avril, près 
de la frontière autrtcMenna 


AMERIQUES 


El Salvador 

ARRESTATION 
DES ASSASSINS PRÉSUMÉS 
DES QUATRE RELIGIEUSES 
AMÉRICAINES 

TUÉES EN DÉCEMBRE 1980 

San Salvador (ASP* UPJJ — 
Six membres de l’armée saiva- 


le 29 avril, a annoncé le samedi 
9 mal le ministre salvadonen de 
la défense, le colonel Guinermo 


et les armes des suspects, avaient 
été remis à l'amba s sade des 
Etats-Unis, & San -Salvador, afin 
qu'elles soient transmises au 
F3JL pour vérification des 


gteuses avalent été . retrouvés 


près 

l'aér 


de la route côtière, entre 
'aéroport de San-8alvador et 
le port de la Llberad (ouest du 
Salvador). H semble que les sus- 
pects appartiennent a la garde 
□atlona'e L'èvéoue ‘ntérimaTe 
de San-Salvador, ISgt Arturo 
Rivera y Dama* au jours J u.ie 
conférence de presse tenue le 
10 mal, a qualifié r arrestation 


THIERRY DESJA RDINS 

SADATË 

Pharaon d'Egypte 



Entrée au Parlement 


de la « liste alternative », qui 
rassemble des contestataires de 
toutes nuances, ainsi que des 


dimanche soir, proposé aux 
sociaux-démocrates et aux libé- 
raux l’ouverture de négociations 
en vue de mettre sur pied une 
majorité parlementaire Le 
&PD„ cependant, a rejeté catf 
gortqoement, jusqu’ici, lldl 
d’une a grande coalition » avec i 
CD U. De son côté, le FJXP. 
promis, pendant sa campagne, de 
rester fidèle & l’alliance avec les 
sociaux-démocrates. Personne, 
enfin, au sein des trois partis 
traditionnels n'envisage de bri- 
guer le soutien des « alterna- 
tifs » gai se présentent d’ailleurs 
eux-mêmes comme une « opposi- 
tion extra-parlementaire». 

Certaines personnalités du parti 
Ubérelr ’ 


le FDP est dominé par la gau- 
che dans cette villa Une alliance 
avec la CD.U. menacerait donc 
de faire éclater le parti. Elle, au- 
rait. en outre, des répercussions 
dangereuses A Rpnn 

JEAN WETZ. 


Portugal 

M. Soarès a été largement réélu an secrétariat 
général dtr parti socialiste 

De notre correspondant 

Lisbonne. — Pas de surprise au devant la commission nationale 
congrès du parti socialiste porta- mais uniquement devant la 
gais, qui a été dominé d'un bout congrès. La commission politique. 
& l’autre par M. Soarês Du ven- où M Soarès sera largement ma- 
dredl 8 au dimanche 10 mal. des jorttaire, déterm 

dizaines de personnalités du PjS* a adopter par „ r 

pour la plupart opposées au secrô- men taire, notamment à propos de 
taire général du parti, se sont La prochaine révision constitu- 
succédé à la tribune. y*™ réus- tionnelle. ffnfin c’est aussi -A la 
sir & capter l'attention de l'audl- commission politique que revlen- 


pour manifester législatives et locales. 

— ■ La motion d'orientation 
> VL.- Soarès ne i 

..... nent les grain' 

son rapport d’activité, son projet rités du parti. Tout est 
de réorganisation du parti et sa petit peu dans le vagw 
motion de stratégie politique, laisse au secrétaire gén 
M Soarès a été. d’autre part, le large marge de manœuvre En 
seul candidat an poste de semé- ce qui concerne la politique d’al- 
talre général, fonction qui hd a llanoes. par exemple rien n’a été 
été confiée A la suite du vote décidé. M. Soarès ayant précisé 
favorable de 72 % des délégués que tonte modification dans ce 
Le poids de l'opposition S'eut àamsülxjeinlt précédée d'on 
exprimé surtout dans l’élection de large, déjà! dsns te s&ocmrœ 
la commlsslcm n.tn— .1. ™ de tue du parti. la porte reste 

sotte de mUü-periement du para, slnsl ou^te 4 un rapptochement 

Avec M' « des suffrages. le ten- .."g ^ _ 

dance pioche de M. Zènha dis- ‘ÏJÎF’IL™? 55 

triton d’un tiers des du- *4 ..S?"*? 4 .J?™ 8 Bngab cette 
qualité sièges : A pourvoir. 


dance proche de M. Zènha dis- 

«uua.uat. véritable bataille quf l T a opposé 

D’après^&ls nouveaux statuts, î. "*25 

le secrétaire général volt ses pou- 

voirs «wMridérfthiement suiomen- rangent derrière M. Z en h a. 


tés. H ne rendra plus de comptés 


JOSÉ REBEUX 


Espagne 

Les auteurs présumés de f assassinat 
du général Gonzales Suso ont été arrêtés 


Madrid fAJM».. AJ, Reuters. 


te lundi 

4 mai. au général Andres Gon- 
zales Suso et. & un policier ont 


Gonzalez .^ambeiro et .'José Jime- 
nez Fernandez; tous trois recher- 
chés de longue date pour Ipur 

participation présumée a plu- 
sieurs assassinats Un quatrième 


révolutionnaires antifascistes du 


DIPLOMATIE 


Les Dix étendent leur coopération politique 
de sécurité 


c questions de sécurité. 


européenne ont tenu, les samedi 9 


réunions privées semestrielles- Us 


sécurité, mais ont écarté 
prématuré tout traité d’u n io n 
politique et la création d ur. se- 


ntewSSm^TpeTâriÏÏ MAd rid ICÆ ÆJU 


premen: dites, qui pour huit des 
dix State membres ' restent du 
seul ressort de l’OTAN {La 
France ne participe pas au pro- 
gramme militaire de l’OTAN et 
l’Irlande n'est pas membre de 
Vaillance atlantique. 


secrétariat politique 

avait été relancée, il y a quel- 
ques mois, par le ministre bri- 
tannique, lord Carrtngtan. et 
reprise par M Genscher <RPA.>. 


posés & poursuivre les discussions 
Est -Ouest dé Madrid <C£DJSJ 
mais, détermineront leur attitude 
en fonction de La situation en 
Pologne, ne tmz échangé leurs 

Informations et c A ’ — 

tLEs d'inquiétude 


qui proposait, esa 


utre. de 


Liban. Us ont évoqué 
etati 

souhaitent que ce pays. 

échangés avec la CEE sont deve- 
nus dramatiquement déficitaires. 


malt, de son côté, qne l’essentiel 
résidait non dans de nouvelles 
structures ou procédures, mais 
dans la volonté des gouverne- 
ments de coopérer. 

Les Dix sont cependant d*ac- «_ _ 

cord pour élargir leurs échanges conflit du Proche-Orient- — U.D. 


ne soit pas commercialement tenu 
A l'écart de l’Europe. 

M- Van «ter Klaatnr est parti 
dimanche pour Israël où □ pour- 
suit sa consultation en vue d'une 
initiative européenne dans le 


arrêté tort de l’attentat 
Le commissaire BaJleste 
de la lutte antlterro, 
déclare, samedi Boir_& Madrid, 
tes GRAPO n’étalent maalp 
par aucune organisation et qu'fis 
ne représentaient qu' c une bande 
de pistolèros mue par une haine 
inextinguible de la société ». C 


Selon M. Ballesteros, le réseau 


que six membres de cette orgs.nl 


présumés de l’organisation sépa- 
ratiste ETA sont morte dimanche 


U qne Europe, les -trois hommes 


interrogatoire à bord d’une vol- 


1‘ affronte ment s’est produit. Le 
chauffeur a sauté de la voiture 
et une fusillade aurait éclaté au 
cours de laquelle les trois hommes 
ont été tués. 

Le commandant de la garde 
civile de la province a publié un 
communiqué laconique et les 
autorités espagnoles n’avalent 
toujours pas fait de déclaration 
sur cette affaire ce lundi matin. 


PROCHE-ORIENT 


tion israélienne recevrait tordre rumeurs en 


„ Le premier ministre a» - l’étranger pour 
d’autre part, indiqué r~“* — “ — “ — 

promis aux habitants 

jg 


ovenance de 


) serait « bientôt a 


dimanche A Jérusalem 


TLciel a été publié 
isalem en réponse 

cette région frontalière. U lais- indbmant " mie le eouverne^unt 

35 °?, efl-..?**: «Tt» de Washington pour agir 
innlttirernentïii Llhtn. Mais en 
‘ » i*n*»Qii* one le c ommun iqué 

^JeelaïueniTO «a Uh»n. plaisait qn’U ' ne ponvalt toe 


Jusqu’à l’arrivée à Jérusalem. 


de feu vert en tout état 


dsme quant âu succès de Ta tnte- 


. Cette précision a 

été Interprétée comme on nou- 

^ r am&ïœ»iÎM ~te“bons ôffiôra _gwweraement teraçlkm A. faire 
Dans tes milieux gouverfcemiq£ «plier» le régime de Damas par 
taux on continue à laisser èptep- . t»UP Ira moyens. 
dre que seul an «r TT&ucfrgo&m P or ailleura' divers commenter 

lÿ3qïreœidn «nployée pariM, Be- teare politiques et édltoriallstea 
dotent de plus en friue que la 
tension avec la Syrie et te dé- 
monstration V d’infléxfhflttô ‘ faite 

* déK * pir * r ** M. ; Bagm« ■ &îjLa± toS 

diplomatie. ... . largement ^ttais -an^lébut de 

. L’option militaire reste «Hêu- aTOl ^ «àtre 

sonent envisagée ainsi que le' sou- toute ateeut^ r remonté la 
ligne la presse qu^ d'autre 'part, ' * Le dénier somîagé d ’opi- 

Indique que les dirigeante amért- J 1 ™; aeû, 5^!® 
eaina seraient déjà presque lési- P® 1 Jérusalem Posé, indique 
gués -à une teterventton de Par-. ■ Be ^ t 

mée Israélienne,' po u r vu 'que l égalité de suffrages avec te 
celle-ci ne dèdezidEte pas.' mie ' P®*“ travailliste. ‘ 

véritable guerre, Cest-î-dire ’ ‘.' FRANC® CDRNU. 


Les alliés de Damas aa Liban 


rantle de non -tntervmitlon de 


chrétien, a vécu dé i 

.week-end de violence, fl. y ». bu 

uns trentaine de taorts.ét ; q-~ 

cent trente blessés vends — , 

samedi., La journée du dimanche ; i 
a été relativement moins rrieur- ■' 
. ' i 'i- i: - 

n n’y a aiicahé jaison appa- 
rente à cette nouvelle ftambèe • 


— -ont 
les alités de 
Llhàn et ; acceptées 


-pàxlespha- 
,è« pendant 

___n«fei d’!un calen- 

■ ÿéyaCThLtiénrtotâ le- des 

v 

* ^ Qn-s» dmiande' encore à Bey- 

ponth ^ ta crise actuellc jnè rte- 

de démarcation, par. la-fiwHletnre que pas : de. . déboucher su*- une 
des deux passages encore entrott- guerxe syrto - teraèlimine dont 
verts entre les' deux 'seetems de . «es Falestintem craignent ifétze 
la capitale (le port et la galprle te» principales- v rc.il mes. sans 


ceux, moins Intenses. 1 de E 
-fcesL - 
La journée de dhnanâie-^rqnt 
été moins agitée què là précé- 
dente. faut -u en conclure que la 
mission de r émissaire américain. 
AL Philip Fta hTh . A Damas, qui 
a été reçu dimanche -matin par 
le président Assad, ait satisfait 
les autorités syriennes ? n ne le 
semble pas puisque les préposi- 
tions américaines transmises aux 
différentes partie», übao&tses 
— remplacement de rannée sy- 


’*•, Ib . comté exécutif de 
tOjLP-i Instaura suprême de la 
résistance palestinienne, a estimé 
le samedi g mal. & J’ issue, dune 
-remuai d'urgence. gnlsteS s'«- 
-pratoit - A; «uné attaque *80 
1 grande envergure an Liban cbâtrâ 
tes PatesbtnieAa. là Syrie et ‘fa 
farces patriotiques (de gaxdhej 


tienne par l^aanée Liban ata 1 
auteur de Zahlé et sur le mont 
» — « — — échange d’une g& - 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge- 


khmer an ü vietnamien 
constitué avant la réunion 


ciAUm a été fournie par le 
prince Slhanouk. à' I Issue 
d’une rencontre le m ê me jour 
avec le vice-président du P.C. 
chinois. M. Deng Xlaoping, qui 
lui a redit l'accord de la Chine 
pour équiper une force de 


cependant précise que «pour 
Vatde médicale. aUmentatre et 
financière » à son armée; fi 


Centrafrique 


9 mal que- les élection» législa- 
tives et municipales n ‘auraient 
'pas lieu avant l’année pro- 


L 'instaurât! on d’une véritable 


ceux quli considère comme des 
* fauteurs de troubles » En 
mais, 11 avait annoncé que dira 
élections législatives se dérou- 
leraient- « dans . tes délais 
légaux ». soit au plus tard à 
la mi-juin i»8L - (AF J» J 

Chine 


M. Wang Xlzhe. co-autcur en 
1974 du célèbre dazlbao c à 
propos de: la démocratie et de 

la léQaUtè dans le socialis'me », 
a été arrêté à Canton le 
20 avili, a-t-on appris de 
.sources Informées à Hong- 
Kong. n assit été détenu ât 
mars 1977 an l* Janvier 1979, 


nous sautez ». Après sa libéra- 
tion M. Slzhe avait continué 
à jouer un rôle de premier 


plan eh s’exprimant dans des 
publications non officielles, 

puis- dans te lettres poiyco- «« » pn 

Ptees. protégées en principe visses Un soldat britannique 
par te droit à la liberté de cor- -- -~n— ^ 

respoodanoe. reconnu .pur b 
Constitution. La semaine dér- 


avatent fait émt de rarresta- 


bre Influent du Forum du 
S avril,- Yang Jing, un de sra 
5. .et Su Pôig, une te 
marquantes chine pâ- 


tre le nombre te gréviste® de 
fe faim. El s'agit de M. Joe 
McDoonel (et non Thomas 
Loudon. conuge nous t'avions 
Indiqué par erreur), figé de 
trente ans D’autre part, de 
nouveaux accrochages sporadi- 
ques entre jeunes manifestants 
et forces de l’ordre se sont 
produits dans differents qpuar- 
Uecs catholiques de la pro- 
vince Un soldat britannique a 
étejtesé par balles, amedi 
Plusieurs alertes à la bombe 
ont provoqué l’évacuation de 
certaines InstaiiaUotK. 
les fouilles n’ont donné aucun 
résultat. — (Af .P, A JP J 

Sierrq-leone 

• PLUSIEURS PERSONNES 


cation contestataire de la ONT ETE BLESSEES, dont 


• REPORT DES ELECTIONS . v . «_ -- j. 

LEGISLATIVES. - Le prttf- J® H«*de OO . jjOffB 


dent Dacfco. a annoncé samedi 


TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 345.2T62 


commun de 1 

(du nom des trots cosigna- 
taires, U Zhengtian, Chen 
- Lyly&ng. et Wang Xizhei. Ce 
texte cc^xstitaait un réquisi- 
toire contre Ira actions « arbi- 
traires » et tes violences de la 
révolution culturelle, le culte 
de la personnalité, et réclamait 


I LE DEBUT D’UNE NOU- 
VELLE GREVE DE LA PA1M 
d’un détenu répubUoam en 
Irlande du Nccd .lie M aride 
daté 10-11 mai) a été confirmé, 
le samedi 9 mal, par le secré- 
tariat d’Etat à mister. Ce 
jeûne volontaire porte A qua- 


250 kUométrra- au sud-es de 
Freetown, entre partisans et 
adversaires fle future candi- 
dats aux élections législatives 
en Sierra- Leone, prévues dans 
le courant de Cannée. Les pro- 


coups de machette, de barre de 
fer-et de béton La polie* qui 
a arrête vingteept personnes, 
a dépêché des iénfazls dans la 
localité de Bhtage. eS -ta-tea-- 
skm serait grande. — (Reuterj 


*- Le CAOLiP, a m- 
djquA un -porte-parole palestinien, 
estime que « la tournée de V émis- 
saire du. président- Btâtoan, 
M. Philip Sabfaau téban^sîi 
rie et en Israël: constitue lè’vri- 
hOe^à cette agression ^ — 




j FRANCE - DA) JW- - TJVM 

' 579» ,74* V 

TOUS PATS ETRANGERS^ ■ 
PAR VOIE NORMALE^ 1 
K6F 837 ¥ ÏXOST 19U8P 


Cpar m« 

t ■— J 

PAYS-BAS 
WF WP SS9f M'f 
IL — SUISSE, TUNISIE 
3»F Stto- VU F llSttP 
b*,- Vrf® aéifirnirr 


üta dMdrôsB 1 
.proriaolrea ■ (U 
•wt tarltéa & fonnnlûr leur 

tlWTm nda use semaine au- moins 


rtdwt bwiu iunng.pnpnt an 





la crise SVRO-I sraelienne 
Seul un <miracle> permeftrait 
une solution diplomatique 
estime AA. Begin 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Depuis le début qu’elle soit limitée ft la destroc- 
de la crise entre Israêl et la tion des mlsBte eûtiaériana 
Syrie, M. Begin n’avalt Jamais syriens dans la Bekaa libanaise, 
été aussi précisément menaçant ou .bien a une opération d'enver- 
n a déclaré dimanche soir 10 mal gare contre les partions palesti- 
qat st Damas ne retirait pas niâmes De tels échos, retiament 
les missiles anti-aériens récem- l'attention car Israël laisse parfois 
ment installés an Liban. « farda- filtrer de cette manière des 



M£SC;ïB! 
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DANSE 


Graziella Martinez à Saint-Denis 

Éloge de la folie 


Entrer dans la petite salle du Théâ- 
tre Gérard-Phïlipe est un dépayse- 
ment total. C'est la plongée dans 
4e monda du nonsense et de la 
folie douce. 

Venue d'Argentin» dans les 
années 60, Graziella Martinez, après 
quelques flirts du côté de la danse 
expérimentale, a choisi de canaliser 
son énergie, son Imagination, ses 
possibilités corporelles, au service de 

exister vraiment que lorsqu’elle est 
en scène. Personnage en état second, 
ae mouvant dans un délire coloré, 
elle fait penser & une Vieille petite 
fille qui Joue ft tout ce qui lui passe 
par la tète. Avec le temps, elle res- 
semble de plus en plus é ces petits 
bustes de porcelaine blanche utilisés 
dans la décoration dss années 20. 
Les yeux noircis, la bouche rouge 
en cœur, sautillant latéralement, 
jouant d'étoffes fluides, elle est par- 
faitement kits ch. 

Très ordonnée dans sa toile, Gra- 
zîella Martinez organise chaque spec- 
tacle autour d’un thème. L'un des 


plus réussis. Gisèle to-morrow, était 
une d/vagatlon autobiographique & 
partir de l'hérolne du ballet roman- 
tique. Cette (ois. elle Incame Ophéite 
au plutôt le rêve d'une Ophélle tenant 
le premier rûle face è un Hamleî- 
vampire. Un collage de musiques 
pop. de bandes de ni ms. d'extraits 
symphoniques, sert de fond sonore & 
une suite de scènes funambulesques 
dansées, parlées, mimées. Maria 
Morotto, partenaire soumise, ae prête 
au |eu difficile du faire-valoir. 

OphoJlB s’inscrit dans la continuité 
d’une démarche baroque qui possède 
sa logique Interne. Les images toute- 
fois sont moins riches qua dans les 
précédentes créations. On retrouve 
des accessoires, das leitmotivs, mars 
a manque tes clichés surréalistes, 
les gags qui éclataient II y a aussi 
des longueurs dans la danse. On 
s'amuse, cales, mais on regrette le 
climat poétique d’aman. 

MARCELLE MICHEL. 

■k Tbéétr« ataud-PhlUpe, 


ROBERT FRIPP 


. NOUVEAU GROUPE 

DISCIPLINE 
AVEC BILL BRUFFORD 


2C0NCERTS 
EXCEPTIONNELS 



MERCREDI 


la plus grande Aventure Humaine de demain? 


MICHEL SERRAULT 
JACQUES DUTRONC 
JACQUES VILLERET 
ROBERT DHERY 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 



CHRISTIAN DE CHALONGE 
PIERRE DUMAYET 


E /uic 


PHOTO 


Instantanés rue Berryer 


exposition Intitulée - Photos co- 
pia », sur -ce qu’on a ."habitude 
d'entendre - : photos de musiciens 
et d'artistes, déliant rincompatlüllité 
qu’on pose naïvement entre ta 
musique, qui se déploie dans le 
temps, et t instantané, qui coupe ta 
durée pour y arrêter des vues lur- 


tvalt 

aride de leçons de chant. Quand, 
à force de disoipline, la note luste 
est produite, toute trace d'effort 
s'efface des visages, al la photo 
révéla cette - transfiguration -, équi- 
valent visuel de cette tustesse d’une 
voix eniin maîtrisée, celle de (a can- 
tatrice Christiane Eda-Pierm. ou de 
ses élèves. 

Yvette Homer, c'est le bal du 
samedi soir d'une certaine France. 
Jérôme Ducrot la montre, légère 
dans une respiration tfacoordéon, 
lançant d’un geste une danse, ou 
tassée de fatigue sur une chaise 
avec encore dans ses bras r instru- 
ment devenu silencieux et lourd. 
François Le Dlascorn, lui, a suM à 
Venise le groupe Urban Sax, fao- 


dititciles < 


un dernier écho de vie dans r espace 
urbain dont Us dénoncent a mon. Le 
photo es: elle-même F écho un peu 
tantômarique de leur 

Les photos tes o 
les plus pelles ont saisi r improvisa- 
tion, Guy Le Querrec a guetté KFohsl 
Portai. Il dh les gestes, les envers, 
les coulisses, les visages dans f im- 
minence do rentrée en scène, les 
èciars de rtre. les rencontres de la 
musique, ce qui la constitue et ne 
s'entend pas ; la connivence de ceux 
qui louent ensemble. Comment dire 
an partenaire que c'sst à lui de 
- penlr -, quand on a les mains 
prises par le saxo, sinon d’un signe 
turtH, d’un sourcil, d'un os Ineffable 
photo trun Portai aux yeux écerquil- 
làs, hurlant silencieusement ù son 
complice rinsls.ni de son entrée. Ins- 
tant A ne pas rater, instantané. 

Martine Vo yeux, enfin, explore 
r univers du peintre Pat an Lapou- 
jade. Un outre reportage restirue la 
force Une et les lignes de force de 
Carofyn Cerlson . sculpture vive de 
G iacometti, elle offre à Jean-Loup 
Sied les torsions de son corps et 
les visages de ses danseurs. 

LAURENCE CORNU. 


ryar, Paris 8*. Jusqu’il 


PETITES NOUVELLES 


■ Une semaine du cinéma cubain a 
Beu à l’amphi annexe de la Sur- 
bonne. tous les soirs, à 19 h. 30, Jns- 


Alea, Pastor Vega i 


Ure dn ciné- cl a b de l'Institut des 
études ibériques et latino-américai- 
nes de Paris- rv (Renseignements : 


vie d’après nature Inspirée per l'ob- 

son entier, nue ou rètue. eu piètre 
ou piètre patiné. Taille : 80 centl- 





■ Le Français DavM Walter a 
remporté, le G mal, le deuxième prix 
da concours de hautbois organisé 
& Prague. Le premier prix n'a pas 


po raine et à l'archéologie ont 


M- Gurftxo. secrétaire général du 
ministère turc des affaires étran- 
gères. Des concerts sont donnés 
presque Chaque soir. (Renseigne- 
ments : 517-16-16, postes 49-M et 
22-1 1). 


i. par l’Académie des beanx- 


t enrs, sans limite d'àga, français on 
étrangers résidant en France depuis 


dent de la rouie, le S mal den 
ne pourra assurer la direction 
vel Orchestre pbilhaimonlqui 


din. organisé au profit d'Amnesty 
International, et par Hubert Sou- 
dant pour le second, à la Maison 
de la radio. 

■ u La Vertu r, une aquarelle < 
Gustave Moreau datée r 
vendue 630 000 francs, 
l'hôtel Drouot. C’est 
record pour une ouvre sur papier d 
cet artiste. Une autre aquarelle di 
peintre symboliste, « le Cavalle 
porte-étendard n, a atteint 245 ON F 





O I) lu ON 


MILVA 

chante 

BRECHT 

Spectacle réglé par 
Giorgio Strehler 


1" ui 1<S mai à 20 h 30 



GAUMONT AMBASSADE (v.o.) - HAUTEFEUIl li PA THfi (v.oj - GAUMONT HALLES l»Æl 
GAUMONT CONVENTION (y.f.) - FAUVETTES (v.f.) . FRANÇAIS PATHÉ (v.O 



MUSÉES 


L’effort des conservateurs bretons 


Histoire et ethnographie 


*11 V a deuz types d’art : 
ren noble et Vert ignoble, a Par- 
tant de cette boutade. Georges- 
Henri Rivière eut i’idée. en 1949. 
de créer un musée d'intérêt régio- 
nal en Bretagne, musée qui ne 
rendrait pas seulement compte 
ces arts et de rarchêoiogie. mats 
permet :rsi: de oen naître, de 

comprendre une société millé- 
naire. ses traditions, son histoire. 

D faillit attendre I960 pour 
qu'une équipe de Jeunes conser- 
vateuiB rennais, qui avalent de 
leur profession une idée particu- 
lière, puissent inventer de nou- 
velles façons de présenter les 
collections dont ils avaient la 
» charge, et pour que s'ouvre au 
sein du Musée des beaux-arts 
de Bretagne une saile d'ethno- 
graphie. Depuis lors, l'expérience 
s’est développée, d'au êtes salles 
sont venues s'ajouter, qui 
content les péripéties bretonnes 
dep'Jhs La préhistoire jusqu'à nos 
jours, les conservateurs travail- 
lant avec des historiens et des 
setentifiques. 

En 1978. les Bretons s’avisèrent 
qu'il y avait dans leur région 
douze conservateurs de musée 
qui ne connaissaient ni les collec- 
tions voisines ni leur confrères, 
alors qu'ils avaient à rendre 
corn ote de la même culture et de 
la. même histoire. C’est ainsi que 
naquit l’association Buhez. un 
grand pas dans l'organisation 
régionale. 

Des expositions communes sont 
organisées. Aujourd’hui celle qui 
concerne « Le mariage en Bre- 
tagne a (1) a exigé un travail de 
réflexion avec les spécialistes qui 
n’auraient pas toujours la même 
concept iton (historiens, socio- 
logues. ethnologues, conserva- 
teurs. etc.). Chacun a apporté des 
objets (il y en a quatre cents 
présentés dans quarante vitrines) 
et a participé selon ses moyens 
financiers. (Coût global : 
400 000 francs.) Durant deux ans. | 
cette exposition va parcourir la 
Bretagne. I 

Mais le passé n’est pas la seule 
préoccupation des conservateurs 
bretons. Le maintien du patri- 
moine leur a inspiré des idées ; 
originales : constatant que les 
musées appartiennent à des villes 
qui n’ont pae de gros moyens 
financiers, et, d'autre part, que 


THÉÂTRE 


« Ça » à Essaiera 

Le café -théâtre de l 'Essaiera pré- 
sente actuellement un spectacle très 
drôle imaginé et monté par Charles 
Berline, Sabra Ben Arfa et Marie- 
Pierre Melnxel. A partir de leurs 
propres situations de Jeunes comé- 
diens atteints par le virus du théâ- 
tre. Ils entrent dans une école d'art 
dramatique et se rétro u peut ensuite 
au chômage. 

e Ça b — c’est le titre du spec- 
tacle — propose ainsi une série de 
portraits courts de personnages avec 
leur naïveté et lents singularités, 
leur tragique détourné par Tappa- 
rence ou Je jeu. ■ Ça a développe, 
â travers une suite de gags et d'ob- 
servations jusws ta quête d'auteurs 
(et de travail! de Jeunes comédiens 
doués qnl savent prendre le fruit 
Juste, saisir les mots, les gestes dans 
leur vérité nue. utiliser une situa- 
tion a priori désespérante BQ profit 

CLAUDE FLiOLJTER. 

■k Théâtre Essaient - Valverde. 
M h. 30. 


de multiples objets non réper- 
tories. statues d’église par 
exemple, ont été retapés par les 
artisans locaux, l'association a en 
l'idée de créer un atelier régional 
de restauration et de conservation 
ouvert A tous, qui permettrait la 
réparation des objets en mémo 
temps que la formation des arti- 
sans. Malheureusement, en dépit 
de l'intérêt porté au projet par 
l’Institut français de restauration 
des œuvres d'art et de la partici- 
pation de l’Etat (400 000 francs 
sur 920 000 francs nécessaires). la 
région a boudé le dossier en n'ac- 
cordant que 50 000 francs sur les 
500 000 francs demandés par l’as- 
sociation Buhez. 

La Joconde. la Chapelle sixtlne. 
sont l'œuvre d*tm homme et 
racontent l'histoire d'une élite. 
Les calvaires bretons sont l'œuvre 
de tous. Dans une Bretagne où 
les poèmes traditionnels sont 
signés par les facteurs on tes 
paysans, il est Juste que naissent 
des musées différents, qui Per- 
mettent à tous les Armoricains 
de s'approprier leur histoire. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

fl) Ouverte députe la 8 mal â 
Quimper. l'ezpoMtion but Le mariage 
Mutée b Nantes, pute eBe ira â 
Morlaix. Rennes et Sans la presqu’île 
d' Arm 0 ri que. 


LETTRES 


L'art jmf 

en France médiévale 

C'est un très remarquable ouvrage 
que vient de publier la Commission 
française des archives Juives sous la 
direction de M. Bemhard Blumen- 
fera nz. Art et archéologie dm lufts 
en France médiévale est le neuvième 
volume de la collection • Franco- 
fudaïca - (1) dirigée par cet auteur, à 
qui l'on doit notamment l'Histoire 
des Juifs en France P972). les Mis 
et la Révolution française (1978) et 
le Grand Sanhédrin de Napoléon 
(1973). 

Ce nouvel ensemble d'études spé- 
cialisées. judicieusement Illustrées, 
ouvra des perspectives neuves sur 
des aspects souvent négligés de 
l'hlBtolre des |ulfs de notre pays, 
notamment dans le domaine de l'art 
des enluminures et de l'archéologie 
monumentale. M. Georges Duval. 
architecte en chef des monuments 
historiques, y présente en particu- 
lier le monument roman (1100). vrai- 
semblablement une synagogue, dé- 
couvert au mois d’aoOt 1976 sous la 
cour d'honneur du palais de Justice 
de Rouen à l'occasion de travaux de 
terrassemenL 

La dernière partie du volume est 
un « Inventaire archéologique » où 
sont signalés, par ordre alphabétique 
et avec leurs caractéristiques, quel- 
que cinq cents sites où H y a les 
plus grandes chances de trouver des 
antiquités Juives. Ce livra, qui Inté- 
ressera tous les curieux de l’hlBtolre 
de la Diaspora Juive, sera aussi un 
instrument inégalable pour les cher- 
cheurs et archéologues qui, en 
France, voudront fouiller en un 
endroit où des Juifs ont vécu au 
Moyen Age — A G. 


(1) Editions Edouard Privât, 
14. rue des Arts. Toulouse. 330 pages. 


VENDREDI 15 MAI 


Philippe Noiret, Charles Vanel, 
admirables.. 













Is x 5 ~/Q 


Page 36 -r- LE MONDE — Mardi 12 mai 1981 


SPECTACLES 


ttœâtrES 


HO D VEAUX 
SPECTACLES 


Pied bien (285-32-16), 30 h. : la 
Caisse du chat; 21 h 15 : ADI 
al J'avais bu monter à bicyclette I 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 tiéures à 21 heures, - ■ 
, sauf les dimanches et jours fériés) 


Caméo, 9® (W8-66-44) ; tf.CLC.- 

Bototule, B" (533-08-22) ; Ü.Q.O.- ramoimt-Montpamaiioo, . 

OObeUns, 19* (336-23-44) ; Mistral, “ 

11® (538-82-43) ; Gaumont-Conven- 
tion. 15® (828-42-27) ; Bocréton, 18* 

(208-71-33). ■ 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Fr.) t 
Olympia-Balzac, 8> (561-10-60). 

LA MILLE PRODIGUE (Pr.) ; Bpfe- 


HMMB SHELTEB (A, TA) : Vldéo- 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie - Française (298 - 10 - 28). 

28 h. 38 : la Folio ds ChaUlot. 
Centre Georges-Pompidou (277-12-33). 
18 ta. 30 : Rencontre avec Aoko 
Karltmg ; 18 h. 35 : La musique 
grecque ; 20 U. 30 : Revue parlée. 


Casino Saint- Martin (208-31-63). 


En région parisienne 
Courbevoie, MJD, 20 h. 45 : Bn- 
Pb. Canbreling (Bach). 


Nanterre, Foyer M. Ravel (725-95-00), 


Espace-Gaîté (325-95-94). 20 h. 15 : HalakoIX, Théâtre 71 (655-43-45),' Vlncennes, Théâtre Daniel -Sarano 

Rion-Pouchain. ah.': Un chapeau de paille (374-73-74). 21 h. : la Journal d'un 


Les autres soties 

Comédie- Canmeitta (742-43-41), 
31 b : Revient! dormir à l'Elysée 
Comédie de Paria (281-00-11). 20 b. : 
Boris Suparvlan ; 21 b. 30 : la 


Luccmaire (544-57-34). 20 A 31 : 
Sylvie Joly. . 

Les chansonniers 

Caveau de la RrpubUque (278-44-45). 


Grande Guerre des ptttes étoiles. - « , . 

Daunoo (281-69-14). 21 H. . Et ta JOXX. flofl. TOCB. folk 


Espace Gaîté (327-95-94), 21 b. 45 : 
Ivres pour vivre. 

Essai on (278-46-42). 20 b. 80 : Ça. 
Pou laine 1 874-74-40). 20 h 30 : 
JcUmicIb bien aller à Kovara ; 
32 h. : Ion Aviateurs» 

Hncbette (328-38-99). 20 b. 15 : la 
Cantatrice chauve : 21 b. 80 : la 

Lu cernai re (544-57-34). Théâtre note. 
18 b. 30 : Mois où donc est-elle 
ma lumière ? ; 22 b. : les Ecrits 
de Laure. — Petite salle, 18 h. 30 : 
Parlons français. 

Vlangny (25&-4M-41), S b. : Domino. 
Salle Gabriel (825-20.74), S b. : le 
Garpon d'appartement» 

Nouveautés (770-52-78). U L ; 
Ferme les yetu et pense 0 l'Angle- 


J. Blot ; 32 b. : Nous on fait où 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (298-29-35). 19 te. 38 : 


Connétable (277-41^0),. îl^LII r 

Djalma, J. Huet ; 23 te. 30 : lee 
NIckoIs. 

Fanal (233-91-17), 20 h. : La chasse 
est ouverte ; .21 h. 15 : le Pr é sid e n t . 


PfaX SPECIAL DÜ- JliRV 


onemas 


FANTOME D’AMOUR (ït- ta) : 


Cardinal Par (272-62-05). 21 h. : 
J.-L. Longnon. 

Caveau de la Hnchette (328-63-05), 
32 b. : P. Selllu, B. Vasseur. 
Caveau de la Montagne (354-82-39). 
21 te- 30 : R. Baux. A. Cnllâz. 
G.-E. Nouai. 

Drebër (233-48-44). 22 b. 30 ï 
Choit Baker, D. Luxlon, CL RodltL 
R. Del Pra. 

Danois (584-72-00), 21 b. : Tcban 
Go Del. 

Jazz Unltë (776-44-28), H b. ; 
Booker T. Laury, Solo et Sugar 
Bine Quartet. 

New-Momlng (745-82-68). 21 h. ï 


Beaubourg (2W-35-OT). - U b. I 
Deux Etres, de C. T. Dreyer; 
17 te. : MOrie. légende hongroise, de 


P. Phjos; U b* Les Cahiers 1 
cinéma (1951-1981) : Oiseaux pet 
et grue, ds P, P. PaaollnL 


rai Théâtre (Plissai (278-10-79), Palais des Arts (272-62-98), 20 h. 30: 
18 h. 30 ï Une saison an enfer ; Gang of Four. 

20 te. 30 : l*Ecunfe des Jouis ; Théâtre Présent (203-02-55), 20 h. 30 : 


J. -CL POhranbach. M. Valern. 


Radio-France, Grand Auditorium, 


ALLEMAGNE, MERS BLAFARDE, 


(233-58-70) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Grand - Pavois. 15* (554- 

RUBAKBR (A™ v.o.) (••) r Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). 

A BRUNE ET MOI (Fr.) : Mortes, 
1«* (280-43-99) ; H. Sp„ Studio 

AFE-BXPRE8S (K- VjO.) : Salnv- 
MtelWl. S* (326-79-17). 

5 CAGE AUX FOLLES N* 2 (FrJ : 


FLAJ, 21 te. : Trio J. Kacherdjîan, 


Be rtra nd (m usique des XVI*. 


skala, BS. Roetropovttcb (Mous- 


LA CITE DBS FEMMES (It, TA) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) : 
(vX> : Tourelle*- 20* (384-51-99), 
mar-, 21 te. _ 

COMMENT SS DEBARRASSER DÉ 
SON PATRON (A-, v.o.) : UXUC.- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C.- 

Elysées. 8* (358-12-13) : frWuIlIet- 

- Bengrmwlle. 15* (575-79-79); 

(VJ.) : UAC. -Opéra. 2* (281- 

50-32): Rotonde, 6* (633-08-22). 

LE CONCOURS (A- v.o.) ; Marlgnan. 

. 0> 1359-92-82) ; Bonaparte. 8* .<326- 

12 - 12 ). 

LA DAME AUX CAMELIAS (Pr.- 
IU (*) : Epée de Bols. 5* (337- 
57-47). 

DES GENS COMME LES AUTRES 
(Am V.o.) : Hautefeullle, 8* (633- 
.79-38) ; Gaumont-Cbaxupa-EIyaées. 
8* (359-04-67) ; 1 4- JuUl e t-Beaugre- 
nelle. 15* (575-79-79) ; Parnassiens, 
14* (229-83-11) ; (vX) : Impérial. 


LES FILMS NOUVEAUX 


9" (723 - 71 - 11) ; Nation. 12* 
(343 - (H - 67) ; Montpumsse- 
pathô, 14* (322-19-23); PfilL- 
Salnt-Jacques, 14* (589-68-42); 
Cllcby-Patteé, 18* (522-48-01) ; 


feuille. 6* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* -(359-19,08). — VX : . 
Français, 9* (770-33-88) ; Fan- 


L’nrD^K, Ulm autrichien - de A 
John Cook. — VjO. Olymplc. ■ 


JulUet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79). — VX : Richelieu, 2* 
<233-58-70) ; ■ Rio -Opéra. 2* 
(261-60-32) ; U.O.C. - Gare-de- 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Gau-' 
mont -Sud,. 14» (327-84-50) ; 

Convention Balat - Charles. 13* 
(579-33-00) ; Blenventte-Mont- 


1-82) ; Salnt-Lasare-Pasqulsr. 8* 
187-35-43). 

G EMUS HA (jap., VA) : Studio 


(575 - 79 - 69) ; Mftyfalr, 16* (325- 
23-06). — VJ. ; Français. 9* çno- 
33-88) ; Nation, 12* (948-04-67) ; 

Sntpwnaa^PatoA 

19-23); CHcby-Pathé, 18» (522-16-01). 


Gaumont - Sud, 14* (327 - 84 - 50), ““ 

mat. ; ABC, 2» (236-58-54). mafc 1-t 

LES MARGINAUX (ImL. VjdO : - 

Denfert. 14- (321-41-01). 

LES MERCENAIRES DE L’ESPACE 

(A_ v.f.) : CT.G.C. -Opéra, 2» (261- cWï 
50-32) ; Ma xé villa. 9* (770-72-86). - or 

NASHVILLB LADY (A^ TA).' i H7 

14 Juillet - BeangrcneHe. ; IM ■ (373- . - nie 
79-78)- les 

ON 9FAFPEIXE MALABAR (A,>A): RED 


9* (770-33-88) ; U-G.O.-Osre- 
yon. 12* (343-01-59) Fauvette, 
(331 -58 - 86) ; Montparnasse- 1 
A 14* (322-29-23) ; rsmiwmait. 

14* (837-84-50); UlEB- . 

ï vent Ion. 15» (828-2844) î 


Btudlo BaspaU. 14* <330-8B-9B). 
OUT OF THE ELUE (Ang.. vAJ. 'ï 
Forum - Halle», I- (297-58-74)) 
nxî.c. Danton, '-*■ (329-42-82): 

UjG.C. Rotonde, 6* (633-08-22). — 
VX : U.O.C. Opéra. » (281-50-32) ; 
Athéna, 12* (343-00-85) ; Parer 

. mount - Galaxie. 13* (080-1S-01>; 


53-74) ; ABÆ, 2s (288-55-54) p-Ber- 
Uta, P. . (742-80-33) ; Quintette» S* 
(354-85-40) ; Montparnaann IH. ... B» T 


(327-84-50) : Cllchy-Patbà. 1B* (522-1 


MUILA (Ang-., VjOJ : AetbOO Ré^ 
publique. U* (80S-5M3). 

PULSIONS (**) (A., VæO : MovttS; 
1er (260-43-99) ; U.G.C, Gdéon. 4P 
<825-71-08) ; -Normandie. . M . £8flra - 
41-18). — VS, ; Rax. 2* (23«-83-&)J 


1ÛAUMONT AMBASSADE 
^«AMPUNT ODEON 
•GÈAND ^AVOtS MoutreuîT 
PARAMOUNT Ort f ' 


f LE 
| DERNIER fi 
^ METRO & 



Vjo. i Brmttags. 8* (359-15-71). 


G V\r\stjan. ^#0$ 



Magic - Convention. 13- (828- 


19-23); Convention -Seiot- 
Cbmrlea, IM (579*33-00). 

AINSI PASSENT LES JOURS,. 


iis 2 Mi;ii i n i;i SMiii:i i;s ur paris 
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RADIO-TÉLÉVISION 


les différentes chaînes de radio et de télé- 
vision devaient décider à la mi-journée des 
programmes de ce lundi il mai et de ceux 
du mardi 12 maS 

Lundi 11 mai 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 45 Journal. 

-20 h 45 Cinéma : le Baron de P Ecluse. 

Film français de J. Delannoy (19601, avec J. Gabin. 
M. Presle, J. Desallly, J. Castelot, B. Bruno*. J. 
Constantin <N Rçdllfiwlon ) . . • , 

Un baron désargenté ci vivant d’expédients gagne 
un yacht au jeu et tombe en panne, sur un canal. 
d côté d'vne écluse, il découvre un monde de braves 
gens. Une nouvelle de Simenon adaptée aies 
mesures de Gabin. Cela donne une comédie de 


SaSna. et quelques danses picardes de E. Chausson. 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Journal. 

20 h 35 Spécial élection présidentielle. 

21 h 55 Premier mouvement : Murray Perahla. 
de B. Monsalngeon. Portrait d’un planiste. 

Murray P cranta est une jeune pianiste. Elle tnter- 


FRANCE-MUS1QUE 

20 b 5, Chasseurs de son stéréo : Œuvres de Fartas, 
Arrleo et Souris par le quintette a mat do Groupe 
In am imental Classique, a l'église de Roques (Cal- 

20 h 3e. Concert « Musique à découvrir » (Auditorium 
105. 17 mal 1B79J : Œuvres de Daniel Rlquler. Le 
Sage, da (Tentadour, von Reuenth&l. d'Amiens. La 
Baisée. Bodel, Gesualdo. Marco. Frob erger . Halffter. 
Kulmau. Llgetl. et anonymes des XIH" et XXV» 
siècles par l’Ensemble La Maurache et E. Chojnaeka 
au clavecin. 

23 b, Ouvert la mût : solistes français d'aujourd'hui, le 
-flûtiste . Alain Marion t Mozart. Plemé. Baaanl- 
Taehiro) ; o h S, Domaines de ta musique électro- 


Mardi 12 mai 


de B. Monsalngeon. Portrait d’un planiste. 
Murray pcrahia est une jeune pianiste. Elle i 
prête Chopin, Schubert. Schumann, Bartok. 

22 h 50 La grande parada du Jazz. 

Panama Francis et le Savoy Sultans. 

23 h 20 Journal. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

19 h 55 Dessin animé. 


laisse sa femme. Celle-ci, oroyant qu'il ne la désire 
plus, entreprend, en suivant les conseils de la 
publicité, de se rendre érotique. 

Légèreté et humour pour une satire de l'inva- 
sion de l’érotisme dans la via moderne et la 
société de consommation. 

21 h 50 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 h, La Mouche. d’H. Weltzmann. Avec E. Legrand. 
S. Goffre. etc. (Bedif.). 

20 h. 47, Musique enregistrée. 

21 h. L'antre scène on les vivants et les dieux: Le 
cœur humain et les dramaturgies divines dans 1a 

Grèce antique. 

22 h 30. Nuits magnétiques : Gad Bave my cup of tea. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h S Réponse à tout. 

12 h 25 Uns minuta pour les femmes. 

■ Qu’est-ce qu’un médicament 7 
12 h 30 Midi première. 


18 h C'est à vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 50 A via de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de 1F 1. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Série : les Grandes Aventures de l' Himalaya. 
Læ® femmes^ dans l 'Himalaya. Réalisation D Cos- 

Tnteroiero des deux premières femmes i avoir gravi 
le sommet de f Everest une Chinoise et une Japo- 
naise ■ deux conceptions de l'héroïsme. 

21 h 25 Documentaire : Joseph Kundrlkova. 

Une enquête de B. Vol ter. Réalisation : F. ITGuyen 
„ émouvante d'un homme de la guerre d la 


Alexandre Halg, président dn comité International 


DEUXIÈME CHAINE : À2 

10 h M AJLTXOPJE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : les Amours des années folles. 


12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h Téléfilm : Une AiW.e d’école. 

d’après G. Stuperlcb. réaL F. GiraldL Avec L. Le&sl, 
S. PatrisL M- d’Atrtgo— 

Sdcla. une jeune fille autrichienne, est Punique 


a Le Puslt A lunettes » de J. Ohapot : « Platon a de 
R. Olivier 

17 h 20 Fer être sur — point 2000. 


18 fa 30 C'esI là irte. 

18 h SI Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d’accord. 

(I N C.). 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : une Cadillac an or 
massif. 

Film américain de R. Quine (1856). aven J. Holly- 
d&y. P. Douglas. F. Clark, J. Williams, H. Sherman, 

Dne^cune°«irtêe en chômage possédant une dizai- 
ne d'actions d'une très grosse firme de Ncw-Y ork, 
s’intéresse A la gestion de l’affaire. Elle confond. Les 
administrateurs combinards, en défendant les pe- 
tits porteurs de parts. 

Comédie satirique et sociale dans l’esprit des füms 
de Frank Capra, d’ avant -guerre. Le film, très drôle. 


TROISIÈME CHAINE FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


C. Brassât, A Ducaux, L. de Pun&s. J. Richard. 
B. La vaiçtte (Rediffusion). 

Un ouvrier devient propriétaire d’une luxueuse 
voiture américaine que la veuve d’un homme d’af- 
faires lui a vendue ( pour raison personnelle) d un 


Dentures. 

Entre René Clair (peinture d’un tnikeu wgiUate) 
et T ali (comique d'observation i , le 


9 h7. La matinée des antres : Loulsiana. 

10 h 45. fin quart d’heure avec— le RJ- Brucboorgar. 
22 b 2, Epopées et ballades de tradition orale (et A 


14 h 47, Magazine international. 

16 h 20, Actualité : L'archéologie dans les Alpes, expo- 
sition au Musée de l'Homme. 

16 h 50, Départementale : A Monde ville. 

18 h 30, Les cinq bous de Lavartfde. 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 


France aujourd’hui et dem a in, avec J.-M- ne 
AraUza et A. Fontaine. , . _ 

21 h 15, Musiques de notre temps : D'Ecoute de Hoenaoi 

aujourd'hui _ . 

22 h 30, Nuits magnétiques : Qod sove my cup or tea. 

FRANCE-MUSIQUE 

.fit Quotidien musique : Moments musicaux à 
Compïègne (Mehul. Leduc, Castel. Gffenboch) : • h -. 
L'Intégrale de la semaine : les trios et sonates pour 
violon et piano de R. Schumann ; T h 30, Informa- 

9 b t ^Le U mattn l dës musiciens : SlbeUus, le Tournant 
vers la symphonie (Bibellus, Griegl. 

12 h 3. Jazz classique : les chanteuses de blues 
classique ; 14 b. MUslque légère (Bizet, DeUbes, 
Massent t). . _ 

14 h 30. Musiques : les Enfants d Orpbee , la h. in- 
ventaire pour demain (Werncr) î 15 b 30. Les rois 
de la mise (Strauss) : 16 h 30. L’art de H- Scher- 
Chen (Beck. Bach, Gosseir). 

18 b 2. Le Club du laza : Les concerts. 

18 b ». Quotidien concert : Festival de CpurcheveL 
Quintette pour cordes et clarinette de J. Brahme 
par les membres de l’Octuor de Parts ; 19 h. Por- 
trait par petites touches; Brahms (Troisième sonate 
en fa majeur) et Chemin (Andante Bplanato et polo- 
naise) par F. J. Th loi lier. . . 

20 h 5, première loge : Mozart, DonizettL orfenbacb. 

20 MiirtquM sacrées : Scariattl. IfvaliU, 

par le Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. V. 
Negtl, et les chœurs de Rsdlo-Prance. dlr. J. Joul- 

22 h^fl 1 * Les chants de la terre : Musiques iradiUon- 

23 h* ouvert In unit : La vie musicale en Belgique 
(Bosseur, Franck, Petla, Bach, Bartok, poussour). 


MÉTÉOROLOGIE - 


INFORMATIONS < SERVICES 



G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE 12-5 -81 DÉBUT DE MATINÉE ( 




Evolution probable du temps 


maintiendra un temps médiocre sur 
l'ensemble de la France. 

Mardi 12 maL les nuages seront 


donneront des pluies Intermittentes 


Lundi 11 maL A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


] -3= Brouillard ; V 

I I dangia région ^ ç* 

PRÉVISIONS POUR LE 12 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 


- ** pr, 
\ /6 


• La rose d’or du Festival de 


variétés Intitulé k Mikhaïl Barys- 
shnikov à Broadway». La Rose 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2926 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


> O VIII 
IX 





chapelle ardente. — 7. Femmes 
ayant des A Araan gPB.IfifraR — 8. 
Trop lourd bagage pour un âne ; 


HORIZONTALEMENT 
L Rencontre laissant toujours 
on mort sur le tapis ; Possessif. 
— n. Appareil à refroidir des 
chevaux ou réchauffer les hom- 
mes. — HL Le langage des 


Solution du problème n° 2825 I 


Ouvrages. — HL Ecomifleur : 
ONU. — IV. Tétées; Les; AL 

— V. Etes; Assesseur s. — VI. 
Ersatz ; R ton ; Ta. — VTL NI ; 
Drôles,.— VUL Session; Anus; 
Us. — IX. Memnon ; M.T.S — 
X. Ruera ; Nanisme. — XL On : 
Vis-à-vis. — xn. Li ; Une ; 
E tiers. — XI H. Fléchette ; Heure. 

— XIV. Eu ; Eude ; Pro ; Dru. — 


fleurs. — IV. Unité statique de céré ; Un ; Lue. — 3. Esotérisme ; 
la flotte égéenne ; Véhicule évo- Le. — 4. Stress ; Service. — 5. 
quant, à la fois, le cheval-vapeur Tène ; Animai ; Hum. — 6. Irl- 
et le cheval tout court. — V. A satlon ; Suède. — 7. Sa ; Nouante, 
moitié plat ; On l’extrait en — 8. Noüs ; Navet — 9. Nue ; 
classe de math et l'analyse en Erra ; Ni ; Epi. — 10. Avulsion ; 
classe de littérature. — vi. Où Ise ; Ré. — IL Irrésolues ; Thon, 
des fidèles n'écoutent plus la voix — 12. Râ; Sénés ; Male (huche 
du chœur quand la chaire parle ; à pain). — 13. Ego ; Me ; Eude 
Contestée. — VIL Elle ne reste — 14. Sénaxt ; Ut ; Brrr ! — 15. 


du chœur quand la chaire parle ; 
Contestée. — VtL Elle ne reste 
pas deux secondes en place. — 
VUL Possessif — IX Pratiques 
1 * machinales ». — X Copniatzve ; 

; Fut ravi après avoir été enchanté. T 
— XL Plus près de la licence 
[ que du doctorat ; Zeus lui offrit I 
le meilleur et Jünon le pis. I 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal of It- 


érais pour la première fols 


Le premier volume 
de la nouvelle collection 
LES GRANDS CAPITAINES 



Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 mal ; te 
second, le minimum de la suit da 
10 bu 11) : Ajaccio, 28 et 10 degrés ; 




16 et II ; Nancy.- 23 et 12 : Nantes, 
18 et 10; Nice, 22 et 10; Parle -Le 
Bourget, 17 et il ; Pau. 18 et 6 ; 
Perpignan. 16 et B ; Rennes. 18 et 10 ; 
Strasbourg. 28 et 12; Tours, 16 et 
11 : Toulouse. 18 et 8 ; Polnte-â- 
Pltre, 31 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 

PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 13 MAI 

s Pau) Landowsfcl : sculpteur flgu- 
Boulogne. Mme Bouquet des Chaux, 
ratlf », 15 b., 14. rue Max-Blondac, 

« Hôtel de Sully, place des Vosges », 
IB h, 62, rue Saint-Antoine. Mme La- 
grégeois. 

c Mal 1871 ; Itinéraires de la 
Commune : tes Tuileries », IS 11* 


4 ; Bonn. 28 et 13 ; Bruxelles. Majorque, 18 e 


Canaries. 22 et 15 ; Copenhague, 


de Marte, de Sèvîgnê ». 16 h, 24, i 


Denfert-Rochereau. Mme Lambin. 


i pour empocher l’argent des I 


Rouges, invisibles dans la grande! 
bleue ; On les commence gêné- 1 


rent à chaudes larmes dans une I 


35 h., métro Louvre, Mme Saint- 
Girons. 

« Notre-Dame n, 15 lu, portail cen- 
tral. Mme Zujovlc (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

«La Mosquée ». 15 h, place du 
pults-de-1 "Ermite (Approche de 
l’Art), .. _ 

«La Franc-Maçonnerie», 15 h„ 


Clemenceau, wma Canivet (Paria < 


gne 63lme-Genevlève », -. . 

église Samt-Ettenne-du-Mont (Parte 
pittoresque et Inaoilte). 


• Modifiant le décret n» 58- 
1286 du 22 décembre 1958 fixant 
la composition des tribunaux de 
grande instance et d'instance et 
des cours d'appel ; 

9 Relatifs aux modalités d’ap- 
plication du régime de travail à 
temps partiel dans différents 


19 ; üea Stockholm. 26 et 10. 

*£££ f Document établi avec le support 


CONFERENCE- 


declne. Françolaa stoadu-Reiss : 

« Approche essentielle de quelques 1 
personnages de Dostoïevski» (Ecole 


Léman : «Quentovlc ressuscitée ?» 


COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
foutes les courses 
Pari Trio 

à chaque réunion 

Retenez votre table ou « Privé » 
989-67-11 
Prochaines soirées : 

■■ 15, 18 et 22 mai* 


procédures et des conditions de 
prise en charge de Fournitures et 
d'appareils au titre des presta- 


appareillage des personnes trai- 
tées dans les établissements 
publies d’hospitalisation ; 

• Relatif aux retraites des per- 
sonnes no» salariées de J'agzl- 


la Martinique et de la Réunion ; 

• Modifiant le décret a» 71- 
464 du 17 Juin 1971 relatif aux 
conditions de nomination, 
d’avancement et de rémunération 
dans lés emplois de direction des 
établissements de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs. 

UN ARRETE 

• Portant dérogation à l’ap- 
plication des dispositions de l’ar- 
ticle L. 49-1 du code des débits 
de boissons et des mesures contre 
r alcoolisme. 



Yj&Æ> 
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Annonça cuu«B 


emploi/ internationaux emploi/ internationoux emploi/ internationaux 


i departements d Outre Mtr J 


départements d Outre Mes 




Une Compagnie minière française ayant des activités inramationates 
recherche le CHEF DES SERVICES ADMINISTRAT! F ET FINANCIER 
de l'une de ses filiales. Société d'Exploitation minière nouvellement 
créée et implantée en Afrique Occidentale. Sous l'autorité du Directeur 
Général a sera responsable de l'ensemble de la Gestion comptable et 
financière de le société avec mise en place d'une comptabilité analytique 
et d'un contrôle budgétaire. Il sera chargé du suivi de la trésorerie et du 
paiement des fournisseurs. U s'occupera de la gestion fies personnels 
locaux et expatriés i effectif prévu 630 personnes) et de l'administration 
de la Cité. Il définira et contrôlera les activités d'une trentaine de 
personnes. Le candidat retenu âgé d'au moins 35 ans, de formation 
ESSEC. ESC™ possédera une dizaine d’années d'une expérience profes- 


ment appréciée. Ecrire sous référence 428/M à : 

G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


3 cadres de gestion 


La Direction Centrale Travaux Publics Etranger recherche pour ses ch ant i er s trois cadres de 
gestion. * 

De formation supérieure commerciale, typé ESC, ils devront justifier d’une première expé- 
rience en gestion d'une unité d’environ deux ans. La pratique courante de l’Anglais est indis- 
pensable air» si qu’une réelle volonté de travailler à î’ ETRANGER,queIque soit le pays. 

Ces postes peuvent conduire à la direction administrative et fin a n cière d'un chantier. Nous 
avons prévu une formation à notre Siège, à Clamart, a fin de vous familiariser avec les 

méthodes en vigueur dans notre entreprise. 

François Potier se propose de vous rencontrer. Ecrivez-lui 
sous référence 38 12/FP - BOUYGUES - B.P. 204 
92142 CLAMART CEDEX 

Construisez avec noos votre carrière. 




LEADER EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
CA : 1,7 MHfiard d a FF 
Onr à l'exportation. 


Jeunes diplômés de nationalité congolaise 

Un important groupe international, spécialisé dans l'exploration et la production pétrolière, offre, dés à présent, u 


Ecoles d'ingénieurs 


Géologie 


Ecoles Commerciales/Gestion/Informa tique 
Droit/Comptabilité 


Nous recherchons pour I* AFRIQUE CENTRE-OUEST 

INGENIEURS CONFIRMES 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats 
PA Concilier d(e Direction!^. : . . - . - 

• 8, rue Beflinl - 2$782 PARIS Cedex 16 - TéL 5050.-63* ’tr }: ; -% - 


A member of PA bitematiorial 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Cameroun chef de projet = 

U filiale d'un groupe français, spécisüsée dans la fabrication et — — 

la distribution de. produ i ts alimentaires et coin portant de 

nombreux étabhssemems. recherche le responsable de son ===== 
service central d'organisation. 


Le candidat, âgé d'au moins 30 ans, de formation Ecole 
d'ingénieurs ou t» Com m erce, possède une expérience de 5 ans 
comme chef de projet. Le poste situé à Douala implique des 
déplacements: Statut et av an tages liés à l'expatriation 

S Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous ta 
référence 13006/M à 8. Beaunoir, Sema- Sélection r Centre 
Met™. 16- 18. rue Barbés 921 26 MONTROUGE 


sélection: 


Schlumberger 


m [ INGENIEUR ANALYSTE 


La Société des montagnes da l'Arc (CA 200 mations 

/V\ tteFrs- Effectif :300p. /1000p. an «son) recherche 

/ X \ un INGENIEUR ANALYSTE. Sous l'autorité du 
/y V \ Chaf d* Servie* Informatique « A partir d'une pré- 
fiA/\A éluda effectuée dans la cadre d'organisation gènérata’ 
fat Bu de i> société, 3 aura è réaliser Tanalyre organique, la 

1X5 programmation, la démarrage, la suivi et le développe' 

ment de chaîna informatiques traitent dss p ro bl âmes 
dé gestion (réservations hôtelières, ventes immobilières.-) sur des 
matériel* Cil HS 64 DPS sous TDS avec évolution sous IOS dam 18 
mois. Le candidat menu Agé d'au moins 26 ans, de formation 
Ingénieur ou DUT option Informatique, possédera une première 
expérience prof entonne! le (2 à 3 ans} de l'analysa et de la program- 


G.R.H. Conseils 

3, avwiued,S4gw 75007 PARIS. 


- L'ATHJEfl DE CONSTRUCTION DE ROHM - 

.EtabUsseuwat In d ustri el de Mécanique 
dépendant dp Mimstèa dé 1a Défense 


UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


- da cra m a wwne a a âaetnariaae et nncro- 
mfonnatiqiic; 

- nne Eonnatxm d’mgàMur INSA ENl AM- 

~ servicti “ cntretiea * deîOOpow 

■ ■ “ dépa nna g es ,- participer u dô- 

gnostic, saine I» travaux r 
~ lérw te budget du service. - 


... AU-, - 










Annonces oassüs 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux ; M 


La Fédération Nationale 
dos Collectivités Locales 
Propriétaires d' Abattoirs Publies 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


- Assurer la gestion administrative de l'organisation ; 

- Assurer la liaison entre les adhérents; 

- Analyser, concentrer, diffuser l'informa lion ; 

- Assurer des missions de relations publiques prts des 
Administrations et Pouvoirs Publics, des Fédérations 
professionnelles ; 

- Etre l'assistant et Je porte-parole du Président ; 

- Poste à pourvoir à SAJNT-BRIEUC. pois à PARIS : 

- Prise de fonctions, le 1" août 1981. 

PROFIL: 

- Excellente présentation ; 

- Formation juridique ou économique ; 

- Bonnes connaissances des Collectivités locales et du 
milieu de la viande; 

- Travailleur, uès disponible, bon organisateur, ban 
négociateur; 

- Formation spécifique complé m e n t ai re assurée. 

Ecrire avec CV. détaillé + photo + prétentions (avant le 
20 JUIN 1981) à SL le Président de la F.N.C.P.AJL 

2, me BufTon, 22000 SAINT-BRJEUC 


Provincial heureux 

en têfe d'une équipe technique 

Voilà bien le type d'ambition d'ingénieur auquel nous répondons bien et avec plaisir. Toutes les usines de notre 
groupe sont cà ht campagne». Votre premier poste ne serait d'ailleurs qu'à 90km au nord de Paris. Vous y serez 
heureux de commander, dans les ateliers, une équipe d'excellents professionnels pour, à la fois, les animer et les 
motiver. De votre bureau, vous participerez avec vos collègues aux innovations de productivité et de gestion. 

Le responsable de nos installation* doit en effet confier d'importantes responsabilités opérationnelles à sort brus 
droit, un ingénieur d'avenir. Vous vous familiariserez avec notre usine du type procès et enrichirez votre 
professionnalisme en résolvant les problèmes les plus divers d'électromécanique, de chaudronnerie et aussi 
d’informatique, de pièces de rechange, etc. Responsable d'une part significative des prix ds revient, vous devrez 
accéder en quelques années à un job de premier plan. 

Nous attendons que vous nous apportiez b compétence et le dynamisme du jeune ingérJeu: fier d'une .première 
expérience professionnelle de quelques années, réussie si possible dans l’industrie à process. Si vous êtes désireux 
de faire vos preuves sur le terrain par le commandement des hommes, une compétence technique diversifiée et 
une gestion rigoureuse, vous verrez que nous répondrons à votre double ambition de bien gagner votre vie dès 
maintenant et de progresser. Pour gagner sur un. marché difficile, notre groupe sait faire confiance aux jeunes. 
Vous écrivez aux conseils en recrutement de Sirca sous réference 814 574M. 

(?> Sirca 

Oi) 64, nie La Boétie- 75008 PARIS 


i 
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SOCIETE 0E BIENS D 'EQUIPEMENTS 
(1 milliard de C.A.) 

recherche 

pour développer son informatique de gestion : 

analystes 

et 

lystes-pror 

fis participeront à la réalisation de chaînes informa- 
tiques traitant des problèmes de gestion. 

Expérience requise : connaissance du COBOL, 
bases de données et temps réel 
Lieu de tnaaS ; VALENCLENNOIS. 

Adresser lettre manuscrite sue c C. V., photo et prétentions i 
N. 1045 - PUBLICITES REUNIES. 112, Bd Voltaire 
75011 PARIS qui transmettra 


DIVISION TELECOMMUNICATIONS 
CHOLET (49) 

aie S postes 

ingénieurs 

études électroniques 


grande écolo participer om A la conception et l’étude de systèmes complexes 
et de matériels modernes de RADIOCOMMUNICATIONS profes- 
sionnelles. 

Au sein d’équipes (ingénieurs, agents techniques) ils disposeront de moyens 
puissants d’aide è la conception et utiliseront Ses techniques de pointe 
en traitement du signal. 

Envoyer CV, photo et prétentions à Mr Antoine - THOMSON CSF 
110, av. du Gai Leclerc BP 89 - 49309 CHOLET. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
(1 milliard de C.A.) 


1 


SUR CHANTIER 

MISSION : 

Responsable d’uns équipa de contrôleurs, il devra faire res- 
pecter les exigences de la qualité et s'assurer que les activités 
de contrôle se déroulent en bonne coordination avec celles 
du montagB. 

PROFIL : . . 

Expérience obligatoire de plusieurs années de la fabrication 
ou du chantier et personnalité affirmée. 

T.1F.JI PF, TRAVAIL : 

Chantiers France de langue durée (construction de centrales 
nucléaires). 

Conditions de grands déplacements. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions h 
N. 1046 - PUBLICITES REUNIES, 112, Bd Voltaire 
7501 1 PARIS qui transmettra 


ALPAVE 

Important organisme de contrôle et de 
prévention, rayonnant sur les régions 
Rhône-Alpes, Auvergne, Bourgogne, 
recherche 

jeunes 

ingénieurs 

AM - INSA ou similaire 

avec si possible une première expé- 
rience en 

soudage - chaudronnerie - 
mécanique ... 

pour activités liées au contrôle technique 
des appareils à pression (à la construc- 
tion et en exploitation) et aux études 
métallurgiques connexes. 

Postes d'encadrement impliquant des 
relations avec les industries, les bureaux 
d'ingénierie, les pouvoirs publics. 

Lieu de travail : Lyon et région. 
Les personnes retenues seront reçuesà 
Paris ou à Lyon. 

Les candidatures précisant la rémuné- 
ration souhaitée seront étudiées avec la 
plus grande discrétion par 

joserrevonden boire 


Vous êtes un Chef Comptable ambitieux et 
souhaitez faire une carrière Pans l'un des plus 
importants établissements financiers. 

VPus voulez aller au-delà des aspects techniques 
de la comptabilité et intervenir également en 
organisateur et conseiller comptable. 

LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE HAUTE4I0RMANDIE 

(siège Rouen) 

vous offre cette possibilité en prenant la DIREC- 
TION DE SON SERVICE COMPTABLE Votre 
râle sera de lui restituer la place qu'il doit avoir 
en le dynamisant a en améliorant son organisa- 
tion. Tous les aspects d'un service comptable 
bancaire seront voire responsabilité, y compris la 
fiscalité et la trésorerie. 

Vous avez un diplôme d'études supérieures com- 
plété par un DECS. une expérience de direction 
comptable de préférence acquise dans un établis- 
sement financier et une apntude démontrée à 
diriger des hommes. 

Votre C.V. détaillé avec salaire actuel devra Sire 
adressé sous référence 3961 -M à 
MAMREGIES 3. rue d'HauteviHe - 75010 Paris 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

(3.000 personnes) 
recherche 

pour son usine de PICARDIE 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Pour prendre la responsabilité du Service Méthodes. 


OFFRES D'EMPLOIS - - ' • 


recherche pour son département 
documentation - formation interne et externe 


bilingue anglais 

dont le rôle essentiel consistera dans un premier temps à assurer la logis- 
tique des stages de formation ainsi que le suivi des budgets, bilan, tenue 
des fichiers.- 

Elle pourra ensuite, progressivement participer à l’élaboration du plan de 
formation interne, au recensement des besoins, aux chiffrages... ef être 
chargée de missions ponctuelles dans les domaines de la formation externe, 
de Ja documentation, de la revue de presse... 

Pour réussir dans ce poste. U est nécessaire d’avoir une formation 
BTS secrétariat de direction et une première expérience professionnelle 
minimum de2à3ans. 

Formation assurée. Lieu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé a Madame CLERE de nous aider a eiudier les candidatures. 
Adresser leme manuscrite. C.V. détaillé, photo ef rémunération souhaitée sous fa 



• Logement assuré. 
Adr. curriculum vitae 


et prêtent, sous réference 2749 à : 


Importante filiale d'un groupe industriel français mondialement 
connu, fabriquant et commercialisant des biens d'équipement, 
recherche son 


m -i if ; [■ : 


«Brus droit» du Directeur Général, interlocuteur privilégié de tous les services. 
Siège et Usine, il définit, conçoit et met en oeuvre l'organisation générale de 
l’entreprise, coordonne i'ensembîe des activités de l'Informatique, joue un 
rBle de conseil opérationnel dsns les divers problèmes de définition des struc- 
turas et des procédures. 

Cette fonction est pratiquement à créer et le candidat, référant au Directeur 
Général, bénéficiera d’une large autonomie et initiative. 

C'est pourquoi nous recherchons un homme possédant une forte personna- 
lité. un esprit d'entreprise développé. enfin, d'incontestables qualités de contact 
{diplomatie, réceptivité). 

g formation supérieure technique indispensable + bonnes connaissances en 
(nformaü'que 

g expérience d'organisation en milieu industrie I nécessaire 
g Anglais 

Ce poste évolutif et motivant est basé à PARIS. 

Si vous êtes intéressé, adresser ms dossier complet Je candidature (lettre 
manuscrite. CL' détaillé, photo et prétentions) sons rêjëwucv 103 1l9fmdU]uér 
sur l enveloppe) à LJ. P. JJ. 6 J Banne Nouvelle 750S3 Paris Cedex 02 - qui 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D' EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


ni 

wiiiuui.uwiriï M 


Au sein d’une équipe de projet chargée de concevoir et réaliser des unité* pétr o ch i miques, il sera responsable de 
la définition et du choix des fours et échangeurs. Il vérifiera les procédures de fabrication et suivra la réalisation 
de ces équipements. 

Ingénieur diplômé ou Cadre maison confirmé, il aura développé ses connaissances et sa pratique depuis cinq à 
dix ans dans une ingénierie pétrolière ou pétrochimique, dans une Société de construction de fours pétroliers ou 
dans l’exploitation d’unités pétrochimiques telles que les vapo-craqueurs. 


Vous êtes ce qu’tm appelle un homme, ou une femme , « de marfctingfl 
Les deux ou trois années d’expérience que vous venez dé vivre e n tant 
qu’usbtmt ou CF junior dam l’univei» de h grande c on s omm a tio n ont 
confirmé vol réelles dispositions. Formé à bonne école, TOTO a%z bien 
assimilé la mécanique. Le moment eSf verni de trouver une ibnctam 
plus légère où vous pourrez «édite», vous exprimer, vous impliquer 
davantage. 

Alors, jouez le bon cheval. Rejoignez l’équipe gagnante d*IDEAL 
LOISIRS. Créée ü y a seulement 3 ans, cette filiale du puissant groupe 
américain IDEAL TOY, très «marketing-minded» , a réalisé une percée 
foudroyante sur * e marché du jouet pour enfants et des jeux pour 

adultes. Le marché est passionnant et vous serez au coeur de là décision 
et de l'action. Seul chef de produit rattaché au Directeur Général, vous 
aborderez tous les aspects de la fonction. On attend de vous une grande 
polyvalence, beaucoup -de créativité, d'initiative, de disponibilité. Votre 
autonomie ira croissant, jusqu’à ce que tous puissiez assumer une 


L’aventure vous tente ? Ecrivez vite aux consultants du cabinet Sica 
sous référence 815 569M. A condition toutefois que votre anglais soit 
parfaitement opérationnel . Vous l’utiliserez quotidiennement. 


64, rue La Boétie * 75008 PARIS 



ils seront les spécialistes des pompes, compresseurs, turbines et diesels dans les projets pris eh charge par TOTAL 
EXPLORATION PRODUCTION (la polyvalence serait appréciée mais n'est pas impérative). Ils auront pour mission 
l'étude, la définition, 1e choix, la réception et l'installation des turbomachines et de leurs équipements annexes 
.tels que moteurs, systèmes d'huile ou de régulation, contrôle, s é cu ri té, — 

Ingénieurs de formation, les candidats seront âgés de 30 ans au moins et auront développé leur spécialisation de 
préférence chez un constructeur, dans une ingénierie pétrochimique ou sur des navires équipés de turbomachines. 


T'ÏÏTiTÏTLlWTÏÏT 


GH TUYAUTERIE / CH AUDRORHERII /SOUDURE 

Au sein d'une équipe de projet chargée de concevoir et réaliser différentes installations pétrolières à terre ou en mer, 
il sera responsable de l'étude des réseaux de tuyauterie et des appareils sous pression. Il vérifiera les procédures de 
fabrication et suivra la réalisation des équipements. 

Ingénieur diplômé ou Cadre maison confirmé, le candidat aura développé sa spécialisation depuis cinq à dix ans 
chez un fabricant d'équipements pétroliers ou dans une Société d'ingénierie pétrochimique. Une formation complé- 
mentaire ESSA ou ENSPM Raffinage sera très appréciée. 


Une évolution de carrière vers la gestion des projets pourra être proposée aux éléments de bon potentiel et disponibles 
pour l'expatriation. 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite, un cunriculum-vîtæ et une photo au Service 
Recrutement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, Tour Mirabeau, 39 à 43, Quai André Citroën 75739 Paris 
Cedex 1 5, sous la référence 1 MO 10. 



Notre déport emen J de 

REALISATION de 
PROGICIELS TECHNIQUES 

■ est en-plein développement et recrute des 




DEBUTANTS et CONFIRMES 



PECHINEY UG/NE KUHUmNNjmsgr- 

Jm MLKM4IW 



s d'applications variées;, recherche 


chefs de projets 


Formation informatique 


2 RESPONSABLES 
DE 

PROGRAMME 


pour mer ou montagne, 
expérience indispensable, 
rémunération motivante. 


CV détaillé - ieaxe manuscrite 
et phoco à : 

JACQUES RIBOUREL SA 

12. rue Lord-Byron - 75008 Pim. 


SOCIETE QE BIENS D'ÉQUIPEMENTS 
Filiale d'un grand groupe industriel 

.recherche . 

Ingénieur Calculateur 
(AM, INSA,...) 

possédant une première expérience industrielle, 
pour calculs mécaniques et thermo-mécaniques de 
tuyauteries et d’appareiis à pression. Calculs de 
structures par la méthode des éléments finis. 

• Connaissance codes ASME, SfiÇT souhaitée. 
a Anglais mdi&ensable. 

• Lieu de tnwad : Paris La Défense. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. photo et prétentions 
à N. 1048 - PUBLICITES REUNIES. 1 12, Bd Voltaire 
75011 Paris qui transmettra 


MONDIAL ASSISTANCE 
RECRUTE 

COLLABORATEURS TEMPORAIRES 


Nous avons à faire face à un accroissement important de notre activité 
au moment de la saison estivale. 

Si vous êtes intéressé par des activités d'assistance, de gestion et de 
permanence à Paris, si vous êtes disponible au moins 2 mois consecutifs 
du 22 juin au 30 novembre 1981, S» vous acceptez de travailler en 
horaires décalés, si vous parlez couramment au moins une langue 
étrangère, écrivez-nous sous réf. R5M : 


O 

1HOMSON-CSF 


r grandes Écofes : ESJL, IS.ELP-, 


Une ptca i Rrc expérience tfbomme de terrain i l'étranger 


Nombre» dépheanea» de courte durée. 
Envoyer C.V., photo et prétentions à THOMSON CSF 


SOCIETE 

D’INGENIERIE OFFSHORE 
en pleine expansion 


• Bonne formation technique de base; 

• 5 à 10 ans d'expérience de plannings de projets 
industriels complexes ; 

• connaissant e Pert » et plannings de moyens ; 

• bilingue Français - Anglais. 

Il sera chargé de l’établissement et du suivi de plan - 
nings de taches et de moyens : 

• d'ensembles de projets ; 

• d’activités (études, appros. construction... J; 

• d’opérations (montage, installation en mer ... j 

Adresser C.V., photo et prétentions s/réf .30591 M à: 

.. pmpetspubffàrté 

me des Pyramides 75001 PARIS 
qo*m,msmeîm. 
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TtiOMSON-CSF 
INGENIEURS D’ETUDES 

(ENSAE - ENST - ESE - ENSI - 
l$EP-l$EN_) 

En expansion, en proche banlieue sud, 

La Division Avionïque 

souhaite renforcer le potentiel de ses 
équipes techniques en y intégrant des" 

ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

pour leur confier des travaux de 

Conception et Réalisation 
<f Equipements Aéroportés. 

A * PLUSIEURS postes sont offerte dans 
des secteurs variés de technologies avancées 

I - traitement du signai (algorithmes, 
numérique, analogique) 

II - MICRO-ONDES 

- antennes ; d’intéressantes contri- 
butions, sur le plan théorique accom- 
pagnent des réalisations concrètes, 
dans ce secteur en plein dévelop- 
pement. 

- circuits : conception et réalisation 
en microélectronique performante 

III - Electronique de puissance 

B - ENSEMBLES RADARS 

conception et essais de systèmes, coor- 
dination et suivi de projets complexes, 
évolution vers des responsabilités de 
maîtrise d'oeuvre impliquant te goût 
des contacts et le sens de l’organisation. 
Envoyer C.V. et photo à THOMSON 
CSF - Service du Personnel 68, avenue 
Pierre Brossolette 92242 Malakoff Cedex. 


pour mise en place d'applications désertion, 

2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Connaissance C ICS. appréciée. 


Une Société de HAUjr^TECHNOLOGIE 

SON RESPONSABLE DES SERVICES 

CONTRATS - ACCORDS et 
PROPRIETE INDUSTRIELLE 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
ai Sud Ouest de b Région Parisienne 

INGENIEURd’ATEÙE 

ARTS ET METIERS ou EQUIVALENT 
Quelques années d'expérience 
Envoyer C.V.. lettre manuscrite sous réf.951 18 
COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de (“Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


Radio-communications - Traitement de signal 


Ingénieur lll B 


Société de 3 OCM personnes, 

appartenant au groupe C.G.E. 

r A » f * recherche pour son secteur Radio-Comtrunications 

- en rapide expansion. 

un Ingénieur, responsable de projets. 

En position fonctionnelle, il assumera (a responsabilité des réponses au* consultations, proiets 
techniques « devis avec le soutien des Chefs de laboratoire (Etudes Prospectives sur matériels 
nouveaux, gammes VHF et UHF). Il s'agit d'un posle à créer. Seul dans un premier temps, il 
dirigera d‘ici 2 ou 3 ans une petite équipe à recruter. 

Ce poste de haut niveau, convient à un Ingénieur ENST ou ESE par exemple, ayant une dizaine 
d’années d'expérience dont au moins 5 ans en laboratoire. Il doit avoir des connaissances appro- 
fondies en radio-communications, traitement de signal et pilotage programmé de systèmes radio. 
Ce poste nécessite un esprit d'innovation et de synthèse et de bonnes lacilites de rédaction 
de documents techniques. La pratique de l'anglais es: souhaitée. 

[ZTïT | Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V détaillé mentionnant niveau actuel 

1 _ _ — , J de rémunération, sous référence 11.611/M à D. de LARIV1ERE. qui étudiera 

|aW*f(T«l votre dossier en toute discrétion Selè-CEGOS. Tour Chenonceaux. 

n L 204, rond-point du Pont-de-Sévres. 925 1 6 BOULOGNE CEOEX. 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tunis. 


QS Chef des services comptables 

haut niveau 

Importante société Industrielle, C.A. 2,3 milliards, effectifs : 3900, recherche le Chef des 
Services Comptables. 

Missions : sous l’autorité du Chef du Département Comptabilité Groupe, il devra : 

— assumer la responsabilité opérationnelle de l’ensemble des services comptables (effec- 
tifs 40 personnes) et, plus particulièrement, du service Comptabilité Générale, 

— faire l'analyse critique des travaux préparatoires aux états comptables et financiers, 
gérer leur harmonisation et leur coordination, 

— participer à toute mission ou étude ponctuelle dans le domaine comptable et fiscal, 

— contribuer à l'amélioration du système d’information, en liaison avec l'informatique. 

Tout en étant un excellent praticien de la comptabilité Je candidat devra avoir un profil de 
gestionnaire. 

Formation école supérieure de gestion et D.EC.S., âge 32 ans mini, expérience de 2 à 3 ans g 
dans un poste de même niveau de responsabilité dans une société industrielle à forte 
organisation comptable et informatique. 

Lieu de travail : Puteaux. 

fséîé I Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée, sous 

K3 ! 5f J- T J référence 73558/M à Mme CLERE Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204. rond point 
W ijCWvl du Pont de Sèvres — 9251 6 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne, Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tunis. 


%• groupe 
^ vallourec 


Groupe industriel français à vocation internationale dont les activités sont orientées vers les 
domaines de pointe : nucléaire, gaz naturel et liquéfié, charbon gazéifié, énergies nouvelles, travaux 
pétroliers offshore .... 60 usines, 35.000 personnes, 60% C.A à l’exportation, offre de réelles oppor- 
tunités de carrière à de 

Jeunes ingénieurs ou universitaires 
futurs chefs de projet hf 

Intégrés dans un premier temps dans de .petites équipes décentralisées de traitement de l'informa- 
tion, ils prendront rapidement en charge des projets opérationnels comportant d'importantes 
applications de gestion de production et scientifiques .... et utilisant les techniques les plus récentes : 
base de données, temps réel, télétraitement - un puissant matériel Cil HB et des réseaux de terminaux, 
mini Informatique (mini 6 - PDP — Solo}. Us pourront ainsi acquérir la >cülture industrielle» qui favori- 
sera leur évolution ultérieure dans le groupe. 

Certains postes seront confiés à des débutants dégagés des obligations militaires • complément de 
formation en gestion apprécié - (es autres nécessitait d'avoir une première expérience d'organisation 
administrative acquise au cours de stages, du service national ou d’un premier emploi en entreprise. 
Disponibilité géographique indispensable - anglais souhaité, connaissance de loute autre langue 
appréciée. Formation complémentaire assurée par le groupe au cours de la vie professionnelle. 

Lieu de travail décentralisé dans un premier temps, facilité de logement 

[sélé ] Adresser lettre manuscrite, C.v. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 

référence 735571M à Mme CLERE. Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond 
point du Pont de Sèvres -92516 BOULOGNE CEDEX 

Amdjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon. Madna Milan Munich. New York. Sas Pauio Se*ji’r Tu*vs 


Division 

Conseil et Réalisation 


Le Groupe GRANDES ENTREPRISES 
de la Division CONSEIL ET REALISATION 


pour des postes créés dans deux unités aux dimensions humaines 

MISSION 

Ces ingénieurs prendront la responsabilité des aspects commerciaux de ces unités, c'est à dire 
établiront de nouvelles relations, développeront celles existant déjà dans les plus grandes entreprises 
françaises de façon à assurer la diffusion d'un éventai! d'activités couvrant le Conseil en informatique, 
les systèmes clé en main et toutes les prestations liées fi la réalisation. 

PROFIL 

De formation supérieure, aptes à établir des contacts et à négocier avec tes dirigeants des grandes 
entreprises, Ils. ont plus de 30 ans. de solides connaissances informatiques et la volonté de réussir. 
EVOLUTION 

Leur position au sein de SUGOS, (a nature des affairas qu'ils traiteront, l'appui qu'ils recevront de 
l'unité qu’ils feront progresser et du Groupe SLIGOS tout entier constitueront autant d'atouts permet- 
tant à ces hommes de haut niveau de préparer une seconde étape dans leur nouvelle carrière après 
deux à trois ans d’activité couronnée dé succès. 


365 Militons de CA en I960. Développement annuel moyen du Groupe de 24*10 de- 
puis 5 a ns. 1850 personnes et plus de 150 emplois créés en 1980. Principales implan- 
tations : Puteaux (Siège!, Agen, Angers, Arras. Besançon. Bfafs. Brest. Clermont- 
Ferrand. Dijon. Grenoble, Lorient, Lyon, Marseille, Nice. Rennes, Roanne. Rouen. 
St-Etienne.Toutouse.Tours.Valence.Vannes.Vendôme. Belgique. Cflte-dlvoire. 


f 


DIRECTEUR 

FINANCIER 

10 ans expérience 
de direction financière : 

- Contrôle de gestion, 

- Consolidation, 

- Direction des comptabilités. 
Déplacements fréquente 
dans filiales régionales. 

CV détaillé - lettre manuscrite er photo à : 

JACQUES RIBOUREL S.A. 

12. rue Lord-Byron -73008 Paris. 


FIDUCIAIRE 

EXPERTISE COMPTABLE 
recherche à Paris 
RÉVISEURS 

■ Niveau D.E C.S. 

■ Expérience révision ncuammenl dans ÉTABLISSE- 


ANALYST PROGRAMMER 

CBS. me of Europe' major prodocets and disirifauton, of 


He or she will join a newfy esubüahcd EDP group fbnned 
lo develop and mainiain computer Systems wilhin lhe 
cumptuiy's European affilia K opérations. 


work iritb hasic compiler language and préféra bly havr 


Those «rishing lo apply for lhe position should wriie, 
encksing CV. and photo lo : N. Murphy CBS 
Internai. S_A.. 1, r. du Château. 92522 Neuilly Cedex. 


Compagnie Française de Mini 

et de Mkro-iafbnitariqae 

Société de services spêdoEsée dans réiode et la réafisalhm 


- Télécommunications et télématique. 


Contacter M. ASTIN - COFRAMI, 27-29. avenue 
de Saint-Mandé. 75012 PARIS - TEL : fl) 3414)8-80 


Important Groupe d 'Assurances 

rechercha pour son 
SERVICE RISQUES CHANTIERS 

un collaborateur 

SA FONCTION s 

- assurer le suivi administratif des contrats 
risques chantiers ; 


SON PROFIL : 

- 5 aè d'an moins 28 ans ; 

- n aura acquis une bonne expérience du di entier 
de bâtiment et la canna usance écrite et pariée 

Envoyer C.V., photo et prétentions & N. 1054 


Union Foncière et Financière 

recherche 

NÉGOCIATEUR 

CONFIRMÉ 

pour son département 

BUREAUX ef LOCAUX 
INDUSTRIELS et COMMERCIAUX 
PARIS et légion parisienne 

Les candidats devront justifier (Tune expérience en la 
matière et posséder sens des contacts à nauî niveau et 
esprit d’initiative. 

Envoyer C.v. « photo à U.F.F.I. Investisscweatt. : 
31. rue de Rome, 75382 PARIS Cedex OS. 
















(j/e Iô5^s> 


Page 42 - LE MONDE - Mardi 12 mai 1981 *•* 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

S 


Leader européen d'une technologie de pointe, 
l'enregistrement magnétique est notre métier. 

Wons sommes le premier conatrnctenf européen d'eareg nrtretir» magnétiques Jmatroxxtantafaon et cTeesaia. 
de la recherche physique et biologique ponr des applications cmles et militair es. 

Plonr développer ce « a cteu r en forte croissa n ce, nom recherchons : 

1 INGÉNIEUR INGÉNIEURS ■ ' ~ 

TECHNICO-COMMERCIAL D'ETUDES ELECTRONICIENS 

( r éfere nc e MC4) (réference ME2) 


une première expérience dans le domâfnw de l'analyse c 
srignaL Us se ron t chargés de projets detndes destinés 4 
domaine aéronantïqae et spatiaL 



Lieu de travail: Vèhzy-ViUacoohlay (Yvelines). 

1 précisant la réference choisie an Service dn Pra 


ENERTEC 


Schlumberger 


CONSTRUCTEUR UE BIENS 

(1 milliard da-C.A.) 

rechercha ; ... 


un INGENIEUR de haut niveau 

pour prendre la direction d'un : 

BUREAU D’ETUDES de tuyanlorie d*58 pofronnoi. 


• Le candidat sera obligatoirement un tuyauteur con- 
firmé d'au moins 35 ans. 

* Technicien de premier plan, S sera aussi un gestion- 
naire et un animateur d’hommes. 

m- Lieu de traaaü : PARIS 

Adresser lettré manuscrite, C.V., photo et prétentions h' 
N. 1049 - PUBLICITES REUNIES, 1 12, Bd Voltaire 
75011 PARIS qoitransmettra 


wm CGŒ ALSTHOM mm 

EQUIPEMENTS ET EMTREMUSES ELECTRIQUES 

recherche pour su DIVISION ENERGIE 

INGENIEURS DPU)ME(E)S 

oebutant(e)s 


deformation ELECTROTECHNIQUE. ELECTRONIQUE 
ou INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (matériel et logtdeO 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE 
Adresser candidature, C.V., photo et prétentions à M. ANDRY, 
CGEE ALSTHOM - 13, rue A. Raynaud - 92309 LEVALLOIS 


Exploitants Bancaires , 

Morgan Guaranty Trust Company of New-Y ork, Tune des plus Importantes banques interna- 
tionales établie à Paris depuis 1868, sert une clientèle composée, entre autres, de sociétés interna- 
tionales d Institutions financières diverses et de gouvernements. 

Nous offrons des opportunités de carrières motivantes au sein de notre Division «Ehcploitatîon. ÿ 
Bancaire», à quelques candidats de 30 ans environ, diplômés d'une Grande Ecole de Commerce ou 
d Ingénieurs. Ils doivent justifier d'une expérience d’environ & années dans ce domaine et posséder / 


Nous examinerons avec soin et discrétion, les candidatures manuscrites accompagnées d'une 
photo d'identité et d'un curriculum vitae qui détaillera l'expérience bancaire acquise à ce jour, en 
précisant le type de clientèle exploitée.. 1 


SI LA VENTE A DES PROFESSIONNELS 
VOUS INTÉRESSE RÉELLEMENT 


u i m : i =m i : 


propose à des jeunes gens même sans expérience une 

CARRIÈRE DE TECHNICO-COMMERCIAL 

• Vous êtes libéré des obligations militaires ; 

• Votre niveau DUT - BTS - LICENCE sera apprécié et vous aidera, 
mais plus encore votre sens de la communication, votre goût pour 
les problèmes techniques, votre dynamisme. 

• Après une formation rémunérée de six mois, votre responsabilité 
s'étendra sur un département français, et votre objectif commercial 
consistera à : 

VENDRE NOS PRODUITS 

et ASSURER UNE ASSISTANCE TECHNIQUE 


• Après une période d’intégration et quelques années d’expérience, 
l'importance internationale du groupe vous permettra d’accéder à 
une situation à votre dimension en France ou à l'Etranger. 


Adresser votre candidature et C.V. détaillé à : 



Pr emiè re Entreprise française d’ingénierie, nous réalisons des ensembles 
industriels de tris grande dimension, intégrant des développements techno- 
logiques avancés. 

Nous recherchons pour notre Département ETUDES, deux 

inGeniaiRS 

calcul de/tructurer 

De formation Grande Ecole. 

(Ponts, Centrale. Mmes, Sup’Aéro, ENSTA.A&M-). 


L "expérience de suivi d'essais dans le cadre d'actions R et D est souhaitable. 
Merci d’écrire sous référence 6255 à rscg carrières 64. rue La Boétie- 
75003 PARIS qui transmatra. 


Vous voudrez bien adresser vos dossiers à : • 

Banque Morgan 

Direction du Personnel 
14, Place Vendôme - 75001 PAMS ~ 


Grande Ecole 

délirant s'orienter vert- la fonction systèmes infor- 
matiques (systèmes d'exploitation et i été tr a i te ment 
sur grands ordinateurs]. 

Envoyer C.V. et prétentions à PHILIPS* 
Péripola 114-50, rue RogtrSdangio 



homme de contacts 

Le candidat que nous recherchons, de 
formation supérieure, pourra se voir 
confier, après une période de formation de 1 
à 2 ans à notre Siège, des responsabilités 
plus larges dans Pun de nos bureaux de 
Province. . . 

Nous accorderons une préférence à des 
candidats en début de carrière, (débutants 
ou presque). 

Poste à caractère commercial, mais à rému- 
nération fixe exclusivement. 
fllHana (i) vous cfadresser CV « prétantioRS 

à M. Marchez -Afenz- BP 24 
Assurances 75751 Paris Cedex 18 


LA DIRECTION DE LIN FORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DU MINISTERE DES UNIVERSITES 
aoohait» engager un 


.ZtJl.2UI7W»T 


11 le ConMÜ et l'JUnn nduilqu. en 

mroèra dt choix et dTutHaaoon da mat é rie l! «t logiciels. 

U n ^inform aticien Diplômé Grand- Eco* ou Université; ponèdam une 
«c^iBiu^ d e nvIron 2/3 m m partic ultor dam la domaine de la tèléfnfor- 
matxme ou des beats de rfn nnè et documentaire conviend ra it é cette fonction. 

Pair» acte de candidature sot» référence 96738/M è iaae PORRÀCCHIA 


✓ " . -s 

URGENT 

soaeit de sekvke naonuTiQUE 
COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

[ÔadrœComptabl^ 

gestion d’nne unité de production européenne 
aouvcDctnem oêéc et année i Paris. 

Le peste conviendrait à un jenoe candidat (formation 
ESC + DECS «a équivalent) maîtrisant pajtaJÙoDest 1 a 
proWéHMs comptables taena et locaeï fane entreprise 
et ayant déjà ce la iqpaaabiHtfr d’un service comptabk- 
Epwyer lettre maitMcrifc cumcaltan «Hac, pbütt et 

Ecrire sons i r 8J91 Se Maorie Publicité, .■ 

S, rue des I tabou. 75009 PARIS. 

Vice comptable de ns soc 
L* candidat. Sgi de 30 
de solides comètean 
d'expérience dans une a 
"toi des- responsabilités. 
Adresser CV, photo ’et'pn 


nas pour renforcer le ser- 
H&1&A.V, FlCP., etc._], 
■CS. Xtu équivalent}, ainsi 
rtifiera de pfcnaurs armées S 
apable de prendre rapide- 1 

toppB la'réf. 777 LM à | 
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bancaires 


BEPRODUCnON INTERDITE 


Jeunes ingénieurs 
et jeunes 

technico- commerciaux 

Vota avez un diplôme d'ingénieur en ëlectromque 
ou équivalent, . 

une expérience de T à 2 années dans h vente, 

OU : 

une expérience technique dans les périphériques 
d'ordinateur sien vivement ipprfdée. 

Nous sommes une société multinationale en 
pleine expansion spécialisée dans la fabrication 
et la vente de périphériques d'ordinateurs. 

Nous offrons à Paris : 

— un poste d'ingénieur commercial dans un 
secteur à fort potentiel. 


— une rémunération motivante et le rembour- 
sement des frais professionnels. 

Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir 
lettre manuscrite, C.V. et photo s/rif- 101 4M à 
JEAN-PIERRE TRtCARO SELECTION f 

37/39 avenue de Oîchy - 75017 Paris * 

^ àÜp* z/@^ "" rv 

JeanPierreTricard Sélection | 


EUROSOFT 

SYSTEMES 


FILIALE DU GROUPE EUROSOFT 


CHEF DE PROJETS 


•robotique et processus industriel 

• basas da données et logiciel de base 

• réseaux 

• micro-informatique 

• téléphonie 

POUR REALISER OES SYSTEMES 
MATIQUES DE HAUT NIVEAU 
MINI 6, SOLAR ou DEC appréciée}. 


Sellier - 92160 SURESNES 1 


cM)l> ^ â5>. 
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PRODUCTION D'ENERGIE 

Dynamiser une gestion des contrats 

De f'éaergfo ? C«sf notre méfier. Nous sommes l'un des plus importants chauffagistes fran- 
çais. Nous gérons le chauffage de 100.000 logements. 

Votre énergie ? Nous souhaitons qu'elle soit liée à une forte imagination. En effet, nous 
recherchons un diplômé d'Etudes Supérieures, de formation commerciale ou scientifique, un 
Ingénieur ou ^Gestionnaire capable de faire 'vivre* nos contrats. 

Spécialiste de la gestion des contrats, vous aurez à les concevoir, les actualiser, tes redéfinir. 
les taire évoluer en accord avec lo législation et nos clients. 

Cette collaboration vous rattache au Directeur Genêt al dont vous dépendez directement. Cesf 
donc un poste de Direction de très haut niveau qui nécessite une bonne maîtrise des indices de 

e 'x, leurs applications et fours négociations. 

numération très motivante et fonction de la formation et de l'expérience du contfidaL 
Adressez votre candidature à AA. DURAND, 149 roe SM-tanons - 75001 PARIS, qui tra nsm ett r a. 


Ingénieurs 

Commerciaux 

Ces 3 dernières années, vous avez acquis voua expérience de le vante en 
éle c nuniquB ou en tn f ormaoqua, chez m cewwBw ou dans une —CL 
Voue pensa? que votre farmadon supérieure en pesaon er vos aptitudes è ta 
négociation de contrats importants fora de voue isi BMEMEUlj COM- 
MERCIAL performeRC. 

Prospecter, commerâabeer auprès des entreprises une gemme de termi- 
naux, de «Iota et mo y e ns «| ■ ténu e, suivie l’évolution des besoins des 
efients, vous en avez le goût et r expérience. 

Notre développement nous conduit é créer de 
PARIS et sa région : rét. M 8066 
STRASBOURG : rét. M 8078 
BESANCOH : réf. M 8071 
Vous bénéficierez dès la première artnée d'une formation d’environ 2 mois 
h nos produits et techniques. 

La rémunération sera à la hauteur de vos performance». 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. + 
photo) en précisant ta référance choisie à ICL FRANCE Dhmion des Res- 
sources Humaines - 16. cours Attisa 1er - 75008 PARIS. 



A.GARBARIN I S.A. 

Entreprise française le wdwr de le régulxtion 
de trafic, pour fin face A son expansion 
rapide recherche 

ingénieurs 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

ACTIFS, DYNAMIQUES pouvant constituer les 


i de nouvelles agences dans les 


ROUSSILLON 


locales et services de l'équipeme n t. 


dans les régions indiquées. 

| • Carrière ouverte et d'avenir pou 

susceptibles de s'intégrer dans une équlf 
commerciale terme 

• Très bons appointements, 1 Sème mois 
I • Frais de déplacements assurés per la Société 
i • Formation prise an charge par rEntreprisa 
| • Véhicule de déplacement. 

Adresser lettre manuscrite de présentation. CV I 
détaillé et photo à A. GARBARIN! SA. 
4954, me du Mans 32*00 COURBEVOIE 


Importante société 
d'expertise comptable 

AUDIT 


4 collaborateurs 

2 A 3 ans d'expérience 
avec D.E.C.S. complet 
Adresser C.V., photo et prétentions à 
S. 380-BfllO-GLOBE 
5, place des Victoires. 75001 PARIS 
qui tran sm e ttr a. 


injaii 



mue inf 



Message à nn Jeune 

INGENIEUR 

Futur 

Secrétaire Gniéral 

Vous souhaitez entrer dan* une importante rodèt* française 

d’engineering 

pour y prendre un poste de ruppnssbfo de la fonction personne] et services 
généraux. Après Une première période -dans ce poste (2 A 3 ans) et en 
fonction dé votre réussite, vous «t endrez progmssbremem votre contrôle 
sur les services de gestion financière et comptable en vue d'aboutir A un 
poste de direction du type Secrétaire Généra/. 

C'est l’occasion de -faire acte de candidature si vous êtes ingénieur IX. 
Centrale, A.M., Mines. - .) et titulaire d'un diplôme de gestion (INSEAD. 
ISA, ESSEC, Sciences Polat si é 32 ans #*»" exemple, vous avez déjà eu dra 
responsabilités réelles de com ma ndeme nt . Anglais nécessaire. 

Marri d'adresser un rapide CV sous référence M/ 102/K A notre conseil 
qui vous amena plus dlnformatiotv sur le poste avant de vousconvoquer. 
' Discrétion d'usage assurée. 

CABINET Henri PHILIPPE 

-75008 Paris 


LABORATOIRES D'ELECTRONIQUE ET 0E PHYSIQUE 
APPLIQUEE 

X avenue Descartes (BP. 15) - 34450 LU4EIL BREV ARMES 


INGENIEURS ENST ou ESE 

Réf. 31 A Option transmission « IA 2 ans d’expérience et 
débutants. 

Pour étude systèmes de démodulation adaptatifs 
.. pour faisceaux hertziens numériques rapides uti- 
lisant une modulation à 16 états. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Réf. 31 B (X. Mines - Centrale - ESE - ENST 

Option informatique - débutants et 1 A 2 ans 
d’expérience en software de base, architecture 
-.de machine et circuits Jogiques,. pour étude 
d’architecture de futurs microprocesseurs. 

Ecrire Service du Personnel avec C.V . et photo 


8 

fflfl 



Importants P JAI. leader dans son secteur d'activités, recherche : 


35 an ayant une grande expérience des négociations auprès des 

«vp..— et c utrapug ra importantes, pour la vente de biens d'équipements 
légers. De solides connaissance* techniques notamment dans je secteur DE LA 
MANUTENTION CONTlNUEieront déterminantes. 

Situé à PARIS le poste peut évoluer peu dranspMæhititét pins impartantes. 
Envoyer kttze aranusrore,CVrtpcBt6ntioniVréférencg5363iureDvrioppe a ï 
ÆAN REGNIER PUBCICETE 39, rue de l'Arcade 75003 Paris, qui crannnettra. 


Chef des Services 
Administratifs 


Société d*ori(ÿne ■fiwmsnrte à PARIS de a 
bieiwrtwiMn rechercha M» CHEF MS S 

Pour prendre en charge les service* comptât 


C’est une tâche pasaknnsnxe p 


44. nie Le Boétie 


Jeune responsable 
administratif 
et financier 


Raaaebéae Directeur Général France pour 
Assurer W fonctioanement d’un service de 3 
pervonnes. superviser et vérifier les travaux 
administra ife comptables et Rneaders. 

Assurer le repotti n g reen so el auprès de la 
rnaison-ioère. 

Parfaite ^ comiaiasawce . de 1a cotnptabfflié 

Expérience similaire de 2 ans minimum à Justi- 
fier. 

Fonnadon. supérieure + DECS souhaité. 
Bonne maîtrise de l'anglais. 

Efrire avec CV.. photo, salaire actuel, fflé- 
pheme privé sot» rittrence 20 80) è 

IWRI conseil 

Danièle Ch&pa» 

13 me MadeMte MicheBs - 92522 Netri Ey 


-PARIS • GENEVE • LONDRES • MADRID - 1 


SOCIÉTÉ QUARTIER ÉTOILE 

INDUSTRIE A6R0-AUMENTAIRE 


CHARGEE D'ETUDES 


25 a» mmimum. 

- Licence d’Ecooomfo appliquée ou Ecole supé- 
rieure de Commerce option maricâtmg. 

- Solides bases en informatique exigées. 

> Connaissance de (‘Anglais appréciée. 

- un ou 2 ans expérience souhaitée dans service 
’ Études produits grande consommation. 

Envoyer lettre manuscrite. CV, déraillé, 
prétentions et photo f retournée; «ous réf. 1 7326 U 
« BLEU Publ/ate- 17. rue du Docteur Latte) 
94300 VINCENNES 


jun jeune chef de projet, 

j rôdé sur miras 

■Un grand étabfiBsement bancaire (Paris 8^ procède à la refonte, 
de ses appBcation8 « guichets » «A se dote de temûnauxfinanciers ] 
■ plus musclés ornais tou joure reliés & ses 303X/MVS. 

■Vous rejoignez r équipe qui conduit ce projet peaufinez le fonctionné, | 
| réalisez rorgartique et assurez la réalisation avec lé souci de « coller » au 
■plus près aux besoins de vos utilisateurs. 

I Vou« ôtes tagMav ou titulaire (Tune maîtrise et avez acquis en trois ans, | 

I da p référen ce dans une banque, votre première expérience de IB mise 
en oeuvre de minis reBés ou non à un gros aire IBM. Enfin, ta pratique! 
| de C1CS et DU est ls Mamenue. 

■Notre consultant, J. TH1LY, vous remercie de lui écrire (réf. 3868 LM) à| 
•Cmriôresdennfonnatique*. 

ESI I A I. K X A N I) R K 

Kfg I 10. RUE ROYALE 


flC 5. A. 

75008 PARIS 
LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SrfsfTEC 


TiTN 


Fatale 

THOMSON CSF 
INFORMATIQUE 


Ingénieur d’Etudes 

Expérimenté 

2 à 5 ans d'expérience systèmes temps réel sur mini calculateur et/ou micro- 


Assistant Ingénieur MF 

pour vérification de spécifications et archivage disques et documentation. 
Connaissa n ces en informatique souhaitées. 

Envoya: C.V.. photo et prétentions en précisant la réf. SHS à T.I.T.N. 5, ru 
Gustave Eiffel 91420 MORANGIS. 


capitaux - propositions commerciales 




EDITEUR INTERNATIONAL 

Recherche 

Participation majoritaire dans maison 
d’édition ou agence publicité disposant 
locaux (trop) grands, à Paris 


. Écrire sous référence 8 388 
- Le Monde », 5, rue des Italiens, 
i 75009 Paris (qui transmettra). 


) 







Voici l'événement le plus important dans vos relations avec votre banquerie CIC devient libre-service 
pour les opérations courantes. A/ec votre carte MOA, vous entrez dara un des 40* guichets' 
libre-service du CIC ouverts dans la Région Parisienne en 1981. A l'heure qui vous plaît;' 
vous pouvez retirer de l'argent, déposer .de l’argent, un chèque, donner un ordre "" 
de virement une commande de chéquier, vérifier la position de votre compte. - 
C'est cela avoir une banque de toutes les heures. 

Alors venez au CIC, ouvrez un compte et profitez de la banque libre-service. 

Et si vous avez besoin d'un conseil, votre banquier reste toujours disponible pour 
vous écouter et vous orienter. Un banquier à votre service, une banque libre-service. 1 

E0 CIG 40 guichets libre-service. 24h sur 24. 7 jour&sur 7 . 

*75 ouverts. 15 en cours dlnstaflaîion. ^ '*•- 
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JUSTICE 

Oîs-aenf détenus basqnes espagnols 
sont transférés de Bayonne à Fresnes 
I et ans Baumettes 


Bi raison de leur état de santé. 


k>1s ont entrepris leur grève 
ï la faim. De avalent été arrê- 


TPAFJC DE B806UE 
Â SAINT-TROPEZ 


Toulon. — Un trafiquant de 


haschisch. M. Marc Fleury, 
vtagt->six ans. arrêté la semaine 
dernière à Saint-Tropez, a re- 


de Marseille, et les onze autres 
& celle de Fresnes. Ces deux der- 
niers établissements, indique-t-on 
an ministère de la Justice, dis- 
posent, Pun dune infirmerie, 
l’antre d'un hdpttal, où. tes prison- 
niers pourront recevoir les soins 
nécessaires & leur état. 

Rappelons que l'Espagne a 
demandé l'extradition de sept de 


doit être eniaitné . le mer-, 
credi 13 mai, par la chambre 
d’accusation de la cour d'appel 


réfugiés politiques et pour s’oppo- 


• Un chauffeur de taxi lyon- 
nais, M. Deam Simon et, âgé de 
trente ans, a ét ètnfi à bord de 
son véhicule dans la nuit - du 3 
nu 10 mai. par des inconnus qui 
lui ont porté plusieurs coups de 
couteaux. Os Ignore les mobiles 


police française, & la suite de per-, 
quïsrtiona entre les mois de février i 
et d’avril, et inculpés pour appar- j 
tenanee à une organisation non I 


qu'il avait convoyé 600 kilos de 


cette drogue entre le Maroc et 
la France & bord d’un bateau de 
location, le Mayero. — Chantal FLOB1, 

ît Fleury avait été interpellé Fran^ TORRIEZ, 

après avoir perdu un portefeuille 

retrouvé lundi 4 mai par des sont âeoreux de faire part <st 
policiers de Saint-Tropez, dans fiançâmes, 
lequel se trouvait, arec ses pa- A rue Pêtmiaad-Beaupeyrat. 
pi ers d’identité, une somme de *1°“ 

feïssir* 

ancré à Port-Grimaud, a bord îâûoo Tuile. 

duquel U résidait et dans lequel Préfecture de la Corrèze. 


UNE COLLECTE 
A FAIT SORTIR DE PRISON 
UN OBJECTEUR DE CONSCIENCE 

BataMStiesme. — Premier ob- 
jecteur de conscience de la Loire 
a avoir été emprisonné; M. Jean- 
Bernard Forissîer. vingt-cinq ans , 
artisan maçon à Saint-Jolien- 
la^vètre, près de Notrétable 
(Loire), n'aura passé que trois 
Jours m Ken de quarante â la 


transport entre Je Maroc et la 
France, mais qu’il n’avait pas 
touché cet argent le h&schsich 
n’ayant pas encore été vendu. 

Cependant, l’enquête a déjà 
entraîné l'interpellation à Paris 
de deux autres personnes, dont 
les identités n’ont pas été révé- 
lées, et saisie d’une cinquantaine . 
de fejkyj de hachai***» j 

• Suspension de permis de \ 
conduire contestée. — Le tribu- 
nal correctionnel du Pu y (Haute- 




son r Ij rare nx de faire pan de leur 
m ari age, célébré le samedi 9 mal 1961. 


1 


Ses beau-frère et beUe-sœur, 
Jean Houdln. Thérèse Gertler, 

Sa petite- fille. Mathilde. 

Ses nièces et neveux Muriel, 
Patricia. Marie, Jean Michel, Franck, 
Ses peau-neveux Mathieu. Sté- 

Les familles CJerler, Preagume. 



4 formules de séloar en famille. 

— Avec ou sans Mis. 

- ftjttoos swrtîvss: wüé ternis • équitation. 

0m> :; mm «W£ de vjemes 

9 ne Puqflêr - 75008 PATIS 
Vil m : 266-20-13 


Contactez Berlitz dès 

Paris. Champs-Elysées 720.41.60 / Nation 371.11.34 / Opéra 742.1339 
Panthéon 633.98.77 / Rue de la Paix 261.6,4.34 1 Saint-Augustin 522.22.23 
Victor-Hugo 500.34.38. 

Région Parisienne. Boulogne 609.15.10 1 La Défense 773.68.16 $ 

Sàint-Germain-en-Laye 973.75.00 / Versailles 950.08.70. J 

Province. Bordeaux 44.26.44 / Lille 06,42,41 / Lyon 828.60.24 
Marseille 33.00.72 / Nice 85.59,35 / Strasbourg 32.73.30 / Toulouse 62.32.97. 


BERLITZ 




































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

- L'ELECTION DE M. FRANÇOIS MIT- 
TERRAND. 

2-3. Analyses et commentaires. 

4. -Une riche carrière ministérielle 
sons la IV* République », par 

Raymond Barri lion. 

5. Un homme qui fait son chemin 
sous la V* République. 

6. L'amorce d'une planification so- 
ciale? 

9 - 10. Les réactions à Paris et en 
province. 

11 à 13: Les réactions en France dans 
les milieux politiques et syndi- 

14. Les réactions à l'étranger. 

15. Les résultats à Paris. 

16 à 18. La région parisienne. 

19. Ain à Alpes-Maritimes. 

20. Ardèche a ira Bouches-du-Rhône. 

21. Calvados à Corse-da-Snd. 

22. Haute- Corse à Eure. 

23. Eure-et-Loir à Hérault. 

24. llla-cf- Vilaine à Loire. 

25. Haute-Loire à Maine-et-Loire. 

26. Manche à Meuse. 

27. Moselle à Oise. 

28. Orne à Bas-Rhin. 

30. Hant-Rhin à Savoie. 

31. Haute-Savoie à Vaucluse. : 

32. Vendée à Territoire de Belfort et ! 

DOM-TOM. 1 

33. LES REPORTS DE VOIX AU 

SECOND TOUR. ! 


34. EUROPE 

— PORTUGAL : M. Soarês a été lar- 
gement réélu ou secrétariat géné- 
ral du parti ttdaliatu. 

34. DIPLOMATIE 
34. PROCHE-ORIENT 

— La crise syro-ïsraéliflnne. 


35. DANSE : Graridla Martinez à 

Saint- Denis. 

— MUSÉES : l'effort des conserva- 
tenrs bretons. 



ASSASSINAT 

DU MINISTRE DE L'ÉCONOMIE 
DU LAND DE HESSE 



Le numéro du - Monde» 
daté 10-11 mai 1981 a été tiré à 

572 066 exemplaires. 



• A Stockholm. M. Olof Palme, 
chef du parti social-démocrate 
suédois et ancien premier minis- 
tre; a déclaré : « La victoire de 
la gauche française et F Élection 
du candidat .de nos amis socia- 
listes sont profondément réjouis- 
santes f~J. D'autant pha qu'elles 
Interviennent à une époque au 
Von prétend que des vents de 


nous sommes convaincus qu e ^ 
nouveau, prigime va conduire une 
politique plus progressiste à 
V égard des pays du tiers-monde. » 

• A Copenhague, le premier 
ministre danois. M Anker 

Joergensen (social - démocrate l. a 
estimé. & la télévision, que « ta 
ligne politique future de la 
France ne sera pas pùa à gau- 
che que la politique du Dane- 
mark b. M. JOergenæn, qui a 
adressé un télégramme de féli- 
citations h M. Mitterrand, a aussi 
insisté sur le fait que ses rela- 
tions n'avalent jamais été « mau- 
vaises b avec M. Valéry Giscard 
cTEstalng. qu'il a qualifié de 
« président modéré, tris ouvert 
et qui ne s’est pas du tout placé 
sur une ligne orientée unilaté- 
ralement à droite ». 


heure du matin, du rassemble- 
ment de la place de la Bastille & 
Paris, ont été blessées par des 
balles tirées' dun immeuble du 
boulevard Beaumarchais par un 


Les victimes. M- Tan Ai exan- 


Marpeau. vingt-deux ans, et Bfe-I 
île Jonvion. quarante-huit ans. 


d'inquiétude. 

La troisième brigade territo- 
riale a été chargée de l'enquête 


• Incendie criminel à FM tel 
de ville de Bourg-en-Bresse. — 
Des inconnue ont mis le feu, & 
4 heures du matin, lundi 11 mal. 
& la porte principale de l’hôtel 
de ville de Bouts - en -Bresse 
( Ain), dont le maire est socialiste. 
La porte a été détruite. Un engin 
incendiaire avait déjà, été déposé 
le mots dernier dans un des 


LE NOUVEAU CHIC: 
TISSUS “COUTURE* 
A DES PRIX DE REVE! 

LUTTE PAS CHERE DES ETOFFES 
TES ECONOMIES ■SUPBHHCS* 
LES BONNES AHHRES ELEGANTES 
PUJSDE BOUT PIMT MOWSDMffifflT 
ŒTJUXEBniTOlMUÜES’ 

US "MEEIHJR MARCHE" 
«VOGUE 


Islande 


La brochure 
Saga Tours 81 

vous fait découvrir 
Vlslande et vous propose 
m grand choix desÿours: 


NFNMÉS DE CHARME 
(depuis T8£0 F le mMn) 
COTONS SUISSES 
TISSUS HABILLÉS 

ROD1N 

3S. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 

A B C D E F G 



Demandez Saga Tours SI 

ÙÏCELANDAIR 

32, rue du 4Septembre 

75002 Paris - tëL 742J5Z26 

ettùaUtagœtaéeaagaseB 

IŒLANDAIR jSf 


VOUS AVEZ UN METIER 
VOUS AVEZ UNE IDEE 
MAIS PAS DE CAPITAUX ! 

G.E.I.C.A. 

296.41.12 + 

vous donne la possibilité ■ 
de réaliser tous vos projets. . 


.. G . E JlC A . (Groupement d*Enco ara ge n icnt de Ffedustrie, 

! daC cmnci c e et dep Artisanat) 56 bis, rue du L ou vre Fans 2* I 
DOCUMENTATION GRATUITE 


assis 

soeabfique approfondie de ce problème z ®f»IBpOrtenienlS 

A. partir de miUien de lettres et qpjcuion- ffaidfc pn i p« . voq» xnivraz coaStfcntlpt- 


; La timidité n'est pas une maladie «watts -ms entraîneront! tenamauu. 

Ceu une forme d'ÀNXIÉTÉ sociale. Tout "^ottemean d'aïinnoc' dons voire vio ' 
k monde eu pim oo moins anxieux â CcUc nréUrade vous penneu/a . 

rapproche de certaines situations (prises £ * wns to problèmes: do pi» 

de parole p. evi ou en présence de certaines “ penotn^ de rtèdwaujon vous 

personnes (supérieure* ou inconnues*. La acqutnr l'aisance dans la 

ph» «mm* « le trac. Tou* nos inter- Ccns Au» VOaS acoiefleineat. 

I viciés, si bain placés sokm-ih, nous oui —ni 1 

déclaré subir, j un moment ou uq autre, * serra en meiHenre santé 
I use forme de perte. car afuiétè et timidité sont la cause de 

j nombreux taux et maladies psyctaosanta- 

l Une méthode anti-timidité 

I sérieuse et efficace Vons réussirez mieux dans .vôtre 

est née de ces iiavotra.au coins de plusieurs profession 

aimtcs de réflexion et d'expérimentation. Vous irez de Pavant «ms £tm oèn* me fa 
Ce» b l~ nrélhode adnsKemem consa- blCî 

Crée aux sétons mnLiq«* que posent les ponabüiiés. Vous romprez avec la soC- 
pr^temts de rwudhé; elle «i totalement tude : vous -vous feraTnhs sJtémeiu dtf 
tWcmtœ.de tout de qui a été proposé «teiiow. des sadsTm annota" 
jusque. ofiŒtivnricfce.^ 

INSUl'UT FRANÇAIS DE IA COMMUNICATION 

. Dpi.-&™a , Sited e |, T i m i dil£ - 

«. mr a<- ta Ptah*, 75020 PASISWA.TION Tfi. 373.11.70 


I SSSacOMBÆTl* VM SOB LA 
[ TIMIDITÉ. ••Cotnmtnl Jwilrimr ta Tkmditi’*- 
I Somp& famé, sus menue marque extérieure. 


‘ ' 

jos*.? «ri? , ■ • :*• ■ 

§8^F.: 

-\ -a;.; - 
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